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le Maroc 
fidèle à lui-même 

Plusieurs partis politiques 
ont réagi avec irritation aux 
résultats des élections législa- 
tives qui ont eu lieu vendredi 
dernier au Maroc et dont le 
principal vainqueur est l’Union 
constitutionnel le* formation 
centriste créée fl y a dix-sept 
mois à peine par l’ancien pre- 
mier ministre Maati Bouabid. 
Les réactions tes plus vigou- 
reuses émanent du grand per- 
dant de cette consultation, 
l’Kstiqlal, héraut de rarabité et 
de l’islam : il est devancé par 
son rival historique, l'Union 
socialiste des forces populaires 
(USFP), laïcisant et moder- 
niste, et par son adversaire 
idéologique et linguistique, le 
Mouvement populaire, défen- 
seur de la berfoérité. 

M. Boucetta, secrétaire de 
ristiqlal, est péremptoire. Pour 
hn, les résultats «ne reflètent I 
en rien la carte politique du 
pays », et l'intervention de 
l'appareil administratif « est 
devenue un système planifié 
pour dénaturer la démocratie». 
A cela, l'administration rétor- 
que en faisant observer que 
l'istiqlal n’a pas su se renouve- 
ler et qu’il n’a cessé de reculer 
d'une élection à l'antre depuis 
les années 60. Les autorités 
ont paru, en revanche, surprises 
des critiques publiques de 
ï'USFP. qui est passée de 
quinze sièges en 1977 à trente- 
quatre cette fois-ci, alors 
qu'elle n'a obtenu qne 
550290 voix contre 738000 il 
y a sept ans. 

Cette formation s'associe 
pourtant aux accusations de 
l'istiqlal et dénonce diverses 
pratiques, dont r« organisation 
de campagnes de récupération 
des bulletins de vote non uti- 
lisés pour vérifier que un tel a 
bien vendu sa voix et a mérité 
le prix offert». Le fait est qne 
certains candidats de droite ont 
par exemple remis tme chaus- 
sure à des électeurs potentiels 
et ne leur ont donné h seconde 
que s’ils , apportaient la preuve 
d’avoir «bien voté». A quoi 
l'administration répond qu'elle 
u'est pas responsable de telles 
pratiques; le ministère de 
l’intérieur aie que l'Union 
constitutionnelle ait bénéficié 
d'un « coup de pouce ». 

Les récriminations des partis 
risquent fort, de toute façon, 
de se perdre dans le brouhaha 
des festivités du mariage de la 
princesse Mériem qui focalisent 
l'attention du pays en attendant 
réfection du tiers de ht Cham- 
bre au suffrage indirect, le 
2 octobre, et la rentrée du Par- 
lement, le 12, qui sera marquée 
par un discours du rot Le pou- 
voir en revanche a tout lieu 
d'être satisfait. La campagne 
électorale — précédée d'une 
précampagne de plusieurs mois 
- s'est en effet déroulée dans 
de bonnes conditions, de l'avis 
même des partis. Que de9 
« bavures » aient entaché le 
scrutin ne fait pas de doute, 
mais la plupart des formations 
admettent aussi qu’il_ s'est 
mieux déroulé que les fois pré- 
cédentes. 

L'union avec la Libye a 
permis an Maroc de sortir de 
son isolement sur le pian régïo- ; 

uaL Alors que la situation éco- ; 
nomiquè et sociale du pays 
demeure préoccupante, ces 
élections législatives représen- 
tent pour le pouvoir un ballon 
d’oxygène, tout en servant sa 
diplomatie. Ainsi ne manque- 
t-on pas à Rabat de faire 
observer à ceux qui, comme les 
Etats-Unis, s’inquiètent du 
mariage avec te Libye du colo- 
nel qne le Maroc reste 

fidèle à hri-mëme et % ses 
options en respectant le multi- 
partisme et la démocratie, 
même si celle-ci, d a n s te prati- 
que, ne correspond pas en tous 
points à ridée qu'on s'en fait 
an nord de la Méditerranée. 

(Voir nos informations page 4.\ 


Tchad : accord I Les communistes s'installent 


franco-libyen 
pour l'évacuation 

Les troupes commenceront 
de part et d'autre à quitter 
le pays le 25 septembre 


dans l'opposition 

Le comité central débat 
de la nouvelle stratégie de repli du PCF 


La France et la Libye ont décidé 
de commencer l’évacuation de leurs 
troupes du Tchad, le 25 septembre 
prochain, a-t-on annoncé ce lundi 
17 septembre en fin de matinée au 
Quai d’Orsay. 

Cet accord, dont on ne co nnaissai t 
aucun détaiL a été conclu à Tripoli 
par M. Cheysson et le colonel 
Kadhafi au cours d’un voyage secret 
effectué par le ministre des relations 
extérieures. 

Voici le texte du c ommuniq ué du 
Quai d’Orsay : 

• Le ministre français des rela- 
tions extérieures s' est rendu à Tri- 
poli. à l'invitation de son collègue, 
le docteur Ali Triki. secrétaire du 
Comité populaire du bureau popu- 
laire des liaisons extérieures. Il a 
été reçu par le colonel Kadhafi, 
guide de la révolution. 


La Jamahirya et le gouvernement 
français ont marqué leur désir de 
développer leurs relations et leur 
coopération et de supprimer toutes 
les entraves à celles-ci. 

La Jamahirya et la France ont 
décidé de procéder, dans les meil- 
leurs délais, à l'évacuation totale et 
concomitante du Tchad des forces 
armées françaises et des éléments 
d’appui libyens au GUNT ainsi que 
de la totalité de leurs armements et 
équipements respectifs. L'évacua- 
tion commencera le 25 septem- 
bre 1984. - 

C’est depuis le 8 août 1983 que 
trois mille soldats français sont sta- 
tionnés au Tchad, dans le cadre de 
l’opération «Marna». M. Guy 
Penne, conseiller de l’Elysée pour tes 
affaires africaines, se trouvait à I 
N’Djamena à la fin de la semaine ! 
dernière. 


M. Henri Krasucki, secré- 
taire général de la CGT, a 
appelé dimanche les salariés, au 
« Grand Jnry RTL-fe Monde », 
à « mettre le paquet » pour 
réussir le « rassemblement 
contre la aise » (lire page 44). 
Cette opération, dirigée contre 
le gouver ne ment, confirme que 
les socialistes doivent 
aajaunfterf faire face à deux 
oppositions, celle de la droite 
d'une part, cefle du PCF et de 
I la CGT d’autre part. La figue 
nouvelle des communistes pour- 
rait être contestée au cours des 
débats du comité central du 
PCF, réqni de 17 an 19 septem- 
bre. ■ ■ 

Ou est le Parti communiste?, 
demandait, le 9 septembre, M. Lio- 
nel Jospin. La réponse à cette ques- 
tion s'est précisée lorsque M. André 
Lajodnie, président du groupe com- 
muniste de l'Assemblée nationale, a 
indiqué, le 13 septembre, que le 
PCF ne votera pas le projet de bud- 
get pour 1985 tel qu'il se présente 
aujourd'hui et, donc, tel qu’il se pré- 
sentera, à quelques détails près, au 


La grande détresse 
des Palestiniens du Liban 


Beyrouth. — Le deuxième anni- 
versaire des massacres de Sabra et 
de Chaula, - près d'un millier de 
victimes entre le 16 et le 18 septem- 
bre 1982, - est marqué à Beyrouth 
par diverses manifestations, dont la 
plus importante devrait réunir, ce 
lundi 17 septembre, à l’appel des 
organisations palestiniennes, les 
habitants des camps pour un mee- 
ting devant la fosse commune de 
Chatila. Une grève générale a, 
d’autre pan, été décrétée par ces 
mêmes organisations. 

Deux ans après, les survivants de 
Sabra et de Chatila demeurent pro- 


De notre envoyée spéciale 

fondement traumatisés et se remé- 
morent avec douleur les scènes 
d’horreur auxquelles ils ont assisté. 
La peur du renouvellement de tels 
actes est encore partout présente et 
ce d’autant plus que beaucoup de 
Palestiniens ont le sentiment qu’ils 
peuvent être & tout moment les vic- 
times des évolutions de la politique 
libanaise. 

S'il existe un point d’accord entre 
les différents pouvoirs beyrouthins, 
c'est en effet le refus de voir les 


Casrillo 


mmmd 


Palestiniens se réinstaller politique- 
ment et militairement au Liban. 
Dans une région contrôlée depuis le 
6 février dernier par !& police chiite 
Am al et la 6 e brigade de l’armée qui 
lui est inféodée, les camps palesti- 
niens font l'objet d'une étroite sur- 
veillance. Depuis longtemps, les 
Chiites entretiennent des rapports 
conflictuels avec les Palestiniens 
dont ils ont dû subir la loi au Liban 
du Sud et Amal ne veut à aucun prix 
voir se pronier une menace palesti- 
nienne dans sa zone d'influence pri- 
vilégiée. 

Malgré cela, les Palestiniens ne 
sont plus aujourd’hui aussi démunis 
qu’ils l'étaient au lendemain de 
1 invasion israélienne. Petit â petit, 
un certain nombre de cadres de 
deuxième plan, qui avaient dû quit- i 
ter Beyrouth en août 1982, sont , 
revenus dans la capitale libanaise 
pour tenter de restructurer leur I 
mouvement. Certains d’entre eux 
vivent plus ou moins clandestine- 
ment & Beyrouth-Ouest et restent de 
toute façon très discrets. 

FRANÇOISE CH1PAUX. 

(Lire la suite page 6.) 
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On l'aime, cette femme 
insupportable et, 
littéralement, fatale, 
\ comme l’a aimée 
\ son romancier : 

> passionnément. 

Pierre Billard / Le Point 


A « L’Heure de vérité -, 
M. Fabius ■ l’avait dit sans 
ambiguïté : «D ne faut pas 
tourner autour du pot.» Il 
avait rendu hommage aux 
Français qui «se crèvent au 
travail» annonçant que le 
gouvernement, pour sa part, 
allait « mettre le paquet » sur 
la qualité de /"enseignement. 

Dimanche, au • Grand Jury 
RTLr le Monde», M. Kra- 
sucki Ta dît aussi nettement : 
«Si on ne fait rien on va en 
prendre plein la figure» et 
«les travailleurs vont conti- 
nuer & trinquer». Heureuse- 
ment. la CGT «n’a pas l’inten- 
tion de mettre la clé sous la 
porte» et va, elle aussi. • met- 
tre Je paquet» sur la qualité 
de la mobilisation. 

Etrange cette gauche qui se 
désunit au moment où elle 
commence à parler le même 
langage. 

BRUNO FRAPPAT. 


terme de son examen par les 
députés. 

Cette position résulte logique- 
ment de la décision prise, te 19 juil- 
let, par le Parti communiste de ne 
pas participer au gouvernement de 
M. Laurent Fabius. Il en allait de 
même de l’affirmation, par 
M. Roland Leroy-, que le PCF 
n’appartient plus à la majorité. 

Dès lors que son désaccord avec 
la politique du gouvernement est tel 
qu’il se refuse fl participer fl ce der- 
nier, ou ne voit pas comment le PCF 
pourrait le soutenir par ses votes, 
particulièrement lorsqu'il s’agit du 
budget, qui traduit cens politique. 

Ayant quitté le gouvernement, tes 
communistes sont donc sortis, aussi, 
de la majorité parlementaire. 
M. Charles Fitennan avait déclaré, 
le 19 juillet, que son parti demeurait 
dans la majorité présidentielle. 
Comme pour le démontrer, les 
députés communistes ont voté, le 
28 août, le projet de révision consti- 
tutionnelle, dont l’initiative avait été 
prise par le président de la Républi- 
que- 

Cet acte signifierait que le PCF 
ne remet pas en cause son appel à 


voter pour M. François Mitterrand, 
le 10 mai 1981, et qu’3 reste fidèle 
au rassemblement des forces de gau- 
che qui s'était, alors, réalisé. On ne 
voit pas, toutefois, la portée réelle de 
cette démarche symbolique. 

D’une part, en effet, les commu- 
nistes désignent sans ambiguïté 
M. Mitterrand comme responsable 
de la politique gouvernementale 
qu’ils combattent. D'autre part, 
M. Georges Marchais a déclaré, te 
8 septembre, que, pour le Parti com- 
muniste, * une expérience de prés de 
vingt-cinq ans • d’union de la gau- 
che avait pris fin. Or ces années 
d’union avaient été marquées par la 
signature du programme commun 
de gouvernement, en 1972, mais 
aussi par l’appui apporté par le PCF 
- dès 1e premier tour en 1965 et 
1974. au second tour en 1981 - à la 
candidature de M. Mitterrand fl 
l’Elysée. 

Pour ce qui est du gouvernement, 
en tout cas, tes choses sont claires. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page 9 ainsi que. 
page 44, les articles de MICHEL 
NOBLECOVRT et d ALAIN 
LE B AUBE sur ta rentrée sociale } 


Un entretien 

avec M. Roger-Gérard Schwartzenberg 

secrétaire d'Etat aux universités : 

800 postas seront créés en 1985 

URE PAGE 10 

Basques : le PS contre l'extradition 

URE. PAGE 1 1. L’AR TICLE DE BE RTRAND LE GENDRE 

PANS «LE MONDE PE L'ÉCONOMIE » 

Les turbulences des mâchés des changes 

URE. PAGE 17. LES ARTICLES DE XÉNOPHON ZOLOTAS 
et de CHRISTIAN DE BOISSIEU 

L'évolution du commerce de détaH 

LIRE, PAGES 18 ET 19. L’ARTICLE DE JOSÉE DOYÉRE 


POLEMIQUE ITALIENNE AUTOUR DE MODIGLIANI 

Mauvaises têtes 


Les dernières semaines de Tété 
ont été orageuses, très orageuses en 
Italie à cause des sculptures — des 
tâtes, et non des statuettes, comme 
on l’a parfois écrit ici - retrouvées 
fin juillet et déclarée* fausses en sep- 
tembre. 

Depuis un mois, disent les mau- 
vaises langues, tout le monde à 
Livourne sculpta des Modigliani. De 
nouveaux faussaires se déclarent 
chaque semaine. Les journaux entre- 
tiennent une chronique spéciale sur 
les arrière-plans et tes rebondisse- 
ments de l'affaire. La burin (blague), 
au mieux la beffa (mauvais tour) des 
Modi est traitée comme l’événement 
du siècle. On peut, du moins, com- 
mencer fl en prendre le masure. 

Nous sommes à Livourne. Ame- 
deo MotSgJiani y est né en 1884 
d’une modeste famille juive; monté à 
Paris, comme tant d’autres. Dedo. 
l'enfant de la ville, ne revint qu'en 
1908 pour s’y reposer, s'y soigner 
peut-être, puis en 1912-1913. 

La bonne idée de célébrer le cen- 
tenaire est venue fl Vers Durbé. qui 
dirige le Musée d'art moderne du 
port toscan, et surtout à son frère 
Dario, directeur du musée d'art 
modems fl Rome, qui a brilla m m e nt 
présenté à Paris, en 1978, les cMac- 
chiaioli». 

Comme on ne s'entend pas très 
bien avec Jeanne, la fille de Modi- 
gliani. qui aurait laissé passer des 
faux tableaux dans son catalogue, on 
décide de tout centrer sur les sculp- 
tures, domaine cher à r artiste que 
Brancusi avait orienté vers « la taille 


directe» dans l'hiver 1908. Bien. 
Très bien. Et si. par un miracle, on 
retrouvait les fragments qui, selon 
une légende insistante, auraient été 
jetés par l’artiste, que l'alcool rendait 
souvent furieux et iconoclaste, dans 
le canal, le c Fosso Reale », qui tra- 
verse la ville ? 

La municipalité s'enthousiasme. 
La foule s'excite. Le 16 juillet des 
travaux de dragage, un peu labo- 
deux, sont entrepris. Et puis le pro- 
dige : une pierre de grès sculptés 
vient au jour parmi lès immondices. 
La foule crie sa joie. On est au pays 
de la Légende dorée. 

Les moyens formidables du ving- 
tième siècle répandent la nouvelle : 
une < relique » de Modi est retrou- 
vée. Une seconde, en granit cette 
fois, surgit deux ou trois jours plus 
tard. Alors, avec la nervosité si vive 
de l'Italie, tout se précipite : exposi- 
tion le 1 1 août au musée ; un opus- 
cule bourré de photographias paraît 
le 20 août. 

Les pièces sont vraiment très 
frustes, comparées à celles que l’on 
connaît (vingt-cinq en tout). Mais les 
augures reconnaissent dans les 
coups de ciseau les signes émou- 
vants de la « création ». L'un d'eux 
observe toutefois que. si Mod s* en 
est débarrassé, c'est qu'il les trou- 
vait ratées ; ce ne sont que des 
« documents ». pas des « oeuvres ' 
d'art ». Mais la piété des admirateurs 
balayait ces réserves. 

ANDRÉ CHASTEL 
/ Lire la suite page 14.) 
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EUROPE 


RFA 


URSS 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DU MINISTRE ITALIEN 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Le gouvernement se dit «offensé » 
l'opposition minimise l'incident 


Le maréchal Ogarkov deviendrait 
directeur de l’Académie de l'état-major 


De notre correspondant 


La pacte germano-soviétique était bon» 
...mais MM. Reagan et Kohl 
sont aussi mauvais que Hitler 


Le uâtistre italien des affaires étrangères, M. GüuBo Andreotti, 
s’est « étonné » samedi 15 septembre des vives réactions ouest- 
allemandes à ses dédaraticms sur le maintien des deux Etats allemands 
(i te Monde daté 16-17 septembre). Ces propos ont été presque uuairfme- 
ment condamnés par les milienx politiques et les organes de presse ïta- 
Beas. Le premier ministre, M. Cnud, a pnbfié dimandie un commiBÙqné 
dans lequel il affirme que Htahe « « le pins grand respect des principes 
et des idéaux dont s Inspire la République fédérale et qui sont inscrits 
dans sa 3oi fondamentale ». 


Bonn. — « Le pangermanisme doit 
être surmonté. Il y a deux Etats 
allemands et il s doivent rester 
deux » ; la déclaration faite le ven- 
dredi 14 septembre par le ministre 
italien des affaires étrangères, 
M. Andreotti. au cours d'une réu- 
nion du Parti communiste italien, a 
touché an point sensible : les diri- 
geants de la majorité ouest- 
allemande ont très vivement réagi 
Pour le Parti social-démocrate et les 
Verts, MM. Horst Ehmke et Otto 
Schilly ont en revanche souligné 

Î [u’il ne servait à rien de se voiler la 
ace, que M. Andreotti n'avait fait 
qu'expnmer i voix haute ce que 
beaucoup pensaient % l’Ouest. 

Le chancelier Kohl a exprimé son 
• incompréhension totale » et sa 
« stupéfaction » devant les propos 
du ministre italien. • Le monde 
entier - a-t-U fait dire par son porte- 
parole — cornait le préambule de 
notre Constitution qui s'est donnée 
pour but de parvenir à ta réunifica- 
tion allemande. » Le ministère des 
affaires étrangères a convoqué 
dimanche pour la deuxième fois en 
deux jours l’ambassadeur italien & 
Bonn pour se plaindre de !’• offense 


Correspondance 

sme doit grave » faite au peuple allemand, 
i ix Etats M. Genscher avait l'intention de 


LES ORIGINALITÉS 
DEM. ANDREOTTI 

(De notre correspondant ) 

Rome. - Ce n'est pas la pre- 
mière fois que M. Andreotti se 
retrouve au coeur de telles polé- 
miques. Ce dirigeant historique 
de la démocratie-chrétienne, cinq 
fois président du Conseil - no- 
tamment entre 1976 et 1978 
lors des gouvernements 
« d'union nationale » soutenus 
par le PCI — a toujours incarné la 
recherche d'une diplomatie plus 
originale, aussi bien vis-à-vis du 
monde arabe que de l'Est. La 
présence sur la place Rouge de 
l'ambassadeur italien — seul re- 
présentant des pays occidentaux 
— tors des cérémonies de com- 
mémoration de la révolution 
d'Octobre en 1983, avait déjà 
créé un violent débet au sein du 
gouvernement. Les visites à 
Damas pendant la crise libanaise 
et à Tripoli ces derniers mois 
avaient encore accentué la mé- 
fiance d'une partie du monde po- 
litique italien. S'il a toujours aimé 
marner l'ironie et la formule choc, 
M. Andreotti n'en reste pas 
moins un des plus fins politiciens 
italiens. 

Comment expliquer sa mala- 
dresse à l’égard de la RFA ? 
Etait-ce le caractère c informel » 
du débat et l'atmosphère de la 
tète de VUrvta qui l'ont amené à 
tenir des propos aussi catégori- 
ques ? Il avait ainsi commencé 
son intervention : e Je dois avan- 
cer sur des œufs pour ne pas ap- 
paraître encore une fois comme 
le défenseur d'office de l'Union 
soviétique. » Sa condamnation 
du « pan-germanisme j et se pe- 
tite phrase sur les deux Etats al- 
lemands ont été vivement ap- 
plaudies. 

(Intérim.) 


demander directement des explica- 
tions à M. Andreotti ce lundi à 
Bruxelles. 

fl est peu probable que Bonn 
cherche à donner des suites à 
l'affaire. La mise au point de 
M. Craxi, qui s’est bien gardé d’évo- 
quer nommément le problème de la 
ramification, n’est pourtant qu’un 
demi-réconfort Déjà an début du 
mois d'août un article de l’hebdo- 
madaire américain Newsweek avait 
été très mai accueilli en RFA. 
Newsweek avait écrit : « Les Alle- 
mands qui espèrent des progrès 
réels vers la réunification risquent 
d’être gravement déçus. Avec en tète 
le souvenir de la deuxième guerre 
mondiale, les Soviétiques et les 
alliés de l’OTAN ne sont pas déisi- 
reux que cela arrive un jour. » 

Le silence des capitales occiden- 
tales face aux attaques de PUnion 
soviétique contre le prétendu 
« revanchisme » allemand, an cours 
de l’été, n’est pas non plus passé ina- 
perçu en RFA. « C’est une erreur. 
estimait dès la fin du mois d'août nn 
diplomate allemand. Si on nous 
laisse seuls face aux problèmes de 
la réunification et des relations 
inter-allemandes . on risque 
d’aboutir au résultat inverse de ce 
qui est recherché et de réveiller un 
sentiment nationaliste. » 

De nombreux dirigeants de la | 
majorité qui estiment avoir fait la < 
preuve de leur fidélité i l'alliance 
atlantique en acceptant le déploie- 
ment des missiles américains en 
Allemagne fédérale réalisent que 
leur bonne foi ne suffit pas. Pour 
eux, les déclarations de 
M. Andreotti représentent un véri- 
table camouflet. • La séparation de 
l’Allemagne et de l’Europe est un 
fait politique. La surmonter est un 
devoir moraL Toute personne qui. à 
l'Ouest, remet cela en cause sape ta 
confiance du peuple allemand dans 
ses alliés », a déclaré le vice- 
ministre des affaires étrangères, 
M. Alois Menés (CDU). De nom- 
breux dirigeants ont martelé au 
cours des derniers mois le thème de 
la réunification, sans se faire pour- 
tant d’illusions. L’important pour 
eux reste de « remplir son devoir » 
i l'égard des autres Allemands, ceux 
de lTEst qu’on ne peut pas oublier 
parce qu ils ont eu la «malchance» 
de tomber sous un régime commu- 
niste. 

Cest toute la différence avec le 
Parti social-démocrate et les Verts 
qui préfèrent miser sur la réalité 
existante pour progresser dans le 
sens du rapprochement avec la 
RD A. Les réactions' de M. Ehmke, 
le vice-président du groupe parle- 
mentaire social-démocrate, et du 
député «vert» M. Schilly, qui a 
réclamé une modification ae la 
Constitution pour supprimer tonte 
référence à la réunification, sont à 
cet égard symptomatiques. L'expert 
du SPD pour les questions de sécu- 
rité, M. Egoo Bahr, a saisi l’occasion 
pour expliquer dimanche qu'ü ne 
voyait pas d’inconvénient A prendre 
en compte l'aspiration de la kDA à 
la reconnaissance d'une citoyenneté 
est-allemande. 

HENRI DE BRESSON. 


Moscou. - Le maréchal Nikolaï 
Ogarkov a été nommé directeur de 
Fécole militaire de l'état-major gé- 
nérai, a affirmé dimanche 16 sep- 
tembre & Moscou M. William Jack- 
son, ancien conseiller du président 
Carter, en visite dans la capitale so- 
viétique. Le maréchal Ogarkov, qui 
a été démis sans aucune explication 
le 6 se ptembre dernier de ses fonc- 
tions de chef de l'état-major général 
et de premier vice-ministre de la dé- 
fense, dirigerait désormais cet orga- 
nisme situé à Moscou, qui porte le 
nom du maréchal Vorochilov, com- 
missaire du peuple à la défense sous 
Staline. 

M. Jackson, qui s’occupait des 
problèmes de désarmement dans 
('administration Carier, a recueilli 
cette confidence auprès d’interlocu- 
teurs « civüs et militaires » soviéti- 
ques qu’il a rencontrés au cours de 
son séjour en URSS. L'information 
confirme la sévère rétrogradation du 
maréchal Ogarkov, un des princi- 
paux architectes de la montée en 
puissance de l'armée soviétique de- 
puis une quinzaine d'années et, dit- 
on, un de scs meilleurs « techni- 
ciens », 

L’école Vorochilov rep ré sente le 
nec pins ultra de renseignement mi- 
litaire soviétique (voir le Monde 
daté 16-17 septembre), puisqu’elle 
forme le haut commandement, mais 
elle n’était jusqu’à présent dirigée 
que par un « simple » général, Mik- 


haïl Kozlov, âgé de soixante-dix-sept 
ans. Les « nouvelles fonctions» du 
maréchal Ogarkov se révéleraient 
ainsi très inférieures à celles qu’il 
exerçait précédemment. ' 

Ou chercherait en vain ces jours- 
ci, dans la presse soviétique et en 
particulier dam l’Etoile rouge, le 
quotidien de l’armée, une quelcon- 
que mention des activités du maré- 
chal Ogarkov. La seule indication 
donnée jusqu’ici sur son son avait 
été apportée par M. Komïenko, 
vice-ministre des affaires étrangères, 
dans une interview à la chaîne de té- 
lévision américaine NBC. Le maré- 
chal Ogarkov continue à « travail- 
ler » et sera chargé d’une « tâche de 
responsabilité », avait déclaré 
M. Komienka 

D est peu probable que le maré- 
chal Ogarkov, relégué & ce poste de 
second rang, fasse désormais beau- 
coup parler de loi. « Dans ce pays, 
on ne petit pas être et avoir été • re- 
marque un observateur militaire oc- 
cidental Le nom du maréchal Ogar- 
Jcqv devrait pourtant apparaître 
encore au moins avec ses nouvelles 
attributions, ne serait-ce que pour 
« classer» F affaire. « Cest d'ail- 
leurs un poste de réflexion qui n’est 
pas sans intérêt et qui convient à son 
tempérament ». conclut non sans hu- 
mour le même observâtes militaire. 


De notre correspondant 


Moscou. - Le quotidien la 
Russie soviétique a publié diman- 
che 16 septembre un article 
consacré au pacte germano- 
soviétique de 1939 : sans appor- 
ter aucun élément nouveau à 
r argumentation traditionnelle so- 
viétique sur cet événement qui a 
donné le signal du déclenche- 
ment de la seconde guerre mon- 
diale. l'article propose en revan- 
che une comparaison audacieuse 
entre Adolf Hitler cf une part, 
MM. Reagan et Kohl d'autre 
part. Le ton est probablement le 
plus vif qui ait été employé par la 
presse soviétique depuis le début 
de la campagne contre le « re- 
vanchisme » supposé de la RFA. 


jours après elles attaquaient le 
Pologne, en application des 
clauses sécrètes du pacte). - ' 


L'agence soviétique a réaf- 
firmé à cette occasion la thèse 
selon laquelle, en traitant aVec 
l' Allemagne nazie, l'URSS avait 
seulement voulu « gagner du 
temps » pour se préparer & com- 
battre * sans croire un sauf ma- 
tant à la sincérité des intentions 
de Hitler ». 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


Belgique 

Le gouvernement revient sur l'interdiction 
d'exporter vers l'URSS 
du matériel de haute précision 


< Est-ce que le préskient Rea- 
gan et le chancelier Kohl se ren- 
dent compte qu'en justifiant C ac- 
cumulation d’armes nucléaires en 
Europe es an mettant en cause 
les accords passés pendant et 
après la guerre au sein de la coa- 
lition anti-hitlérienne ils ne font 
que répéter les méthodes de Hi- 
tler ? j écrit la Russie soviétique. 
€ La vagua actuelle d'amisovré- 
tisme en Occident rappelle forte- 
ment celle de nmmédiat après- 
guerre. Sous la direction des 
Etats-Unis et avec ta compacité 
d'autres Etats occidentaux la 
troisième guerre mondiale se pré- 
pare en Europe ». affirme le quo- 
tidien soviétique. 


Les « puissances occiden- 
tales », c'e&t-èrdire la France et 
le Grande-Bretagne, sont accu- 
sées de ne pas avoir cherché à 
négocier « loyalement » avec 
l'URSS, obligeant celle-ci 6 se 
tourner vers Hitler, c Les leçons 
de l'histoire, conclut TASS, ne 
doivent pas être oubliées par 
ceux qui, quarante-cinq ans 
après, s'engagent de nouveau 
sur le terrain dangereux et glis- 
sant qui consiste i tromper les 
peuples. » 


De notre correspondant 


Bruxelles. - Bénéficiant d’une in- 
discrétion qualifiée de * regretta-' 
bit A dans les milieux officiels, le 
quotidien bruxellois le Soir* s révélé 
samedi 15 septembre que le gouver- 
nement a autorisé la vente à HJ ni on 
soviétique de cinq aléseuses- 
fraiseuses de haute précision fabri- 
quées par la firme Pégard à An- 
cienne. 


plaidé la cause de la solidarité du 
camp atlantique, M. Tindemans est 
embarrassé par . les révélations 
àuSoir. i * 


Le contrat, qui prévoit la livraison 
pour 1985 et qui représente on mon- 
tant de 916 millions de francs belges 
(environ 150 millions de francs fran- 
çais), contribuerait â sauver l’entre- 
prise Pégard, actuellement menacée 
de liquidation judiciaire, c’est-à-dire 
à préserver quelque trois cents 
postes de travail en Wallonie, une 
région déjà très affectée par le chô- 
mage. 


Jusqu'à maintenant, les milieux 
gouvernementaux ont réagi en ordre 
dispersé. M. Tindemans loi-même a 
néanmoins présenté deux arguments 
à l'appui de la volte-face du gouver- 
nement Le premier est difficile- 
ment vérifiable, avant que des dé- 
tails ne soient fournis sur la nature 
exacte des machines-outils, dont la 
vente aux Soviétiques vient d'étre 
autorisée. A en croire le ministre, il 
s’agirait d’un matériel qui ne serait 
pas tout à fait identique à celui (font 
le COCOM avait interdit l’exporta- 
tion. • 


L'agence Tass a également 
célébré, samedi, à sa manière le 
souvenir du pacte de non- 
agression signé le 23 août 1 939 
entre Molotov et Ribbentrop. 
L'occasion en était fournie par 
f anniversaire d'un œfitorral paru 
1e 15 septembre 1939 dans la 
Prâvda dans lequel les forces ar- 
mées soviétiques étaient invitées 
à s être entièrement prêtes au 
combat pour que la tournure bru- 
tale des événements ne les sur- 
prenne pas i /' improviste » (deux 


• Vive réaction à Bonn : 
M. Jürgen Todenhûffer, spécia- 
liste du désarmement au sein du 
parti chrétien-démocrate, a qua- 
lifié l'article de ta Russie sovié- 
tique de « grave insulte qui mé- 
rite des excuses », et U a ajouté : 
• La propagande soviétique a 
apparemment perdu toute me- 
sure. » De son côté, le ministre 
d’Etat aux affaires étrangères, 
M. Jürgen MôHemann, a vu 
dans le même article une 
« monstrueuse insulte ». Un 
communiqué du gouvernement 
de Bonn indique que « de telles 
affirmations sans fondement ne 
pourront empêcher le gouverne- 
ment fédéral de persévérer dans 
sa volonté de dialogue et de coo- 
pération avec les Etats Ju pacte 
de Varsovie ». — (AFP.) 


LA FOIRE EUROPÉENNE DE STRASBOURG 


Des religieux soviétiques refusent de recevoir 
le grand rabbin de France 


Cependant, le gouvernement 
avait interdit au mois de juillet l’ex- 
portation d’une aléseuse-fraiseuse de 
Pégard alors qu'un cargo soviétique 
attendait déjà sur les quais du port 
d’Anvers pour en prendre livraison. 
L'explication donnée alors était que 
le COCOM - l’organisme interallié 
contrôlant les exportations de cer- 
tains matériels stratégiques vers les 
pays de l’Est - s’était catégorique- 
ment opposé à cette vente. 


A Bruxelles, le ministre des af- 
faires étrangères, M. Tindemans, 
avait précisé que la machine-outil 
était destinée non pas à une usine 
« civile » en Union soviétique, mais 


M. Tindemans a, d'antre part, af- 
firmé que la partie «mécanique» 
des aléseuses-fraiseuses tellement 
contestée n'a jamais été mise en 
cause. Le COCOM se serait opposé 
seulement au système de «com- 
mande numérique » fabriqué par la 
firme allemande Siemens. Or. 
ajoute-t-on ici, ce genre de matériel 
a déjà été vendu à FURSS par la 
RFA. M. Mark Eyskens, ministre de 
l’économie, a lui aussi déclaré que 
* ce sont les autorités allemandes 
qui auront la responsabilité d ac- 
corder les autorisations d’exporta- 
tion » pour les éléments fabriqués en 
République fédérale. 


Les représentants religieux de 
l’URSS présents au pavillon soviéti- 
que â la Foire européenne de Stras- 
bourg ont refusé de recevoir le grand 
rabbin de France. René-Samuel Si- 
rat, qui se proposait de « dialoguer • 
avec eux dimanche. 


gnement de l'hébreu et du judaftme, 
ainsi que de l’accueil d'élèves en 
théologie juive. 


* La liberté religieuse en Union 
soviétique s’exprime par une porte 
fermée au nez ». a déclaré le grand 
rabbin, qui était accompagné no- 
tamment du président du consistoire 
israélîte de Strasbourg, M. Jean 
Kahn et du grand rabbin du Bas- 
I Rhin, Max Warscbawski. 


Le grand rabbin Warechawski a, 
de son côté, précisé que la déléga- 
tion juive n'avait aucune intention 
de faire une « manifestation ». 
« Les religieux soviétiques avait in- 
vité au dialogue, et nous avons 
voulu y répondre. » 


JEAN WETZ. 


à un organisme dépendant directe; 
ment de l'armée. Après avoir ainsi 


M. Sirat, qui était venu dimanche 
en Alsace inaugurer une nouvelle sy- 
nagogue, a expliqué que sa tentative 
visait à « entamer le dialogue avec 
nos frères juifs d'URSS », notam- 
ment sur les problèmes de l’ensei- 


Depuis le début de la Foire euro- 
péenne, le 6 septembre, c'est le cin- 
quième incident à l’intérieur du pa- 
villon soviétique qui occupe 
I 000 m* et groupe cent soixante- 
dix exposants. Des réfugiés vietna- 
miens et afghans, et, à deux reprises, 
des jeunes juifs étaient venus mani- 
fester leur hostilité au régime sovié- 
tique. 
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• Cinq marins améicains retenus 
en URSS. - Le département d’Etat 
a confirmé, dimanche 16 septembre, 
que cinq marins américains, origi- 
naires de P Alaska, étaient retenus 
depuis le milieu de la semaine der- 
nière en Union soviétique et que leur 
navire avait été saisi. Le dernier 
contact radio entre l'équipage et les 
postes américains de surveillance cô- 
tière remonte à la soirée du mardi 
1 1 septembre. Le navire, le Fieda-K. 
indiquait alors une position située â 
200 miles (360 kilomètres) au nord- 
est du détroit de Behring, « claire- 
ment â (‘intérieur des eaux territo- 
riales américaines ». a déclaré un 
garde-côte. Les cinq marins sont re- 
tenus â Provideniya, à la pointe de la 
péninsule de Tchoukotski, aux 
confins de l'URSS et de l’Alaska. 


1 RECTIFICATIF. — Une erreur 
d’impression nous a fait écrire (le 
Monde daté 16-17 septembre) 
que l’académicien Aganbegyan 
regrettait la réforme économique 
engagée sous Andropôv. fl fallait 
lire qo’ïl regrettait « les lenteurs 
dans la mise en «oeuvre - de la ré- 
forme économique engagée sous 
Andropov. 
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AVANT SON ENTREVUE AVEC M. GROMYKO 

M, Mondais se prononce pour de « véritables progrès » 
sur le contrôle des armements 


Washington. — Entre scs deux 
rendez-vous déjà connus de la 
s e m a in e prochaine » mercredi avec 
M, Shuitz et vendredi avec M. Rea- 
gan, - M. Gromyko s’entretiendra 
le jeudi 27 septembre à New-York 
avec M. Mondale. Le mardi, le 
ministre des affaires étrangères 
soviétique se sera adressé à 
r Assemblée générale des Nations 
u nies, le présidait américain étant, 
poor sa part, intervenu la veille 
devant ce même forum. LTiasar- 
deuse reprise du drogue soviéto- 
américain devrait ain*î d ominer 
FactuaUté de la fin de ce mois. 

Chacune des deux super- 
puissances a, dans rafTaire, on 
souci commun, au moins,avec 
l’autre : réussir & paraître la plus 
réellement soucieuse de permettre 
une reprise des négo ciatio n s sur le 
contrôle des armements. Pour la 
Maison Blanche comme pour Je 
Kremlin, qui ne semblent pas plus 
douter l’une que l’autre de la 

défaite des démocrates en novem- 
bre, la partie est particulièrement 
importante vis-à-vis de l’Europe 
occidentale et de fopimoa améri- 
caine. 

Pour ce qui est de l’Europe, a 
s’agit de savoir, maintenant que 
l’épreuve de force des euromissiles 
s’est achevée au désavantage de 
l’URSS, si la solidarité avec les 
Etats-Unis dont elle avait fait 
preuve dans cette bataille se main- 
tiendra dans tes années à venir. 
C’est, a priori, loin d’être acquis, 
car autant tes capitales européennes 
étaient déterminées à ne pas laisser 
sans réponse de l’OTAN le déploie- 
ment des SS-20 soviétiques, «nt^ nt 
sont-elles réticentes et inquiètes 
devant tes projets de M. Reagan de 
doter P Amérique d’armes antûatel- 
lîtes et ant î mifttlM 

Ruineux défi technologique pour 
rUuion soviétique, ces armements 
s p at i aux sont ceux qui inquiètent le 
{dus, aujourd’hui, le Kremün et sur | 
lesquels il est, en conséquence, lé j 
pins susceptible de souhaiter parve-' 


M. Stefanowiez 


APRÈS LES RÉUNIONS DE DUBLIN ET DE PROMOLAND CASTLE 

les Dix se retrouveront à Bruxelles avec de bonnes chances 
de mettre nn terme à leur controverse budgétaire 


de Pologne en France 

Une personnalité 
très contestée 
par l*Eglise 

La nomination du nouvel ambas- ; 
sadeur de Pologne en France, | 
M. Jannsz Stefanowiez, a été ren- 
due publique, vendredi 14 septem- 
bre, à Varsovie. 

AL Stefanowiez, qui succédas à 
M. Eugenmsz Kolaga, rentré en 
.• Pologne dès 1e mens d’août, est un 
ancien journaliste; âgé de 
cznqnante-deux ans. O est député à 
la Diète et c’est Ton des actuels 
responsables de la puissante asso- 
ciation Pax catholique, mais étroi- 
tement liée an pouvoir et actuelle- 
ment en fort mauvais termes avec 
l'épiscopat. En effet, après avoir 
connu un remarquable renouveau 
- à P époque de Solidarité - sous 


M. Ryszard Reiff (le seul membre 
du Conseil d’Etat qui ait voté 
contre la proclamation de l’état de 
guerre), ^association a été purgée 
de tous ses éléments tes plus indé- 
pendants d’esprit, tandis que 
M. Rétif était démis de ses fonc- 
tions. M. Stefanowiez avait joué un 
rôle de premier plan dans cette 
opération de réalignement de Pax. 
fl avait été pressenti pour devenir 
ambassadeur & Rome, mais les 
autorités italiennes lui ont refusé 
leur agrément après avoir consulté, 
comme il est crusage à Rome, le 
Vatican. 

Le Saint-Siège et l’épiscopat 
polonais ont ensuite tenté, par des 
canaux officieux, d’amener la 


sauf cas d’extréme 
ldidat proposé est 


• AP* Mitterrand en Argentine. 
La femme du président de la Ré- 
blique se rendra en Arg en tine, du 
an 10 se p t e m b re, à l'invitation de 
■ Alfansm, épouse du chef de 
liât arsentm. M" Alfonsin entend 




De notre correspondant 

nîr à un accord de liimtotiftn ( à ce 
n'est d’interdiction totale. M. Rea- 
gan, en revanche, est au moins réti- 
cent à s’avancer sur ce terrain, car 
il estime que l’URSS bénéficie 
d’une avance dans la mise au point 
des armes anti-satellites et que 1 e 
développement d’un système «puiai 
de défense anti-missile ouvrirait de 
formidables horizons à la science et 
& l'industrie américaines, et consti- 
tuerait la meflleure garanti- contre 
une guerre atomique. 

Les électeurs et les dirigeants 
démocrates étant beaucoup moins 
enthousiasmés que M. Reagan par 
ces perspectives encore aléatoires, 
tant pour la science que, surtout, 
pour la paix, M. Gromyko a de 
bonnes cartes à jouer, la «emaint» 
prochaine, devant l'opinion améri- 
caine. 

Le rendez-vous qu’il a proposé à 
M. Mandate représente donc, pour 
Je ministre soviétique, nu moment 
fort de son programme américain 
dans la mesure où, campagne 
aidant, le candidat démocrate 
reproche à M. Reagan presque 
aussi durement que Moscou l’actud 
blocage des pourparlers soviéto- 
amérîcains. 


Les précautions 
du candidat démocrate 

Aucunement enclin à la faiblesse 
vis-à-vis de l’URSS et assez ban 
politicien pour ne pas vouloir ris- 
quer de paraître utilisé par Moscou, 
M. Moudale a, en conséquence, 
déjà pris ses précautions. Rendant 
publiques, dimanche 16 septembre, 
à la fois la proposition soviétique et 
son acceptation, il a expliqué qu’il 
dirait tout d’abord à M. Gromyko 
que « l'Amérique n’a qu’un prési- 


dent à la fois » et que M. Reagan 
parlera le 28 septembre « pour tous 
les Américains -, ensuite que 
l’URSS « n’a rien à gagner ► en 
repoussant une reprise des négocia- 
tions, car lui-inême * ne signera 
aucun accord qui ne protégerait 
pas la sécurité des Etats-Unis ». 
enfin que « la survie du monde 
demande de véritables progrès sur 
le contrôle des armements ». 

Ces questions seront vraisembla- 
blement abordées au cours des deux 
débats prévus tes 7 et 21 octobre 
entre tes deux candidats. 

Dès la fin de te semaine dernière, 
tes entretiens avec M. Gromyko de 
MM. Reagan et Shuitz faisaient 
l'objet d’intenses discussions prépa- 
ratoires à te Maison Blanche et au 
département d’Etat. Certaines 
rumeurs - à prendre avec beau- 
coup de prudence - font état d’une 
volonté de Washington de proposer 
Toiivertnre de discussions sur les 
armements spatiaux en échange 
d’un retour des Soviétiques aux 
deux négociations de Genève sur les 
armes stratégiques et intermé- 
diaires. Ebauchée fin juin par les 
Etats-Unis, cette approche avait été 
repoussée par l’URSS durant l’été. 
D n’est plus sûr qu’elle soit toujours 
Inacceptable pour Moscou, à condi- 
tion qne le Kremlin poisse, en 
acceptant de céder sur les négocia- 
tions de Genève, obtenir suffisam- 
ment de garanties sur tes pc r spe c- 
tives qu’ouvriraient des discussions 
sur les armes anti-satellites et anti 
mmflm. 

La seule chose sûre, mate die est 
secondaire, est que M. Reagan par- 
lera à M. Gromyko du soutien mili- 
taire soviétique an Nicaragua pour 
lui dire qu'une éventuelle livraison 
de Mig-21 aux sandndstes consti- 
tuerait « un grave développement ». 

BERNARD GUETTA. 


Dromoland Gastle (Irlande). — 
La réunion que tiennent les minis- 
tres des affaires étrangères des Dix, 
hindi 17 et mardi 18 septembre, à 
Bruxelles, pourrait permettre de 
dore, an monts sur l'essentiel, 1 e dé- 
bat budgétaire qui divise depuis de 
longs mois tes gouvernements des 
pays membres de 1a CEE. C'est ce 
que laissent espér e r les progrès ac- 
complis par les ministres des fi- 
nances au cours des entretiens infor- 
mels qui les ont rassemblés 
et dimanche au château de Dromo- 
land, dans l’ouest de r Irlande. Leurs 
collègues des affaires étrangères, 
conformément à l'orientation qu’ils 
ont approuvée le 11 septembre à Du- 
blin, voit également s'efforcer de 
préciser leur position «nmir^ n» sur 
f 1 ensemble des questions que pose 
l’ élargissement de la Communauté à 
l’Espagne et au Portugal. 

Lors d’une précédente réunion, 
tes Britanniques avaient refusé de 
donner leur aval au budget supplé- 
mentaire qui est nécessaire pour as- 
surer te fonctionnement de la Com- 
munauté. et tout particuliè rem e n t 
du Marché commun agricole jusqu'à 
te fin de 1984. Ce budget supplé- 
mentaire — c’est un point sur lequel 
les Dix sont tombés d’accord - de- 
vrait se situer aux alentours de 
1 milliard d’ECU (près de 7 mil- 
liards de francs), soit un montant 
sensiblement inférieur à ce qu’avait 
demandé la Commission euro- 
péenne. 

Les Britamûques posaient plu- 
sieurs conditions à l’adoption de ce 
budget supplémentaire, au premier 
rang desquelles un accord sur la ma- 
nière d'assurer à l’avenir 1 a « disci- 
pline budgétaire » te Commu- 
nauté. Le principe en est acquis 
depuis 1 e conseil européen de mars, 
.à Bruxelles, et il a ôté confirmé par 
celui de Fontainebleau en juin. L ob- 
jectif est d’imposer une modération 
à te progression des dépenses de 1 a 
Communauté, qui devraient être dé- 
sormais main tenues èwn tes iwwitwi 
d'une enveloppe globale fixée par 
avance chaque année. La progres- 
sion des dépenses agricoles, plus par- 
ticulièrement visées, devrait être in- 
férieure & celle des ressources 
attribuées à te Communauté, soit 


De notre envoyé spécial présidera 

pas un rèj 

environ 4 % par an. Celle des autres que mais 
dépenses pourrait être un peu plus c’est-à-dii 
rapide, tout en étant également pte- accompa 
formée. stricte pn 

H reste à s’entendre sur les moda- Les m 
titéa de mise en œuvre de cette décidé de 
«discipline budgétaire». Ce fut le Luxembo 
principal objet, samedi et dimanche, leurs trav 
des discussions de Dromoland Cas- gétaire. < 
tle. « Nous avons progressé de accomplis 
manière tout à fait substantielle a* peut < 
Nous allons faire rapport dans ce des affou 
sens aux ministres des affaires mardi, oi 
étrangères, leur indiquer qu’un budget su 
accord définitif n'est plus qu'une Pour c 
question de temps ». a déclaré autre obst 
dimanche après-midi M. Dotes, le en 1984, 1 
ministre des finances irlandais, qui la Comm 
avait présidé la réunion. budget si 

D apparaît en effet que les Bri- alimente ] 
tauniques, comme on pouvait d’ail- . sur . J le ® n 
leurs le prévoir tant ils étaient ■ 

isolés, ont assoupli leur position sur necessaire 
la façon de s'assurer que la disci- ~~”?“ una 
pline budgétaire sera effectivement ^ 

respectée, en particulier en ce qui 
concerne tes dépenses agricoles. ,, , 

Méfiants quant au laxisme dn 
conseil, ils voilaient que les Dix h? 1 !* «m 
adoptassent une réglementation iJL 1 
obligeant 1 a commission à cesser ses 
paiements dès que le seuil des 
dépenses autorisées se trouverait ™ 

atteint. Une clause de souplesse SSicatia 

aurait cependant permis un léger ^ 500 ^ 

dépassement une année donnée, «radhcskni 

mais à la condition que cet écart tueaL 
soit rattrapé l’année suivante ( 1 ). 


c'est-à-dire un engagement politique 
accompagné, il est vrai, d’une 
stricte procédure de surveillance. 

Les ministres des finances ont 
décidé de se revoir le 1 er octobre à 
Luxembourg, afin de mener à terme 
leurs travaux sur te discipline bud- 
gétaire. Compte tenu des p ro g rè s 
accomplis à Dromoland Castle, ou 
ne peut exclure que tes ministres 
des affaires étrangères annoncent, 
mardi, nn accord provisoire sur te 
budget supplémentaire de 1984. 

Pour ce faire, cependant, un 
autre obstacle devra être surmonté : 
en 1984, les ressources dont dispose 
te Communauté sont épuisées. Le 
budget supplémentaire devra être 


alimenté par des avances prélevées 
sur les ressources de 1985. Mais 
' quid du budget 19857 L’argent 
nécessaire an fonctionnement de 1 a 
Communauté ne pourra être ras- 
semblé que si l’augmentation des 
ressources p ro pre s , décidée en prin- 
cipe au Conseil européen de Fontai- 


Dévetopper 
le rôle public 
de l'ECU 


Les autres pays membres fai- 
saient valoir qu’une formule aussi 
brutale risquait de porter un coup 
fatal à l’Europe verte. Les agricul- 
teurs n'auraient plus jamais été sûre 
qu’une décision prise par leurs 
ministres et intéressant le soutien 
des marchés puisse effectivement 
s’appliquer jusqu’au terme prévu. 

Les ministres des finances ont 
délibéré sur un projet préparé par le 



Retrouvez les 3 plus célébrés héros de BJ). W1 
dans une fantastique collection reliée. 








Chevauchez à leurs cotés sur les pistes du Far-West? 

Blueberry, Mac Coy, Jonathan CartLand vous entraîneront 
au fin fond de l'Ouest, chez les Navajos de r Arizona, chez les 
Siouz du Nevada, chez les chercheurs d’or de Californie... 
A leurs côtés vous rencontrerez des personnages étranges, 
fascinants, inquiétants: hors-la-loi, trappeurs farouches 
généraux avides de gloire, soldats héroïques... 

Aventures, suspense, action, dans 43 bandes dessinées 
menées à trahi dtanfsr ! 

Pour la première fois vous trouverez ces trois héros réunis 
en une somptueuse collection reliée de U volumes. Vous 
vivrez avec ces 43 histoires complètes des heures intenses 
d’émotion, d’angoisse et de passion ! Vous n’aurez guère le 
temps de souffler: ici une tribu Cheyenne déterre la hache 
de guerre, là trappeurs et colons s'affrontent^, ailleurs on 
attaque la diligence de la Wells Fargo 1 

Recevez le premier volume gratuitement Chez 
vous pour 10 jours. 

En renvoyant aujourd’hui même le bon ci-dessous, vous 
recevrez chez vous pour un examen gratuit de 10 jours, 
“Bluebeny”, premier volume de la collection “Les Géants de 
l’Ouest". Ensuite si vous le désirez, vous recevrez les 10 
autres volumes au rythme d'un, tous les Z mois et ce, aux 
mêmes conditions exceptionnelles. Vous n’ëtes à aucun 
moment tenu d'acheter la collection complète. Vous vous 
arrêtez quand vous le voulez. Répondez- vite ! 


VOTRE CADEAU 
Un mi jeu de 
poker de salooa! 

Retrouvez les «nouons vrÀ îS- 

fortes des soirées au 
saloon avec ce jeu de * \, 

62 cartes édité spécialement A. \ 
pour vous à partir des . 

originaux en usage au Far 
West voici plus de cent anal '• Y 

Vous le recevrez avec votre 
premier volume et vous le 
conserverez quelle que soit 
votre dérision. 


43 aventures -Plus de Z000 pages -Plus de 20.000 dessins dans une 
somptueuse reliure en plein Reluskin de luxe havane frappée de 
motifs en relief à l’or et à la pâte Format géant 29x30 cm. 


! WF& 



| BON D’EXAMEN GRATUIT 

I à r au voyez- dès aqfoanPIiiii sans menu engagement 
à Bombaldi 3100- 76041 BooenCedtx. 





n* Ti rr rr rb w. i -."iv.i \ \ 
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*Aftaa 1 er sqpcmSr, I9M. 


259.5038 


nebleau, entre en vigueur de façon 
anticipée (à l’automne 1985 au fieu 
du I e janvier 1986), ce qui impli- 
que une ratification accélérée de 
cette augmentation par tes Parle- 
ments nationaux. Mais les Alle- 
mands ont toujours voulu lier la 
ratification de r augmentation des 
ressources propres à celle dn traité 
d'adhésion de l’Espagne et du Por- 
tugaL 

Les Dix ont par ailleurs décidé de 
modifier la part relative de chacune 
des monnaies de te Communauté 
dans l’ECU. IL s’ agis sait, après les 
ajustements monétaires des années 
passées, de recentrer te part des 
monnaies en fonction du poids des 
économies des différents Etats 
membres. A cette occasion, la 
drachme a été incluse dans te défi- 
nition de 1*ECU. La part du franc, 
qui avait été réduite à 1 a suite des 
précédentes dévaluations, a été aug- 
mentée de 16 % à 19 %. 

Les ministres ont également 
arrêté des mesures techniques 
visant à faciliter 1 a circulation de 
l'ECU entre les banques centrales 
et, de façon plus générale, à déve- 
lopper son rôle « public ». Manifes- 
tation modeste, mais certaine, de 
l’intérêt qne portent les gouverne- 
ments des D» au système moné- 
taire européen, faisait-on valoir du 
côté français. . . . 

Les Dix restent, en revanche, 
divisés sur bien des points concer- 
nant 1 a position & adopter par te 
Communauté lors de la prochaine 
réunie» du Fonds monétaire interna- 
tional- Les divergences portent sur 
les efforts à ent r eprendre pour aider 
les pays du tiers-monde à court 
d’argent. Les Allemands et les Bri- 
tanniques ont défendu des positions 
encore pins en retrait qu en juin, 
lors du sommet économique occi- 
dental de Londres. Ils se sont mon- 
trés opposés à une augmentation, 

r ie FMI, des allocations en droits 
tirages spéciaux ; tes pays parti- 
sans de cette augmentation, dont te 
France, considèrent que ces nou- 
veaux DTS devraient être, pour 
ressentie!, réservés aux pays sous- 
développés. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(1) En prenant comme hypothèse 
que le taux de pr ogre s sion des dépensés 
ag ri coles autorisé soit de 4 % en 1985 et 
que Ton atteigne 6 % en fin d'année, 3 
n'y aurait pas intemiptioa instantanée 
de paiement, mais obligation impérative 
de ramener le taux de progresskm à 2 % 
en 1986. 


DES CONSULTATIONS 
ENTRE LE COSTA-RICA 
ET LE NICARAGUA 
ONT EU LEU 
DISCRÈTEMENT A PARIS 

Une série de conversations entre 
des re p r és e n tâtants du Costa-Rica et 
du Nicaragua viennent de s’achever 
à Paris, a confirmé, vendredi 14 sep- 
tembre. te Quai d’Orsay, sans préci- 
ser si ces consultations, dont te cycle 
pourrait reprendre prochainement, 
avaient permis d'enregistrer des pro- 
grès dans les relations des deux 
Etats frontaliers. Ces rencontres 
avaient, en fait, commencé en juin à 
l’ambassade de France & Londres. 
Le Quai d’Orsay leur prête son 
concours (et ses locaux) et y délè- 
gue un observateur, mais Paris n’a 
formulé aucune proposition précise 
et, en Pétât actuel des pourparlers, 
u’enteod pas jouer un râle de média- 
teur. 

Le ministère des relations exté- 
rieures a, par ailleurs, manifesté son 
étonnement après que des membres 
de l'Assemblée nationale costari- 
cienne eurent débattu, samedi, de 
l’opportunité de demander à la 
France l’envoi d’un contingent de 
soldats à 1a frontière avec le Nicara- 
gua afin d’éviter tes incidents lo- 
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AFRIQUE 


Maroc 


Rêsnltats officiels des élections législatives 


Rabat (AFP). - Les élection» légfelathcs qd se 
14 septembre ont douât les réndtits officiels nhuH s 
Electeurs inscrits ..... 

Votants 

Taux de particfpatkia . . 

Ssffrages exprimés ... 

K t pwtitf fl w daiggcg: 

Urfoo coastitadomielleOJC) .. 


7414846 
4999 646 
67.43% 

4443604 


.... 55 


Uwm soaaOste des forces populaires (USFP) 34 

Mo u re ai e iil popalidrc (MP) 31 

Fnm4eFbêi|liil(Pl) 23 

Parti affam ai dé mo crate (PND) 15 

PJuU du progrès et 4a socbMsme (PPS) 2 

Orgudsatiau de T Action désaeerat. et papriL (OADP) . . 1 

Quatre formations « le Monrement populaire démocratique . et 
amatitntiaml (MPDC). le Parti de rmctfcu (PA), le Parti déumeretioae de 
Ptodêpeadance (PDI) et fat Parti de Fbüqb et de la soUarité nationale (PUSN) — 
n’obtknoent oncnn aRge. 

M. Akka Ghaa en tête dans b France-Nord 

On ignorait encore, hmB en (in de syndical CGT à CKroén-Aolnsy, - arri- 
grati n ée . les résultats concernant les Tait très largement en tête après le dfc- 
dnq sièges réservés anx Marocains A ptadHemcot de la quasi-totalité des feot- 
fétruger. Mais, dans la circoascriptiM) letfats de vote. Les deux cent dnynatt 
France-Nord, M. AkkaGbxâ, candidat mffle Marocains de France en fige de ro- 
te I*USFP-> et d’antre part responsable ter étalez appelés àéfire dan dépotés. ' 


Le fastueux mariage 
de ta princesse Mériem 

De notre envoyé spécial 


Fès. - La fête a commencé 
samedi soir à la lumière de cen- 
taines de cierges et de lanternes, 
au milieu des parfums du musc et 
de l'encens, au son des flûtes, 
des trompettes et des tambou- 
rins, au rythme des danseurs et 
des danseuses berbères parés de 
leurs bijoux, dans un superbe 
chatoiement de couleurs. 

Ce sont finalement cinq jours 
de festivités qui sont organisés 
dans la capitale religieuse du 
royaume à l’occasion du mariage 
de Lalla (princesse) Mériem (or- 
thographe retenue par le palais 
sur le programme que la presse 
marocaine n'a pubfié que le cfi- 
ma riche 16 septembre). 

Un (fais avait été dressé sur 
l'esplanade aménagée devant les 
portes du palus aux cuivres étin- 
celants. Y ont pris place la reine 
Sophie d'Espagne, M™ Marcos, 
femme du président des Philip- 
pines, le président Bongo du Ga- 
bon, invité personnel du souve- 
rain, le prince héritier Sïdi 
Mohamed, son frère Moulay Ra- 
cWd, et, évidemment. Hassan II. 
D'autres hôtes royaux occu- 
paient les tribunes aux côtés des 
membres du corps diplomatique. 
Les djellabas blanches des minis- 
tres et des hauts dignitaires ma- 
rocains contrastent avec les te- 
nues rouges et vertes - couleurs 
du drapeau marocain - de la 
fanfare. 

C'est à 19 heures que com- 
ment» le cortège traditionnel du 
henné - plante cotorante qui 
symbolise l’affection, - la plus 
spectaculaire des cérémonies des 
mariages traditionnels. Les meg- 
gafats (femmes qui tiennent 
compagnie i la mariée) arrivent 
en tête, accompagnées d'orches- 
tres populaires, suivies de por- 
teurs de plateaux d'argent sur- 
montés de couvercles ciselés en 
ferme de cône. D'autres portant 
des plateaux à couvercles en ve- 
lours rouge et vert bradés d'or. 


D'autres femmes suivent avec 
les fleurs et de grandes poupées 
couronnées d'or représentant tes 
mariés. Des hommes portent en- 
suite tes plateaux de dattes et tes 

pots de lait en cuivre jaune, sym- 
bole d'hospitalité et d’abon- 
dance. Puis c'est au tour des 
chorfas (descendants du pro- 
phète) arborant leurs bannières 
m leurs drapeaux déployés. De- 
“ bout, en costume gris, te roi sa- 
lue et remercie d'un geste cha- 
cun des groupes qui sa 
succèdent pendant deux heures. 

Dimanche soir, ce sont des 
délégations de cinq mêle jeunes 
qui gagnent te palais après avoir 
traversé te ville, où, comme le 
veille, toute 1a population de Fès 
et des environs s'est rassemblée. 
Ils présentent des cérémonies de 
mariage selon tes coutumes de 
leurs régions respectives. C'est 
alors tout te Maroc pro f ond qui 
défile ainsi dans un déploiement 
de couleurs, de musiques et de 
rythmes. Puis est célébrée 
l'union de Laite Mériem avec 
M. Fouad B fîlaR, fils du m inistre 
de l'information et carte dans 
une banque de New-York. Puis 
conformément à la tradition, 
celtes de deux cent cinquante 
couples issus de toutes tes cou- 
ches de ta société marocaine. 

Des centaines de tentes (tar- 
dâtes ont été installées près des 
quartiers populaires autour de 
grands terrains où se déroulant 
des fantasias. Une de ces tentes, 
capable d'accueillir mille per- 
sonnes, a été plantée derrière te 
patata à proximité d'un tac artifi- 
ciel créé pour la circonst a nce, et 
qui servira ensuite pour l'irriga- 
tion. Chaque après-midi, quand 
la grosse chaleur est tombée, 
des centaines de cavaliers se ras- 
semblant, partent au galop et ti- 
rent tous ensemble sur un signe 
d'un chef, pour la plus grande 
joie des a ssis tants. La fête conti- 
nuera ainsi jusqu'à mercredi. 

PAULBALTA. 



République sud-africaine 

Un métis et un Indien ont été nommés 

ministres sans portefeuille 
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Pour la première fois «fana Fhis- 
toirc de r Afrique du Sud, deux non- 
B fanes — on métis et un Indien — 
font -partie du gouvernement. Le 
cbefderEtat, M. Pieter Botha, a en 
effet nommé, samedi 15 septembre, 
MM, Amichand Rajbansd et Allan 
Hendrickse, respectivement prés- 
dent du Conseil des Indiens et prési- 
dent du Conseil des métis, ministres 
sans portefeuille. MM. Hendrickse 
et Rajbassi avaient été élus députés 
lors des scrutins législatifs des 22 et 
28 août destinés à élire les Cham- 
bres métisse et indienne du nouveau 
Parlement tricamêraL A ces Sec- 
tions, environ 20 % des Secteurs in- 
diens et 30% des Secteurs métis 
avaient participé au vote. Dans le 
nouveau gouvernement formé par 
M. Botha, les principaux titulaires 
ont été reconduits dans leurs fonc- 
tions. M. Gerrit Viljoen, ministre de 
la coopération, du développement et 
de l'éducation, est désormais chargé 
ea outre des affaires concernant 1a 
awuynuMiitf noire. 

Interrogé sur le point de savoir 
pourquoi les deux nouveaux minis- 
tres n’étaient pas en charge d’un 
portefeuille ministériel, te chef de 
l'Etat a indiqué : > Dès que je trou- 
vera un métis ou un Asiatique capa- 
ble de gérer un portefeuille traitant 
d'affaires d’intérêt générai. Je n’hé- 
siterai pas une minute à le lui 
confier. » M. Botha a ajouté que 
MM. Hendrickse et Rajbansi 
> pourront prendre part aux débats 
et donner leur avis ». Les organisa- 
tions anti-apartheid sud-africaines 
ont condamné ces nominations, esti- 
mant que les deux intéressés se sont 
rangés du côté des - oppresseurs ». 
Le révérend Hendrickse, chef du 
Parti travailliste métis, a été arrêté 
en 1976 parce qu'il protestait contre 
la répression des émeutes noires de 
Soweto, et M. Rajbansi, qui est chef 


du Parti national populaire indien,- 
s’est souvent opposé aux autorités de 
Durban, où réside ooe importante 
communauté indienne. 


Affrontements 

Plusieurs milliers de personnes se 
sont, d’antre, part, rassemblées sa- 
medi d a ns les cités noires d*Evaton 
et Sharpevflle, pour assister aux ob- 
sèques des victimes des émeutes qui 
se sont produites depuis le début de 
la semaine dernière dap< le triangle 
du VaaL au sud de Johannesburg. 
Un important service d’ordre sur- 
veillait les cérémonie» et l’atmth 
sphère était extrêmement tendue à 
Evaton, où des affrontements spora- 
diques se sont produits entre forces 
de l’ordre et mgnjfenfanfg à l’issue 
des funérailles. A Katiehong, la po- 
lice a tué un Noir dimanche alors 
que, selon les forces de l’ordre,.des 
émeu tiers lapidaient des voitures et 
pillaient des magasins. Cette mort 
porte à trente-six le nombre de per- 
sonnes décédées dune les cités noires 
duTrahsvaaL 

A Durban, les six tfirigeants.de 
l’opposition recherchées par la po- 
lice et qui se sont réfugiés an consu- 
lat britannique (Je Monde du 
15 septembre) devaient c onnaî tre, 
lundi 17 septembre, la décision de là 
Cour suprême, que leurs avocats 
avaient saisie pour tenter de faire 
annuler les nouveaux ordres de dé- 
tention les concernant - (AFP. 
Reuter. AP.UPL) 


AMÉRIQUES 


Nicaragua 

Le ministre de le défense espère 
recevoir rapidement des Mig-21 


Le Nicaragua cherche activement 
à obtenir de rUnion soviétique des 
chasseurs Mig-21 pour les baser sur 
un nouvel aérodrome militaire qui 
pourrait être terminé & la fin de 
cette année ou au dânit de 1985 a 
déclaré M. Humberto Ortega, mi- 
nistre nicaraguayen de la défense, 
dans un entretien rapporté le diman- 
che 16 septembre par le Washington 
Posl 

- Nous ne pensons pas qutt sera 
difficile d'obtenir ces appareils » a 
précisé M. Onega qui a cependant 
souligné que Moscou c’avait pas en- 
core pris de décisi o n concernant 
cette livraison éventuelle de Mig-21, 
'ou d'un antre appareil militaire 
« moins performant ». Mais le mi- 
nistre a ajouté que ces appareils se- 
raient livrés « par un autre pays » 
s’ils le n’étaient pas par l’URSS. 
Plusieurs douzaines de pilotes mca- 
raguàyens auraient déjà été en- 
traînés sur des Mig-21, sans doute 
en Bulgarie. 

Les Etats-Unis ont à plusieurs re- 
prises mis le Nicaragua en garde 
contre l’acquisition d'a p pare i ls nrifi- 
taires modernes. M, Richard Burt, 
secrétaire d’Etat adjoint pour les af- 
faires européennes et canadiennes, a 
déclaré dimanche à Washington que 
M. Reagan soulèvera la question des 
livraisons d’armes soviétiques au Ni- 
caragua lorsqu'il recevra M. Gro- 
myko, ministre soviétique des af- 
faires étrangères, le 28 septembre, à 
la Maison Blanche. * La fourniture 
par l’URSS d'avions très modernes 
serait un développement g rave ». a- 
t-ü ajouté. De son côté, le vice- 
président Busch a déclaré è propos 
de cette affaire que « l’introduction 
dans un pays marxiste-léniniste 
d’armes hautement sophistiquées 


' Aujourd’hui, les foules dernières affaires en 
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aurait un effet déstabilisateur et se- 
rait sans précédent dans la région ». 

• La CIA a livré des appareils 
militaires aux organisations antf- 
sandinistes. - Le raid au cours du- 
quel deux Américains avaient été 
tués par les forces sandinistes, 3 y a 
deux semaines, a été réalisé par des 
appareils militaires équipés de ro- 
quettes et fournis aux groupes armés 
au ti sandinistes installés au Hon- 
duras par fa CIA, a-t-on appris di- 
manche 16 septembre à Washing- 
ton. Cette affaire relance la 
polémique déclenchée au Congrès 
de Washington sur la manière dont 
radmimstratioa Reagan s’efforce de 
favoriser les livraisons clandestines 
de matériel militaire aux organisa- 
tions années » lutte contre le gou- 
vernement de Managua. 

A TRAVERS 
LE MONDE 

Afghanistan 

• EXÉCUTIONS A KABOUL. - 
Sept Afghans, appartenant A di- 
vers groupes de la résistance, 
ainsi qu’un professeur d'univer- 
sité, ont été condamnés à mort et 
exécutés récemment à Kaboul 
pour « activités confre- 
révolutiomaires ». a annoncé, sa- 
medi 15 septembre, Radio- 
Kaboul, qui a précisé que ces 
condamnations avaient été ap- 
prouvées par 1e chef de l’Etat en 
personne. - (AFP.) 

Albanie 

• UN GREC TUE A LA FRON- 
TIERE. - Un garde forestier 
grec, Pavlos Loire (quarante-huit 
ans) qui s’était égaré en Albanie, 
a été blessé samedi 15 septembre 
par une patrouille de gardes- 
frontières albanais. Il a succombé 
dimanche à ses blessures, et son 
corps a été remis aux autorités 
frontalières grecques. Un Fran- 
çais, Jean-Marie Masselin, avait 
été tué en juin dernier dans les 
mêmes circonstances au large de 
Corfou. — (AFP.) 

Guinée 

• NOUVEAU PRÊT SOVIÉTI- 
QUE. — Moscou a accordé un 
nouveau prêt â la Guinée d’on 
montant de 130 millions de dol- 
lars, a annoncé, samedi 15 septem- 
bre, Rattio-Conakty, sans donner 
de précisions sur les conditions de 
ce prêt ni sur l’ utilisation qui en 
«ra faite, Le II septembre, 
l’URSS avait déjà accordé à Cona- 
kry 95 millions de roubles (envi- 
ron 102 millions de dollars) pour 
le secteur agricole (le Monde du 
14 septembre). - (AFP. ) 

Pérou 

I ACCORD ENTRE LES RÉFU- 
GIÉS CUBAINS ET LES AU- 
TORITÉS. — Les réfugiés cu- 
bains, arrivés au Pérou 3 y a 
quatre ans et qui occupaient un 
parc eu face des locaux du Haut 
Commissariat pour les réfugiés 
(HCR), ont accepté d'évacuer 
les lieux le dimanche 16 septem- 
bre. Le HCR s'est engagé à payer 
pendant six mois leurs frais de re* 
logement en attendant leur éven- 
tuel départ vers les États-Unis ou 
d’autres pays. - (AFP. ) 

République 

Centrafricaine 

VISITE DE M. MITTER- 
RAND EN DECEMBRE. - Le 
président de la République se 
rendra au Centrafrique à l’issue 
de son séjour, les 1 1 et 12 décem- 
bre, à Bujuxnbura, où il partici- 
pera au sommet annuel franco- 
africain (le Monde daté 
16-17 septembre). 
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Thaïlande 

A PROPOS DE L'ACHAT D'AVIONS DE COMBAT AMÉRICAINS 

Les militaires découvrent que le pouvoir civil 
entend exercer ses prérogatives 
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Bangkok. — Le premier ministre 
thaïlandais, le général Prem Tînsula- 
nonda, s'embarque le vendredi 
21 septembre à destination des 
Etats-Unis. Voyage d’intérêt médi- 
cal, assure-t-on, mais qui constitue, 
pour la plupart des observateurs, 
l’indication la plus claire que la â- 
luaüon politique, très tendue U y a 
quelques semaines, s'est considéra- 
blement apaisée et qu’aucun « exer- 
cice * déclenché par d'influentes 
personnalités militaires ne viendra 
troubler dans le proche avenir la vie 
de l’actuel gouvernement. 

H y a peu, le très modéré Bang- 
kok post pouvait écrire que toutes 
les conditions d’un coup d^Etat mili- 
taire se trouvaient réumes. En fin de 
compte, il semble que la discrétion 
des uns, la modération et le bon seas 
des autres aient prévalu. Souffrant 
de légers troubles cardiaques, le gé- 
néral Prem avait reçu en sa rési- 
dence une visiteuse de marque en la 
personne de la reine. L’ambassadeur 
des Etats-Unis, M. John Gantier 
Dean, s’était lui aussi fait un devoir 
de manifester sa sympathie — et 
celle de son pays - au premier mi- 
nistre alité. Le message était clair : 
personne ne souhaitait d’accident de 
parcours. Ce que beaucoup ont' pris 
pour des tentatives de déstabiliser la 
situation politique du pays (arresta- 
tion de communistes, campagne en- 
tremise par les stations de télévision 
et les radios militaires contre cer- 
taines personnalités civiles) a finale- 
ment tourné court. 

Le général Arthit Kamlanga hrï- 
mfime a manifesté publiquement son 
soutien au général Prem. L’actuel 
commandant suprême de l'armée 
royale — dont de- nombreux mili- 
taires voudraient voir prolonger le 
mandat, qui vient à expiration dans 
un an, - sera sans doute le prochain 
premier minutie. La plupart des 
Thaïlandais espèrent cependant 
quil accédera à la fonction gouver- 
nementale par la voie- légale. Or Fac- 
tuelle Constitution ne permet pas 
aux militaires- en exercice d'exercer 
des fonctions ministérielles. La 
vieille question d'un amendement; 

Î [ui modifierait cet aspect de la loi 
ondaxnentale, revient périodique- 
ment & la surface; mais r opposition 
reste vive. Petit à petit les militaires 
découvrent que le pouvoir civil cn- 


Correspondance 

tend exercer ses prérogatives, y com- 
pris «fanç mi linm^ in y • réservé * 
comme celui de l’achat de matériel 
militaire. 

Rentrant de Washington, en jan- 
vier de cette année, le général Arthit 
Kamlang-ek avait parié pour la pre- 
mière fois do désir de sou pays de 
s’offrir une escadrille d’appareils 
F-l 6 A/B. Le même projet était évo- 
qué en avril par le chef de la force 
aerienne, le - maréchal de l'air Pra- 
pandbu Thupatémi, lors d'un séjour 
aux Etats-Unis. 

La force aérienne thaïlandaise est 
en effet vétuste. Une cinquantaine 
de F-S en constituent l'épine dorsale, 
bien peu de chose face aux quelque 
cent soixante-dix M1G-21 du Viet- 
nam. En outre, affirment les mflienx 
militaires thaïlandais, tout indique 
que bientôt les Soviétiques offriront 
à leurs alliés vietnamiens des 
M1G-23, nettement plus modernes 
que tout ce que Bangkok pourrait 
eventuellement leur opposer. Per- 
sonne en Thaïlande ne met donc en 
doute la nécessité de doter le pays 
de nouveaux appareils. Mais F aspect 
économique et {mander de cette 
modernisation provoque de nom- 
breux remous. 

‘ Une brame partie du Parlement, 
suivant en cela Ve ministre , des fi- 
nances, M. Sommai Hoontrakni, et 
rejoignant les experts de la Banque 
centrale, estime que le F-16 est au- 
dessus des moyens d'un pays en dé- 
veloppement et qui fait de louables 
efforts pour maintenir sa dette exté- 
rieure dans les limites du raisonna- 
ble. Certaines estimations portent le 
coût d'une escadrille ae seize 
F-16 A/B — compte ténu de Tentraî- 
nement des pilotes et d'une mainte- 
nance délicate et coûteuse — iprta 
de 1 milliar d de dollars. Ces ré- 
serves, exprimées à haute voix, et 
dont la presse locale s'est faite large- 
ment l’écbo, ont manifestement sur- 
pris les mflieux militaires, peu habi- 
tués à voir ainsi débattre sur la place 
publique ce qu’ils ont toujours cona- 
déré comme une affaire de famille. . 

- Les Etats-Unis eux-mêmes, ne 
sont gucre enthousiastes. Le prési- 
dent Carter, en son temps, avai t mis 
l'embargo sur les ventes dé matériel 


militaire conventionnel de hante 
technicité pour tenter de contrôler, 
tant soit peu, la course aux arme- 
ments. Le président Reagan n'a pas 
ks mêmes réticences. Niais si Wa- 
shington ne fait plus d'objection de 
principes à la vente d'appareils 
F-16 A/B à la Thaïlande, celle-ci, si 
elle insiste, devra les payer au prix: 
fat. 

Les réserves exprimées plus ou 
moins ouvertement par les experts 
américains sont de deux ordres : po- 
litique et technique. Politiquement, 
le danger de voir le Sud-Est asiati- 

Î ie s engager dans une escalade 
achats rféquipements militaires 
perfectionnés inquiète non seule- 
ment Washington mais aussi an 
pays comme Va Malaisie, qui a fait 
clairement savoir qu’il considérait 
comme dangereux f éventuel acqui- 
sition de F-16 A/B par son voisin et 
affié thaïlandais. C'est, dit Kuala.- 
Lumpur. donner au Vietnam toutes , 
les excuses pour renforcer encore sa i 
propre force aérienne. 

Une mission d'experts américains I 
est venu à Bangkok en juin pour ex- 
pliquer à leurs collègues thaïlandais 
les avantages et les inconvénients de 
plusieurs appareils. Les Américains 
favorisent le F-20 Tigershark, 
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UN REVERS POUR M"~ GANDHI 

Déchu il y a un mois 

M. Rama Rao revient au pouvoir en Andhra-Pradesh 


landais, mais le F-20 n'existe qu*& 
l'état de prototype, tout comme le 
F-16/79 (moins complexe que le 
F-16 A/B) et son avenir dépend pré- 
cisément du succès qu’Q rencontrera 
auprès d'éventuels acheteurs étran- 
gers. Or, à ce jour, ceux-ci sont bien 
rares... 

’ Cest au général Prem Tinsula- 
nooda,- premier ministre, mais aussi 
ministre de la défense, qu’appartient 
en principe la décision finale. Sur- 
pris sans doute devant l’ampleur de 
l’opposition des milieux economi- 
ques, le général Arthit a déclaré ré- 
cemment qu’il fallait éviter la préci- 
pitation, que Tâchât d'un tel avion 
devait se pr é pare r soigneusement. 

Les Américains estiment que, en 
fin de compte, la Thaïlande achètera 
ses F-16. Mais les militaires ont dé- | 
couvert que, à Bangkok, les civils, de 
plus en .plus, entendent avoir leur 
motà dire dais tous les domaines. 

. , JACQUES BEKAERT. ' 


New-Delhi. - M“ Gandhi a fait 
machine arrière, la victoire est reve- 
nue au droit. Trente et un jours 
après avoir été renversé, M. Rama 
Rao, chef du parti Telegu Desam de 
l’Andhra-Pradesh, a retrouvé, di- 
manche 16 septembre, son siège de 
chef du gouvernement local. Peu 
avant, sur ordre de New-Delhi, son 
adversaire, M. Bhasfcara Rao, inca- 
pable de se trouver une majorité po- 
litique malgré Fappui du parti de 
M* Gandhi, avait été « démis- 
sionné » par le gouverneur de l’Etat 

| Apparemment, la décision de ren- 
dre sou pouvoir légitime à M. Rama 
Rao a été prise vendredi au cours 
d'un conseil restreint présidé par Je 
; premier ministre en personne.- Après 
avoir prêté serment en compagnie de 
neuf de ses ministres, M. Rama Rao 
a pris la tête d'une triomphale pro- 
cession i travers les rues.de Hydera- 
bad, dé m o ntra nt une fois de plus la 
réalité d’un soutien populaire qui, 
tout au long de la crise, ne lui fit ja- 
mais défaut. 

L'ancienne vedette de films bon 
marché que ks paysans illettrés 
d'Andhra-Pradesh prennent souvent 
pour l'incarnation des dieux qu’il 
jouait à l'écran - hü-même a parfois 
tendance à oublier qu'il n’est plus au 
cinéma, ce que lui reprochent ses op- 
posants — a promis une administra- 
tion • purifiée et efficace ». Boa 
prince, et légèrement sarcastique, il 
a publiquement remercié k pouvoir 
central de lui avoir * rendu Jus- 
tice », et invité ses partisans h ne pas 
exercer de représailles contre ceux 
qui Font trahi on ceux qui ont incité 
à la trahison. Nul doute que, de re- 
tour aux commandes à Hyderabad, 
l’ancien acteur espère bien rallier 
une partie de Téquipage qui l’a dé- 
serté pendant la crise. 

Théoriquement, M. Rama Rao a 
trn mois pour pro u ver qui] dispose 
d'une majorité i F Assemblée. Mais 
3 a indiqué qu'il n'attendrait pas 
aussi longtemps pour rétablir sa légi- 
timité. Dès jeudi prochain, l’Assem- 
blée se réunira pour élire un nou- 


De notre correspondant 

veau président — le troisième en on 
mas — en remplacement de celui 
nommé la semaine dernière par le 
gouverneur. ' 

f Echec I b reine i 

M“* Gandhi a joué et perdu. Cet 
«échec è la reine» restera long- 
temps dans ks annales. M 0 * Gandhi, 
ayant considéré que le coût politique 
de la machination devenait par trop 
élevé à quelques mois des élections 
générales — la date la plus fréquem- 
ment citée ces temps-ci est le 6 jan- 
vier, - a battu eu retraite, mais trop 
tard pour éviter une sérieuse altéra- 
tion de son image dans Fopinion pu- 
blique. . . 

Même ks électeurs les plus cré- 
dules du Congrès Indira, qui pou- 
vaient être tentés de croire le pre- 
mier ministre quand elle affirmait 
n'être pour rien dans toute cette ma- 
noeuvre, ne k pouvaient plus après 
Ira trois séances carnavalesques de 
FAssemMée de la semai™- dernière. 

Renversé le 16 août, alors qu'm 
Fopérait à cœur ouvert aux Etats- 
Unis, M. Rama Rao, dont Tambition 
est précisément de devenir un chef 
d'opposition à l'échelle nationale, 
voit aujourd'hui son vœu exaucé 
grâce à ses propres ennemis. Le chef 
du Telegu Desam n’était, avant son 
renversement, qu'un politicien local 
doté d’une certaine envergure, mais 
limité par ses propres faiblesses et 
bizarreries : 3 n'est pas considéré 
comme un très. bon administrateur 
et il s'entoure d’astrologues, de 
mages et autres voyants extra- 
lucides... Aujourd'hui, vainqueur 
aux ponts d'un combat pourtant 
truqué par scs adversaires, 1e voilà 
propulsé pour longtemps sur le de- 
vant de la scène politique nationale. 
• Merci Madama Gandhi ». dit-on 
déjà irotnquemem dans son entou- 
rage.» 

■ Lot de consolation pour le pre- 
mier ministre : le Tefegn Desam, 


qui, pour sa première bataille électo- 
rale, avait écrasé k Congrès aux 
élections de 1981. rat désormais 
coupé en deux. Fomentée à New- 
Delhi, la scission risque d'être assez 
durable. . 

La déroute dn pouvoir centra] 
dans cette affaire fait évidemment 
k bonheur de l’opposition. Unis der- 
rière M. Rama Rao pendant toute la 
crise, les partis d’opposition avaient 
lancé, pour jeudi prochain, un mot 
d'ordre de grève générale avec mani- 
festation dans tout le pays. L'ordre a 
été annulé dimanche soir, évitant 
ainsi à ceux qui l'avaient donné 
d'avoir à compter leurs forces. Per- 
sonne, en effet, n’était tout à fait 
certain du résultat, et la question est 
maintenant de savoir si l'union résis- 
tera longtemps au dénouement de la 
crise. 

Une dynamique a certes été 
créée, et M“ Ganddhi sort affaiblie 
de toute cette affaire. Mais son aura 
personnelle dans le petit peuple 
reste prépondérante, et 3 est dair 
que l’union de l’opposition demeure 
encore bien fragile pour représenter 
une alternative crédible à ce qu'elle 
appelle la » dynastie des Nehru ». 
i M** Gandhi a perdu une bataille, 
elle n'a pas perdu la guerre ». fait- 
on remarquer dans son camp. 

PATRICE CLAUDE. 

• Négociations sino-indiennes. 
— La Chine et Flnde ont entamé, 
lundi 17 septembre, à Pékin, une 
nouvelle session, la cinquième, de 
pourparlers sur le règlement de leur 
contentieux frontalier. La dernière 
.session avait eu Heu en octobre 
.1983. Les pourparlers portent sui- 
des territoires dont la superficie to- 
tale est de 125 000 kilomètres 
carrés, répartis sur trois secteurs dif- 
férents de la frontière. Pékin 
conteste un tracé frontalier datant 
de 1813. New-Delhi, de son côté, de- 
mande la restitution de territoires 
annexés par la Chine lors du conflit 
si no-indien de 1962. - (AFP.} 
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Israël 

Traitement de choc pour l'économie 

• Réduction de 5 % des dépenses budgétaires 
m Dévaluation de 9 % du shekel 


Jérusalem. — Le gouvernement is- 
raélien d'union nationale n'a pas 
perdu de temps pour s'atteler à sa 
tâche la plus pressante : assainir 
l’économie. Dés sa première réu- 
nion. dimanche 16 septembre, la 
nouvelle équipe dirigeante a décidé 
de réduire de 1 milliard de dollars 
- soit d'environ 5 % — les dépenses 
budgétaires de l’année en cours. 
Cette mesure devra prendre effet 
avant une semaine. En outre le she- 
kel — la monnaie nationale — a été 
dévalué de 9%. Selon le ministre 
des finances. M. Itzafch Modal, il 
s'agit d’une « première Initiative » 
(sous-entendu, d'autres suivront 
bien vite). 

L'annonce des coupes budgé- 
taires, geste jugé indispensable par 
tous les économistes israéliens, n'a 
surpris personne. Avant de passer la 
main, l’ancien grand argentier, 
M. Coben Orgad, avait laissé dans 
ses tiroirs un plan similaire, pré- 
voyant de réduire de 500 millions le 
budget de fonctionnement cl d’au- 
tant les dépenses sociales et les sub- 
ventions. U y a dix mois, M. Cohen 
Orgad avait non sans mal réussi à 
économiser un premier milliard lors 
des arbitrages budgétaires. La Ban- 
que centrale recommande quant à 
elle une compression de 1 milliar d et 
demi de dollars. 

Le premier ministre. M. Pérès, 
veut agir vite. Conscient de la néces- 
sité d’administrer à l’économie un 
traitement de choc, il souhaite que, 
dans un pays où les dépenses publi- 
ques civiles per capita sont les plus 
Portes au inonde par rapport au pro- 
duit national. l'Etat montre l’exem- 
ple en s'imposant le premier des sa- 
crifices. (1 sera moins rude de 
demander ensuite aux Israéliens de 
se serrer la ceinture. M. Modal a 
déjà annoncé la couleur dimanche 
en leur proposant - une baisse gra- 
duelle de leur niveau de vie jusqu’à 
son seuil de 1982*. Lequel, a-t-il 
ajouté, était relativement élevé 
comme chacun s'en souvient ». 
Cette baisse représentera une perte 
de 10% du pouvoir d'achat. Une 
commission de quatre membres, 
comprenant MM. Pérès, Shamîr, 
Modal et Ya'acobi (en charge dn 
plan), a reçu entière autorité pour 
négocier avec chaque ministre le dé- 
tail des compressions souhaitées. Le 
cabiner tiendra, cette semaine, une 
réunion extraordinaire consacrée à 
l'examen du plan de redressement. 
Tout en souscrivant, en principe, au 
programme d'économie, chacun 
s’apprête, bien sûr, â défendre fer- 
mement son propre budget. 

La défense 

Quelques-uns ont commencé, dès 
dimanche, à rechigner. Deux minis- 
tres du Likoud. MM. Levy (habi- 
tat) et Katsav (bien-être social), ont 
mis en garde contre les risques d'ag- 
gravation du chômage, déjà en nette 
progression depuis quelques mois. 
Quatre-vingt-cinq nulle Israéliens 
sont demandeurs d’emploi, soit 6 % 
de la population active. Le ministre 
travailliste de l'éducation, M. Na- 
von, a rappelé que 90% des dé- 
penses de son département corres- 
pondent au paiement des salaires et 
que, en conséquence, la moindre 
coupe entraînerait des licencie- 
ments. 

Le ministre de ia défense, M. Ra- 
bin - loi aussi travailliste, - a souli- 
gné qu’avant d'envisager une réduc- 
tion des commandes de chars ou 
d'avions U faudrait rogner le budget 
alloué aux implantations juives d a n s 
les territoires occupés. M. Rabin sait 
pertinemment, comme son prédéces- 


De notre correspondant 

seur M. Arens, que la défense sera 
la première touchée par les restric- 
tions budgétaires (environ 200 mil- 
bons de dollars) . Dans une certaine 
mesure, Israël doit choisir entre • le 
beurre et les canons». Mais M. Ra- 
bin veut éviter an maximum de ré- 
duire les effectifs de l’armée et de 
compromettre son effort de moder- 
nisation. Pas question par exemple 
de ralentir le rythme de construction 
du chasseur-bombardier Lavi. dont 
Fannée de l'air sera équipée à la fin 
des années 80 (ce projet, soit dit en 
passant, fut initié il y a quinze ans 
par M. P érè s , alors ministre de la dé- 
fense). 

Les travaillistes avaient axé leur 
programme électoral sur la compres- 
sion des « dépenses politiques ». Le 
retrait de l'armée du Liban, le gel 
des implantations et la disparition 
des prébendes accordées aux partis 
religieux devaient, selon eux,- per- 
mettre précisément d’économiser ce 
milliar d de dollars. Associé au Li- 
koud, M. Pérès ne peut lui imposer 
ce programme et doit réduire autre- 
ment le train de vie de l'Etat. Sa dé- 
termination en tout cas est mani- 
feste. Ml Ya’acobi a gratifié ses 
collègues réticents d’une réponse 
ferme et imagée : « Quand on veut 
combattre la malaria, il ne suffit 
pas de tuer tes moustiques, U faut 
assécher les marais. » 


Contrat soda! 

Les coupes budgétaires consti- 
tuent le premier volet d’un plan 
d'ensemble. Faute d’un programme 
global comportant une série de me- 
sures synchronisées, assurent’ les ex- 
perts, le gouvernement échouerait. 
D’autant que la plupart des indica- 
teurs économiques n’ont fait qu'em- 
pirer ces derniers mois, la campagne 
électorale et la crise politique ayant 
paralysé le précédent gouvernement. 
La croissance est nulle, 1a dette avoi- 
sine 23 milliards de dollars, les ré- 
serves en devises ne représentent 
que deux mois d’importations. 
L'« hyperinflation » atteint le 
rythme annuel de 394 % (420 % 


le défiât commercial est en baisse 
mais pas celui de la balance des 
paiements. 

En « vrai libéral », M. Modal ne 
croit qu’à moitié aux vertus des me- 
sures autoritaires. A moyen terme. 3 
mise sur une relance des exporta- 
tions et sur une meilleure producti- 
vité de l'Industrie. La dévaluation 
annoncée dimanche permettra seule- 
ment au shekel de «rattraper» le 
taux de l’inflation, et cette politique 
d*« ajustement » se poursuivra. 
M. Modal est également favorable à 
une réduction immédiate des sub- 
ventions sur les produits de base, 
déjà amorcée par son prédécesseur. 

Poiir réussir, le gouvernement 
doit d'abord conclure un contrat so- 
cial impliquant Un gel pour six mois, 
par exemple, des salaires, des prix et 
des impôts. MM. Péris, Modal, 
Ya’acobi et Levy ont commencé, dès 
dimanche. & négocier avec M. Israël 
Kessar. secrétaire général de la cen- 
trale syndicale Histadrout. Malgré 
son appartenance au groupe parle- 
mentaire travailliste, M. Kessar ne 
sera pas pour le gouvernement un in- 
terlocuteur commode. Il a posé deux 
conditions â la signature d’un 
accord-cadre : la protection de l’em- 
ploi et une répartition équitable des 
sacrifices. H fait valoir que la charge 
fiscale pèse de plus en plus sur les 
salariés (ceux-ci contribuent pour 
65 % à l'impôt contre 45 % il y a dix 
ans). M. Kessar n’ignore pas que le 
ministre des finances veut rogner la 
« prime de vie chère », cette échelle 
mobile qui permet à tous les revenus 
de rattraper tant bien que mal Fin- 
nation, mais 3 a rejeté dimanche ce 
projet- La Histadrout n’entend pas 
faire cadeau à vil prix de la paix so- 
ciale à un gouvernement d'union na- 
tionale qui n’avait-gudre ses faveurs. 
M. Pérès, lui, aimerait bien empor- 
ter dans ses dossiers un plan écono- 
mique cohérent lorsqu'il se rendra, 
sans doue avant deux semaines, aux 
Etats-Unis. Ayant mis de Tordre 
dans ia maison, conformément aux 
vues de Washington, il lui serait plus 
facile d’obtenir la « rallonge » de 
700 millions de dollars, qui s'ajoute- 
rait aux 2,6 milliards d'aide écono- 
mique et militaire pour 1984-1985 
déjà approuvée par les Américains. 

J.-P. LANGELUER. j 


pour les produits alimentaires). Seul 


LA GUERRE PU GOLFE 

Deux pétroliers endommagés 
par des avions non identifiés 


Deux pétroliers ont été endom- 
magés par des appareils non identi- 
fiés lors d’attaques séparées, diman- 
che 16 septembre, dans le Golfe, ont 
confirmé les services de renseigne- 
ments maritimes des Lloyds à Lon- 
dres. 

□ s'agit du Med-Haon, battant 
pavillon libérien, et du cargo sud- 
coréen Royal-Colombo. Le Royal- 
Colombo (71 474 tonnes) a lancé- 
un SOS apres qu'un incendie se fut 
déclaré à bord. U avait quitté le port 


. Tentative de détournementxTun avion frakien 


Une tentative de détournement 
d'un avion irakien de la compagnie 
Irak Airways a été d’autre part dé» 
jouée samedi dans ia soirée. Selon la 
radio de Bagdad, les auteurs de la 
tentative de détournement de l'appa- 
reil, un Boeing-737 qui assurait la 
liaison Larnaca-Bagdad, ont été tués 
par les agents de la sécurité qui se 
trouvaient à bord de l'avion. 

A Téhéran, un responsable du mi- 
nistère iranien des affaires étran- 


gères a démenti dimanche toute ira- 
-plication de l'Iran dans cette 
tentative. Il a avancé l’hypothèse 
que les trois hommes tués étaient 
des prisonniers iraniens présentés 
par l'Irak comme des pirates de 
Fair. Ce même responsable a convo- 
qué le représentant du Comité inter- 
national de la Croix-Rouge à Téhé- 
ran et condamné tout acte de 
piraterie aérienne. - (AFP.) 


saoudien de Ras Tanoura samedi 
après avoir chargé du pétrole brut à 
destination de Colombo. 

I! semble que ces deux attaques 
constituent des représailles à (a suite 
des récents raids irakiens contre un 
pétrolier norvégien, le Saint-Tobias. 
et contre un bâtiment ravi tailleur 
ouest-allemand, le Seetrans-21. Six 
marins - deux allemands, trois bri- 
tanniques et un philippin - avaient 
péri au cours de cette attaque. 


La grande détresse des Palestiniens du Liban 


(Suite de la première pagp.) 

Des combattants .ont eux .aussi 
regagné Beyrouth. C’est notamment 
le cas de certains réfugiés de 48 qui, 
en registrés à 1TJNRWA (Organisa- 
tion des Nations unies pour les réfu- 
giés), sont légalement autorisés Â 
revenir dans leur pays d’origine. En 
exil au Yemea, en Algérie ou an 
Soudan, beaucoup ont préféré reve- 
nir vivre près de leur famille. 
D'autres ont profité des divergences 
d'intérêts entre les différents prota- 
gonistes des rivalités incra-Gbanaises 
oc inter -arabes. ‘ 

C’est ainsi qu’au lendemain du 
6 février, alors que la route de la 
montagne à Damas, banlieue sud de 
Beyrouth, était passée sous le 
contrôle des mili ciens druzes dn 
PSP et d’Amal, les Syriens ont auto- 
risé un certain nombre de cadres dn 
Front populaire de libération de la 
Palestine - commandement général 
(FPLPCG) — de M. Ahmed JibrÜ, 
à regagner les camps de Beyrouth, 
dans l’espoir de les voir . casser 
l'influence de M. Yasser Arafat, qui 
demeure toujours forte parmi les 
réfugiés. 

A l’inverse, ne cht-an pas que les 
Forces libanaises (milice chrétienne 
unifiée) auraient autorisé le passage 
dans leur territoire de loyalistes de 
Yasser Arafat, retour de Tripoli, 
pariant ainsi sur des troubles à venir 
entre fidèles et dissidents du diri- 
geant palestinien. 


L'armement dans les œmps 


Chiffrer l’importance de ces 
retours est aléatoire, car beaucoup 
de combattants ou de responsables 
vont et viennent soit tout simple- 
ment pour rendre visite à leur 
famille, soit pour des missions parti- 
culières. M. Ahmed Jibrü, chef du 
FPLPCG, est ainsi venu partager 
avec ses partisans de Borj- 
el-Barajneh un repas de fin de jeûne 
pendant le mois du ramadan, maw 
est reparti immédiatement. Le sort 
des Palestiniens fait Fobjet périodi- 
quement, à Damas, de négociations 
entre les dirigeants d’Amal du PSP. 
des dissidents d’Abou Moussa et les 
responsables syriens, qui s’opposent 
eux aussi à la résurgence d’un rôle 
palestinien à Beyrouth. 

Une chose est sûre cependant, 
c’est que les organisations palesti- 
niennes ont refait leur apparition 
dans les camps, où, comme à Bey- 
routh, certaines d’entre elles — les 
plus proviennes, comme la Saika . 
Je FPLPCG et les dissidents d’Abou 
Moussa - ont rouvert, à côté de leur 
permanence sociale, des bureaux à 
caractère politique. Les autres, . 
comme le Front populaire de libéra- 
tion de la Palestine de Georges Hab- 
bâche et le Front démocratique de 
libération de la Palestine de Nayef 
Hawmmeh, se contentent pour l’ins- 
tant d’animer des dubs culturels et 
sportifs qui présentent l’intérêt de 
rassembler beaucoup de monde. 

Toute cette activité est cependant 
strictement circonscrite à l’intérieur 
du camp de Boij-el-Barajneh dont 
tous les accès sont gardés par la 
6* brigade. Car si la sécurité à l’inté- 
rieur du camp est assurée par les 
Palestiniens, c’est Amal on la 6* bri- 
gade qui s’en chargent à l’extérieur. 
La situation est différente à Sabra 
et Chatüa où Àmal a des perma- 
nences dans le camp et y assure la 
police, ce qui a donné lieu parfois à 
des accrochages violents entre mili- 
ciens chiites et palestiniens. 

En ce qui concerne l’armement, 
s’il ne fait aucun doute que la plu- 
part des combattants ont récupéré 
des armes individuelles et que beau- 
coup en achètent pour » assurer 
leur protection ». comme le dit Fun 
d’eux, les Palestiniens n’ont pas 


reconstitué leur puissance mil i t a ir e 
et les armes lourdes ne se trouve- 
raient plus eu grande quantité dans 
les Une partie d’entre elles 

ont d'ailleurs été récupérées après 
.1982 par les miliciens d’Amal qui 
les protègent jalousement. 

La timide réorganisation des 
camps se fait, pour l'instant, au 
détr ime nt dn Fath de M- Yasser 
Arafat qui est pratiquement absent 
de la scène à Borj-eLBarajneh, et le 
responsable , loyaliste de FOLP, qui 
déclare simplement chauffeur . de 
taxi, estime que « l’activité politi- 
que n’a repris qu’à 10 % de ce 
qu’elle était ». Mais, dxt-3, très léga- 
liste. « toutes les activités sociales 
de l'OLP sont paralysées .par le' 
manque d’accord avec le gouverne- 
ment Ubtaœis ». 

Pour Fînstant, en effet, FOLP n’a 
toujours pas eu Je droit de rouvrir 
officiellement ses bureaux à Bey- 
routh et c'est dans son appartement, 
qui lui sert de bureau, que M. Châ- 
tie d H ont. son représentant, reçoit. 
« Nous espérions bien, après V annu- 
lation de l’accord du 17 mai, avoir 
le droit de reprendre nos activités 
civiles, dit-il, mais nous devons com- 
prendre que le Liban a de sérieux 
problèmes à résoudre et qu’il nous 
faut attendre avant que le gouverne- 
ment puisse adopter une altitude 
commune à notre égard. Nous aussi 
sommes divisés et le Conseil natio- 
nal palestinien, dont nous attendons 
ta réunion, doit redéfinir nos 
futures relations avec le gouverne- 
ment libanais. » Pourtant, ajoute M. 
el Hout, » le Liban aurait tout à 
gagner à l’ouverture d'une représen- 
tation officielle de l’OLP, qui ren- 
drait celle-ci responsable de tous les 
problèmes concernant les 
350 000 Palestiniens qui vivent au 
Liban». 

Or, visiblement. Les problèmes ne 
manquent pas et, au-delà des ques- 
tions politiques, la détresse de la 
grande majorité des Palestiniens des 
camps est profonde et réelle. Selon 
FUNRWA, les cas sociaux se sont 
accrus de façon très importante ces 
derniers mois dans les camps et la 
crise économique engendrée par la 
guerre frappe tout particulièr e me n t 
les Palestiniens, qui ne trouvent plus 
d’emplois. « Moins de 50% des gens 
qui travaillaient avant l’invasion 
israélienne ont retrouvé du tra- 
vail ». indique le directeur du camp 

de Chafita. 

A Salda, dans le camp d’Ain- 
el-Heloué, le taux de chômage est 
estimé à 80 %. Les petits métiers ne 
trouvent plus de débouchés et le tra- 
vail est devenu irrégulier. « La 
situation est pourtant meilleure 
qu’en septembre 1982, estime le 
directeur du camp de Chatüa, et 
pourtant, il règne ici un climat de 
désespoir générai » 


Les progrès 
du courant refkpeux 

Cette désespérance perceptible 
dans tous les camps a engendré, au 
sein de la commmunauté palesti- 
nienne du Liban, deux réactions 
assez nouvelles et qui inquiètent les 
responsables politiques palestiniens. 
De plus en plus de jeunes fréquen- 
tent les mosquées, et un véritable 
courant religieux de nature plutôt 
intégriste, dont il est encore difficile 
de mesurer l'ampleur, est eu train de 
secouer le mouvement palestinien 
du Liban. « Chaque jour, à Borj- 
el-Barajneh ou à Chatila, des ras- 
semblements sont organisés dans les 
mosquées el des cheiks donnent des 
cours de religion -, dit un responsa- 
ble du FDLP, qui déplore que cer- 
tains cherchent à renforcer ce cou- 
rant religieux face aux partis de 
gauche. . 


M- Çhafik el Hout, qui rappelle 
que la discrimination religieuse n'a 
jamais existé .dans le mouvement 
palestinien — dont deux des diri- 
geants (Georges Habbacbe et 
Nayef Hawatmeh) sont chrétiens, - 
parle, pour sa part, de contagion 
ambiante, tout en soulignant que s'il 
n'y a pas - jusqu'à maintenant de 
mouvement islamique palestinien, 
quelques Palestiniens fanatiques qui 
rejoint les Hezbollah. 

« Comme ils n’ont plus d’espoir 
sur terre, tisse tournent vers Dieu », 
dh-3 en souriant, comme pour excu- 
ser ce qu’il appelle « une régression 
psychologique- engendrée par un 
trop grand malheur ». Youssef, 
ancien membre dê la Saflca, qui a 
passé sept mois dans les prisons liba- 
naises depuis 1982. ne craint pas, 
lui, de dire : » La seule issue, c’est 
la religion. Ce n’est 'pas une mau- 
vaise chose de revenir à une 
conscience religieuse. C’est une 
façon de s’exprimer palestinien, 
c'est une forme de. cohésion. » 

La deuxième réaction, très fré- 
quente chez lés Palestiniens de tous 
âges, mais surtout chez les jeunes, 
est la volonté de partir. « S'ils en 
ovazertr là possibilité, la plupart 
quitterait le Liban », estime le res- 
ponsable des organisations interna- 
tionales. Le pays d’accueil dont tous 
les Palestiniens prononcent 
aujourd’hui le nom est la Suède. 
Pourquoi la Suède ? « Parce qu'ils 
ne nous refoulent par», réplique 
Hassa- « lis vivent tous dans l'illu- 
sion de partir en Suède », dit Fun 
des responsables de l’UNWRA. 

« Beaucoup sont déjà partis mais 
beaucoup ne pourront jamais y 
aller. » 

Dans sms petit appartement très 
propre, au fond d’une venelle tor- 
tueuse, dont régoût â ciel ouvert 
charrie une eau grisâtre, M" Safis 
aimerait bien avoir des nouvelles de 
sou fils parti quatre jour plus tôt 
pour ce nouvel Eldorado. Dans son 
portefeuille elle serre une carte avec 
le numéro de téléphone et J'adresse 
d’un hôtel de Stockholm. • C’est là 
qu’il doit aller, affirme-t-elle, avant 
que les Suédois lui trouvent un tra- 
vail et l'installent » « C est un com- 
plot contre les Palestiniens pour 
effriter notre unité, commente 
Youssef avec amertume. Arafat en 
personne est favorable à l'émigra- 
tion, car il a cédé pour avoir un 
mim-Eiat palestinien et U n’y aura 
pas de place poür nous, les réfugiés 
de 1948. Seuls pourront y accéder 
les habitants de Cisjordanie et de 
Gaza.» 

Le problème, pour beaucoup de 
Palestiniens, reste cependant La dif- 
ficulté qu’ils rencontrent pour obte- 
nir un passeport. Youssef a demandé 
le sien en juillet 1983 mais 0 attend 
toujours la réponse. Et pourtant, 
soupire-t-il non sans humour, 

« après sept mois dans leurs [oi- 
sons. ils connaissent mon dossier ». 
M. Chafik el Hout admet que, de ce 
côté-là. la situation s’est un peu amé- 
liorée depuis un an mais que ce pro- 
blème demeure crucial « S'ils ne 
veulent pas nous donner de permis 
de travail, dit-il, qu'ils nous donnent 
au moins le droit d’aller en chercher 
ailleurs Les Palestiniens ne deman- 
dent pas de privilèges mais le res- 
pect des droits qui leur sont 
garantis dans les pays arabes, et le 
Liban est un pays arabe. Nous 
n’avons pas d’intérêts au Liban. » 

• Nous voulons simplement une vie 
normale sur notre terre ». conclut 
M. el Hout en balayant un passé qui 
alimente pourtant, aujourd’hui, la 
méfiance de la quasi-totalité des 
Libanais à propos des Palestiniens. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


UN SUPPLEMENT MAGAZINE EXCEPTIONNEL 


VENDU AVEC « LE MONDE » DU 19, NUMÉRO DATÉ JEUDI 20 SEPTEMBRE 



En 1986, trois millions ds Français auront chez eux un Minitel. Ils 
consulteront ainsi l’annuaira électronique, et auront accès à bien d'au- 
tres services : consulter son compte bancaire ou passer commande à 
une entreprise ne sont que les plus évidents. 

Ce nouveau média, le vidéotex, va bouleverser la profession de ceux qui 
s’adressent au grand public. Derrière la petite boîte qui jouxtera le télé- 
phone, il y aura un réseau complexe, des liaisons par satellite, de gigan- 
tesques banques de données, et toute une panoplie de services encore à 
inventer. 


Après avoir envahi les bureaux, la tentaculaire informatique colonise 
maintenant les foyers. Cela ne va pas sans changements techniques et 
stratégiques, naissance de conflits, grandes manœuvres... Des profes- 
sions nouvelles vont naître. Demain, les hommes de l'informatique au- 
ront une activité tout autre que ceux d’aujourd'hui. 

A l'occasion du SICOB, le Monde présentera et analysera ces mutations 
dans un magazine de 84 pages, publié le mercredi 19 septembre (daté 
20 septembre). 


, 84 PAGES EN COULEURS 

SANS AUGMENTATION DE PRIX. CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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LA FÊTE DU FRONT NATIONAL 


U PHWE SÉGUIN m) AU t CLUB DE LA PRESSE i D'EUROPE 1 


M. Le Pen : « Nous sommes le peuple ! » 


La quatrième fête des « bleu. Une, 
reage», organisée par le Froat natioaal, 
samedi 15 et « Hmwhr 16 septembre, à Paris, 
a montré qne M. Jean-Marie Le Pen est 

SS^ te j^a^S2£ 

Génétique parmi les awEtoires qriB 


attire. Sa démagogie exacerbe les pâ m ions, et 
le présides* da Front national lai donne fine 
cotas parce appelle tm permet «Pobteedr sar 
Teslrede des triomphes tacSes, comme ce fut le 
cas tffnwnrl*! en fie d'après oridi, sons le efea- 
pitean de l'Espace Bâtard, oà la fade 


l'écouter — estim é e à pfas de sept miBe per- 
sonnes — était la pire nombreuse qu*H a* 
jnmaii rfnnir i rrf rnitrair 

Pendu* pte dW bave, le chef de file de 
P éri m é droite a sacrifié à la pofemâgoe dans 
m di sco— - temp ête qui a na p* 1 ^ * 


Première «Me :Ia presse. Le pré- 
sident du Front Mtinr^ t a accusé les 
grandes chaînes de radio et de télé- 
vision de continuer à le frapper 
d'ostracisme malgré le succès de sa 
formation aux élections euro- 
péennes. Il a aussi qualifié 
d' • escroc » le reporter dm Journal 
du dimanche qui avait, le jour 
même, selon la leetnre de 
M. Le Pen,'- rapporté que cette fête 
se résumait à dès stands de ventes 
de matraques au rabais et de dis- 
ques allemands ». IJ a reproché as 
même hebdomadaire d’avoir évoqué 
à la « une » la mort accidentelle 
d’un enfant, survenue b vrille dune 
l’enceinte de 1a fête. « Celui qui a 
titré « (Jn enfant mort chez 
Le Pen • est un salaud !» Europe 1 
a été aussi visé : • te Journaliste de 
cette radio qui n'a vu dans nos 
stands que des caricatures de gau à 
tignasses et à nez crochu est un psy- 
chopathe ou un raciste anti- 
français!» 

L’AFP a été, à son tour, mise sur 
fat sellette. « U s’agit là, a affirmé le 
président du Front ratirwmi, d'un 
véritable complot contre la vérité et, 
partant, contre la liberté. » Pariant 
de son différend avec Stéphane CoL 
laro & propos de Hmagc que donne 
de lui le « Bébéte show » de TF 1, 
M. Le Pen a déclaré : « Cocoboy a 
bien démontré qu'il était le coco de 
service. L’irrespect de tout et de 
tous n'est pas la liberté, c’est la 
dêcadenœl * 

Le nonvean député e ur opéen a 
ensuite raillé tous ses adversaires et 
tous ses rivaux. Contre la gauche en 
général : « Les communistes. 


étrillés, rentrent dans l’opposition, 
ce qui condamne toute possibilité de 
maintien de quelque scrutin majori- 
taire que ce soit et annonce un 
- regain de tension sociale à base 
d’agitateurs professionnels et immi- 
grés. („.) Où sont les roses d'antan 
de l’union de la gauche? Il ne reste 
plus du bouquet des épousailles 
qu' épines et gratterais I » 

Un candidat 

à réfection présidentielle 

_ Contre M. Laurent Fabius en par- 
ticulier : • Cest Fabius giscardor! 
Ce n’est pas injurier if. Fabius que 
de constater qu’il n’a pas beaucoup 
d’étoffe, qu’il n’a pas. en tout cas, 
celle d’un véritable chef de gouver- 
nement dans une période de crise. 
Et chacun sait que if. Fabius n'est 
que le premier secrétaire du prési- 
dent de la République, en quelque 
sorte la grand moutardier du pape ! 
Et beaucoup plus que d’organiser le 
« grand soir ». il est chargé d’orga- 
niser la grande bouffe. A peine 
avait-il sorti sa louche qu'on enten- 
dait déjà claquer les mâchoires des 
ambitieux de la « deuxième 
droite », futurs ministres du cabinet 
de concentration républicaine qu'a 
mijoté M. Mitterrand / » 

Ironisant sur le style et le vocabo- 
laire du nouveau premier ministre, 
auquel il a reproché d’avoir osé <Tnn 
pauvre « basic french de quinte 
cents mots » et d’avoir « pris tous 
les Français pour des instituteurs 
de gauche ». M. Le Peaa ajouté : 


« M. Fabius s’est mis à la portée du 
peuple. Eh bien, nous, nous ne nous 
mettons pas à la portée du peuple. 
Nous sommes le peuple ! • 

Contre l’opposition parlemen- 
taire : * M. Chirac s’essouffle à 
vouloir rattraper ses ouailles en 
direction du Front national A leur 
poursuite, U va finir par frapper à 
notre porte. A l'UDF, on se félicite 
d’avoir trois présidentiables : 
if. Giscard d’Èsttdng. AL Barre et 
M"* VciL Quels que soient les noms 
de ceux qui s'aligneront dans cette 
course, et quelle que soit la date à 
laquelle celle-ci se déroulera, que 
l’on sache que le grand courant 
national que nous représentons aura 
aussi sou candidat. » 

Enfin M. Le Pen a attaqué 
M. François Mitterrand en présen- 
tant comme fondée la rumeur selon 
laqne&e le chef de FEtat aurait pu 
s’entretenir secrètement avec le 
colonel Kadhafi lors de ses récents 
et discrets voyages au Maroc. D a 
accusé M. Mitterrand d’avoir fait 
entrer la France « par la porte d’un 
souk pour aller rencontrer un terro- 
riste International ». • Où la France 
n’est-elle pas tombée!», s’est-il 
écrié. 

Humanisme égale subveraon 

Après ces règlements de comptes, 
le président du Front national a 
enfourché les thèmes dont l'exploita- 
tion assure, pour l’essentiel, son ■ 
audience auprès de certains élec- 
teurs. 

L’immigration, bien sûr : •Four 
hâter contre le chômage, il faut 


« 


* Les ennemis de la France 
sont bu pouvoir ». C'est un prêtre, 
l'abbé Autagnier, qui a osé due 
ça. lors de la messe célébrée 
d u na n chfl mutai, sous le chapi- 
teau de l'espece Balard. Un prê- 
tre— Ce propos haineux, fanati- 
que. style ayatollah, provenant 
d’un intégriste; officiant b Saint- 
Nicolæ-du-Chardonnet, résuma 
assez bien les dfecours outratv- 
dors qii ont été tenus tout au 
long de ce week-end. par 
M. Jean-Marie Lu Pen et ses 
- amis. Mais, 3 ne restitue pas 
r atmosphère, très popu la ire, de 
ce rassemblement constitué 
cfimanche, par plus de sept mille 
personnes. Samedi, les orgarare- 
teurs avaient enregistré deux mSIe 
sept cent cinquante entrées, en 
dépit ou à cause de phare <fiu- 
viermes, transformant l'espace 
Bâtard en cloaque. • 

Des c fausses » notes, 9 y en a 
eu beaucoup trop durant ces deux 
jours. A commencer par régres- 
sion commise contre notre 
consœur Ruth EJkrief, de f Agence 
sonore de l&ération, qui a été 
malmenée, insultée, an raison de 
ses origines, et au visage de 
laquelle de courageux mStants 
ont craché. A continuer par 
rappel au boycottage du Journal 
du dimancha, tancé au micro par 
M. Roger Hotatadre, responsable 
du service d'ordre, pour un article 
qui avait déplu. Une joumafista du 
Figaro Magazine eUe-même s'est 
fait huer par l’a s sistanc e et traiter 
de e sah gauchiste », pour avoir 
demandé à M. La Pan, samedi, ce 
qui te distinguait, en France, des 
Rbérsux... Fausse note, encore. 


» notas... 


que cette gouatante d’un esco- 
griffe à lunettes, croyant malin de 
vendre è ta criée des badges à 
€ 10 francs pour les Français, 
5 bancs pour les immigrés». On 
n'a pas remarqué, durant ce 
week-end, le moindre visage 
basané parmi le pub&CL.. 

U faut dire, bien que l'insécurité 
soit un des thèmes favoris de 
M. La Pan, que le servies d* ordre 
mis en place (deux cents per- 
sonnes, selon M. Jean-Pierre 
Schenactfi. secrétaire régional de 
rite-da-Frence, chargé de l'orga- 
nisation) était cfissuastf : jeunes 
gens musclés, vêtus de jeans et 
da blousons de cuir, coiffes à ta 
parachutiste. 

Plus hianoristiquM étaient cer- 
taines caricaturas, entrant dans 
les règles du jeu poétique, comme 
ce mannequin, représentant 
ML Mitterrand, accoudé à une 
charrette de fom. devant lequel 
était placé cet écriteau : «Mon 
char est en pâme. Jojo Maa- 
sarschmidt na pousse plus. Aider- 
moi à persévérer dans la pagaille 
tranquiBa. » Ou comme ce jeu da 
massacre, c onsistant è bombar- 
der, avec dre baüre de chiffon, 
tes portraits de MM. La Pen, 
Bacfinter, Jospin, Mttarrand, Mar- 
chais, Defferre. U n'était proposé, 
pour 5 francs, que cinq balles 
pour six effigies. Devinez qui ne 
fut pas touché, sauf par un irres- 
pectueux gamin ? 

Une cinquantaine de fédéra- 
tions avaient Installé autant de 
stands régionaux, plus quelques 
c vitrines » de jounatoc parmi les- 
quels Aspects de ta France, fhva- 


rd. Mnute. le Qrapougtot et Pré- 
sent se proclamant « le quotidien 
de la .fiança française» et affi- 
chant ces devises : « Travail, 
famille, patrie s et s Dieu premier 
servi » : pour sa première organi- 
sation-dans Paris kttra mures ta 
fêta du Front national a connu un 
indéniable succès, è la mesure de 
la montée électorale du mouve- 
ment. M. Shenardi assurait, du 
reste, que l'organisation serait 
largement bénéficiaire grâce è isi 
prix d’entrée de 50 francs et è un 
reversement de 15 % des 
recettes commerciales en tout 
genre (dre tee-shirt au jambon 
d'Auvergne), collectés dans Ire 
stands. Face è un coût global 
s'élevant à 600 000 francs. 

Indéniable suocèe : certes, on a 
rfistingué dans la foule beauco u p 
de cheveux ras, mais aucune 
« banane >, très peu de barbus et 
bon nombre de personnages è ta 
Cabu, « beaufs » è moustaches, 
mais aussi tout l'assort im ent ou 
presque dre catégories sociales : 
de rétudïant au commerçant an 
passant par ta fonctionnaire, de ta 
brave ménagère è r élégante jeune 
femme. Beaucoup de jo&es jetmre 
femmes - «On (St habituelle- 
ment que les fûtes de droite sont 
moches, ironise M. Shenardi, — 
dre fanâtes entières. 

Et Ton a pu éprouver quelques 
frissons è voir cette foule en défire 
scandant : « Jean-Marie, au pou- 
voir 1 ». e Jean-Marie . prési- 
dent i» quand MM. Le Pan et 
Toder-Vignançour sont tombés 
dans Ire bras l'un de r autre. Un 
grand moments. 

MCHEL CASTAMG. 


• Un adolescent électrocuté . - 
Un adolescent, âgé de treize ans, est 
mort électrocuté, samedi après-midi 
15 septembre, à la fête du Front na- 
tional. en posant le pied snr nn câ- 
ble, qni courait sar le sol très boueux 
de l'espace Bâtard, dans le quin- 
zième arrondissement de Paris. Ce 
câble, situé à proximité des manèges 
forains, qui n’étaient alors pas en 
marche, reliait le chapiteau, où se 
tenait ta Rte, i un bâtiment de l’e 
pace Bâtard. Les pompiers n'ont pas 
pu ranimer le jeune garçon. Une en- 
quête judiciaire a été ouverte pour 
déterminer tes casses précises de cet 
ac ci d e nt- , 

ta Une mise au point de l'archevê- 
ché de Paris. — L’archevêché de 
Paris a publié, hindi 17 septembre, 
U nnse au point suivante : « A la 
suite de ta célébration d’une messe 
selon le rite de saint Pie Vau cours 
d'un meeting politique d Paris, 
l’archevêché de Paris rappelle que , 
If. l’abbé Paul Auiagmer. nommé 
par Mgr Lefebvre rsponsable du 
• district de France » delà •frater- 
nité sacerdotale saint Pie X ». n’a 
reçu aucune mission canonique de 
/'archevêque de Paris, ni (f aucun, 
évêque eu communion avec le 
pape.» 


La victoire da l'opposition en 1986 
n'ouvrirait qu’une «période probatoire» 


d’abord réserver sur notre territoire 
le travail, en priorité, aux fils et 
aux filles de France. (...) Pour se 
convaincre que notre analyse est 
juste, il suffit de regarder les rues, 
les aéroports, les écoles, les services 
sociaux, les HLM, les hôpitaux 
d’où nous sommes boutés par \ 
véritable marée humaine. Ceux qui 
défendent ce système sont les com- 
plices d’une entreprise de subver- 
sion. Le Front national ne combat 
pas l’immigré. Il combat la politi- 
que mortelle d’immigration, U rend 
responsable les chefs politiques de 
la majorité et de l’opposition 
actuelles qui sont unis, en effet, 
dans ce crime. » 

S’il n’y a pas « d’incidents ' 
raciaux graves dans notre 
c’est tout simplement, a 
M. Le Peu, * parce que le Français 
se replie, quitte les quartiers oà il 
est menace, retire ses enfants des 
écoles, vend à moitié prix Vapparte- 
ment qu’il avait acheté en se sai- 
gnant aux quatre veines, parce qu’il 
est obligé d'abandonner le terrain 
aux loubards-, » 

Puis rïnsécurité : • // faut tuer 
les assassins pour éviter que les 
assassins ne tuent ! Toutes les soi- 
disant considérations humanistes ne 
sont que fariboles ou subver- 
sion. (—) Je dis que la lutte qui a 
été engagée pour supprimer la peine 
de mort Ta été. en fait, poux assurer 
l'impunité aux terroristes. (...) 

M. Le Pen a réaffirmé, sous les 
vivats, que l’objectif du Front natio- 
nal est justement de remédier è 
« cette dégénérescence des esprits et 
des cœurs et à cette décadence des 
volontés qui frappent les princes qui 
nous gouvernent I S’ils ont . des 
mains de beurre, s’ils ne se sentent 
pas le courage d" appliquer la loi 
dans sa rigueur pour protéger les 
innocents, qu’ils s’en aillent !» Et 
M. Le Pen a dît qu’il fallait donc à 
ta France « wi Etat fort », tenu 
d'une main ferme. La «i«in* par 
exemple. Aujourd’hui, en effet, le 
Front national, grisé par son succès 
du 17 jnin, ne rêve plus seulement 
de devenir une farce d’appoint pour 
l'opposition, mais bel et bien de 
conquérir le pouvoir pour son propre 
compte. 

ALAN ROUAT. 


•H y a (_) cinq hypothèses, cinq 
cas défiguré pour 1986 ». a estimé 
dimanche 16 septembre, M. Phi- 
mane (TEpinal, député 
des Vosges et vice-président de 
l’Assemblée nationale, qui était 
l'invité du «Club de ta presse» 
d’Europe 1. 

• Le premier cas est la reconduc- 
tion de la majorité de 1981. Je crois 
qu'il n’y a plus grand monde qui 
croie à cette majorité, sauf peut-être 
M. Jospin, si je l’ai bien compris ce 
matin : en tout état de cause, il y a 
peu de gens qui pensent qu'elle 
réussirait à réunir une majorité. 

» Deuxième cas de figure : le 
Parti socialiste l’emporte seuL Je 
n’y crois pas davantage. 

» Troisième cas — c'est celui que 
je souhaite. - la victoire de l'oppo- 
sition. j’entends de l’opposition 
constituée par l'addition du EPR et 
delVDF. 

* Quatrième cas de figure, dont 
f arrive à me demander sll n’est pas 
tris souhait f par le gouvernement : 
c’est une victoire de "opposition qui 
serait conditionnée par l’appui du 
Front national. Je vous dis tout de 
suite — nous pourrons y revenir tout 
à l’heure — que je récuse d'avance 
cette solution. 

Cinquième hypothèse : c’eut 
n’importe quoi. Ce peut être une 
hypothèse induite par la précédente 
du fait qu’un certain nombre de per- 
sonnes au sein de l’opposition refu- 
seraient l'alliance avec le Front 
national. Cest une alliance où il y 
aurait des socialistes, des membres 
actuellement de l'opposition. Je 
vous dis tout de suite que ceile-là 
aussi je la récuse.» 

A propos de l’cxtrême-droitc, 
M. Seguin a précisé : «/e crois que 
l'idéotoefe que véhicule le Front 
et qu’incarne if. Le Pen est 
une idéologie dangereuse dans la 
mesure où elle me parait d’abord 
teintée de racisme, de xénophobie, 
ensuite qu’elle me parait — sans 
vouloir reprendre la phrase du pre- 
mier ministre — apporter de tris 
grosses solutions à des problèmes 
qui peuvent sembler se poser. » 
Interrogé sur ses déclarations 
récentes et sur les critiques qu’elles 
ont provoquées an sein du RPR. le 
maire d’Epinal a réaffirmé son 
appartenance sans équivoque è cette 
formation, souligné son accord avec 
les thèses économiques développées 
M. Jacques Chirac lois de 
issiou de TF 1, «L’enjeu», et 
expliqué : « On s’est mépris, peut-, 
être Inconsciemment, peut-être 
volontairement, sur le sens de mes 
propos./—) Qu’ai-je dit d’autre ? 


Qu'il y avril des choses que les 
socialistes avaient frites au qu’ils 
Orient en train de frire que nous ne 
devrions- pas forcement remettre en 
cause sous le seul prétexte qu’elles 
avaient été réalisées par eux. Je 
parle à nouveau : Va-t-on se mettre 
à nationaliser l'enseignement privé 
sous prétexte que le Parti socialiste 
y a renoncé ? Je sais bien que c’est 
probablement une fausse rigueur 
budgétaire que met en œuvre le gou- 
vernement socialiste; pour autant, 
ne devrons-nous pas pratiquer la 
rigueur budgétaire? Je sais bien 
que c’est par des artifices qu'on 
annonce une baisse des prélève- 
ments obligatoires ; pour autant, 
devons-nous renoncer a la baisse des 
flèvements obligatoires ? Je sois 
» que la politique de restructura- 
tion industrielle est probablement 
mal conduite ; pour autant, 
devrons-nous renoncer à mener une 
politique de restructuration Indus- 
trielle? (...) Je sais bien que la 
désindexation prix-salaires a été 
faite par les socialistes: devrons- 
nous pour autant la remettre en 
cause? » 

M. Séguin, qui • serait heureux 
de disposer du label de M. Barre », 
en plus du label du RPR, si ce der- 
nier eu distribue pour les prochaines 
Sections législatives, estime : « En 
1986. si nous l’emportons, nous 
gagnerons simplement le droit à une 
période probatoire. Cette période 
probatoire, nous aurons à la vivre 



restera en place et qui cautionnera, 
encouragera probablement des 
mouvements d’idées, des groupes de 
pression qui ne seront pas forcément 
favorables au gouvernement. » 



préparation 

aux concours (fadmteston 

KINESI, INFIRMIER^. 

organisée par HSRP 
(enseignement supérieur privé) 
leader de la formation 
paramédicale depuis 1967 

9txs,rueduBouqurtdeLongchaxrip 
75016 Paris - TôL fl) 720.7582 


(Publicité) 


Une opportunité exceptionnelle 
pour des hommes d’exception 



IAE 


Université Paris I 
. Panthéon Sorbonne 
MSTmjr D'ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES 

47, rue des Bergers 75740 PARIS Cedex 15 


Dans te cadre de la Formation Continue : 

-sur le temps de travail ■ 

-sans interruption de la vie professionnelle 

L’EAE ASSURE LA PRÉPARATION DES 


DIPLOMES NATIONAUX 
DE TROISIEME CYCLE (DESS) 


•DESS “Finance" 

•DESS “Développement de la Fonction Personnel' 
•DÉSS “Contrôle de gestion et AudiT 
• DESS “Systèmes d’information" 

. - organisés en 16, séminaires de 3 jours sur 2 
années civiles 

- inscriptions jusqu’au 10 octobre 1984 
-tests et entretiens courant octobre 1984 

Renseigne m ents et inscriptions : 

(1) 558.00.21 

ou service Formation Continue : 

(1) 558.02.28 - (1) 557-28-41 


Sous le haut patronage de Monsieur ie Président de la République 

6 e Journées Internationales 


(DATE 


24-25-26 octobre 1984 montpeilfer 

Le prix des nouveaux médias 

Quelles ressources pour quelles affaires ? 

Les thèmes : 

• les valeurs attachées & la communication m éclatée 

• Ai statut juridique des biens I n for ma tionnels à leur valorisation 

• soOdarités et dépendances créées par Iss nouveaux médias 

• quels produits à quel prix ? 

Pfes de cent intervenants, experte et per so n naUt és du monda entier, débal- 
trortt des différantes facettes de réconomta du nouveaux méefire : (nuta- 
tion technologique, coût et t aiW ca tl on, service public et déréglementation 
(satetStes, câble, vidéotex, vidéoefisque.^ 

Une session spâciata sera consacrée aux nouveaux môdtaB pour le monde 
en développement. 

Programme défaite ai bufetin d'inscription sur demande è : 

10ATE - Journées traematJonaJes - Bureaux du Pofygone - 34000 MontpeBer 
téL Spécial Journées (67} 64.16.91 - Standard (67) 65.48.48 


Le moment est venu de profiterdu 
secteur qui connaît ta plus forte crois- 
sance en France et dans le monde en- 
tier— La Microjaformatigne. 

Entré Computer Centers Inc. réa- 
lise la croissance mondiale la plus ra- 
pide en distribution de micro-infor- 
matique, avec plus de 260 centres de 
micro-informatique en franchise aux 
Etats-Unis, au Canada et en Euro- 
pe. Aujourd'hui. Entft accorde des 
franchises, en Fiance, aux meilleurs 
hommes d’affaires et entrepreneurs. 
Etre l’un de ceux qui peuvent dire 
le suis Entré” est une opportunité 
unique. 

Si vous pouvez justifier d’une 
expérience réussie dans les ventes et 
le marketing, si vous possédez des 
qualités d’entrepreneur et si vous 
pouvez gérer une affaire de plusieurs 
dizai n e s de millions de francs, alors 
Entré sera peux être la plus grande 
chance de votre vie professionnelle. 

Noos apportons : «Un program- 
me marketing professionnel complet, 
«Une gamine éprouvée de micro- 
ordinale ors, de périphériques, de 
logiciels.., les meilleurs du marché, 
par exemple & ce joui; les centres 
Entré sont tous distributeur agréé 
ordinateur personnel LftAL, «Une 
formation complète et approfondie. 


~ Je sais “Entré”. 


•Assistance et conseils dans la recher- 
che et dans la conception, l’aménage- 
ment et ta préparation du centre, «Un 
support constant et dévoué sur ie ter- 
rain, «Des programmes de publicité 
et de promotion, *Le concept Entré 
de service total à la clientèle (conseil, 
ventes, formation et service après- 
vente) assurant des relations i long 
terme. 

Vous apportez : al.DOD.000 de 
Francs, et d’autres possibilités de 
fi nancement, «Dynamisme, ambi- 
tion et professionnalisme liés à la 
croyance au concept de service total 
d ta clientèle pour devenir membre 
du réseau mondial Entré. 

S vous pouvez justifier d’une 
expérience professionnelle qui prou- 
ve que vous êtes Tun des meilleurs, 
téléphonez dés aujourd'hui au siège 


(DS7M7.77 
ou au siège européen : 
» (44) 7533L222 


enTRe 


CCfTiP-J ; 


58-40 avesiK de ta. Grande Armée g 
■75617 Paris 3 


re 

» 

le 

le 

if 

n 


PTT;:.: 
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Il joue, il parie» 
c'est un mkro-ordniateiir 


fl est an banc d'essai 
dansSVPL 


■OXFORD MTBISIVE 
SCHOOCOFOÆUSH 
agriètorlsBriMOncal 


Zl,iM>'Th»optn^n ww u dot 

no» MfBS Tara ssuaca I 


L’ANGLAIS 

A 

OXFORD 


indhndueta 
MaraJfs 
fl Oxford, 
tonte r année, 
tout» durée. 
pour adulte» 
etétudtante 


CIÂË 


Universrtô Paris 1 - Panthéon Sorbonne 
INSTITUT D’ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
162. rue Saint-Charles 75740 PARIS Cedex 15 



n b c e 

~T] DEVELOPPEMENT DE LA FONCTION 
PERSONNEL 


HI SYSTEMES D'INFORMATION \ 

FORMl/UE 

«dassiqute 

18 mois d’études 
â temps partiel 
en soirée 

RENSEIGNEMENTS: 

ILC. SCAGUA (1) S5A40.10 

F. LOTRtra fi) 558.0O2Î 

T. CHABLAT (1) 5584021 

FORMATION PERMANENTE 
«journées bloquées» 

Trois jours consécutifs par mois sur deux 
années dans te cadre de la formation conti- 
nue sans interruption de ta vie profession- 
nelle. 

RENSSGNBNBfTS: 

F. LOTHM 00 <nn tn 55 BAO 21 

T. CHABLAT (0 (1) 558.0021 

ILC. SCAGUA P) 554.40.10 

1 Test d’entrôe et entretiens : courant octobre 84 i 

| Début des cours : novembre 84 (IU. en soirée) - janvier 85 (I) (IU <IH) | 

M 

Adresse 

Entreprise 

TéL 

Fonction 

V Souhaite recevoir une documentation Q] QJJ fliïl sans engagement J 



60 nnao-ordmafieiiis 
professionnels 
au banc d'essai. 
Cestdafr. 

C'est dans SVH. 


SVn. Science 8fYie fficro 
Le Savoir Vivre nkro. 16 f 










BASIC niveau 1 et 2 et gr ap hisme (durée 5 jour* 8 sessions par an) 

1 — D-BA5E ll/H (durée 3 et 5 jours, 10 sessions per an) 

"■ — MUUWLAN (durée 3 jours, 10 sessare par an) 

■ — — — T0CTOR (durée 3 jouis, 10 sessions par an) 


E 


LOTUS 1-2-3 et FRAMEWORK (durée 3 jours, 3 sessions par an) 

- PL/l (durée : 10 jours, 10 sessions par an) 

acs, M/l, IMS (durée :3,4 e! 5 jou n, 6 sessions par an) 
■ — J " IPT (durée 1 4 jours, é serons par «4 





STAGES INTS OU INTRA-B4TRB13SE 
Cdendrier des stages et in sc rip tions 


auprès de Frédérique MARTIN 



POLITIQUE 


LES c AVIONS RENIFLEURS » 


MM. Mitterrand et Giscard d'Estaing : vers la pacification ? 


SWL Science a via FOcro 

Le Savofa- Vivre (Vkro. Ifi l 



1 


La publication, samedi soir 
15 septembre, de ta correspondance 
échangés avec M. Valéry Giscard 
d'Estaing et M. Louis Mermaz, qui e 
suivie celte, par l'ancien président ds 
ta Ré p ubl ique, de ramutation de sa 
convocation devant ta ou mmteta pn 
d'enquête de r As semblée nationale 
sur l'affaira des avions dns «reni- 
fleurs», ma nifeste une triple préoc- 
cupation de M. François Mitterrand. 

fl y a d'abord ta choix de ta clarté : 
tas Français reprochant aux hommes 
poétiques de ne pas cira ta vérité, il 
est compréhanslita qu’à la pre mière 
occ as ion M. Mttarrand décida de 
« mettre tas cartes sur ta tabla ». 

L'in f or ma tion, selon laquelle le 
p rf a id e nt de ta République n» souheS- 
tait pasqua son prédécesseur com- 
parut devant la commission 
<f enquête, était connue ( L» Monda 


De M. Giscard d'Estasig 
à M, Mitterrand 


LE MAIRE RPR DE BREST 
MITE M. FABIUS 


M. Jacques Berthclot, RPR, 
maire de Brest (Finistère) , a convié, 
dimanche 16 septembre, M. Laurent 
Fabius à se rendre énnn cc ttc ville 
pour y « avec les élus et 

les responsables la situation exacte 
de notre économie ». 

Dans une lettre adressée au pre- 
mier ministr e, M. Berthclot indique 
lue « l’annonce de deux cent trente 
licenciements aux Ateliers français 
de l’Ouest a provoqué à Brest un 
effet de stupeur... ». « La vocation 
Brest comme site de réparation 
navale. souligne-t-il, est reconnue et 
appréciée par tous, et U serait catas- 
trophique de voir amoindrir sa 
capacité à traiter de tris gros 
navires dans un temps et à des prix 
compétitifs sur un marché impi- 
toyable. » 

M. Berthelet, qui rappelle son 
projet de faire de sa ville un site de 
« zone franche », e xprim e le souhait 
que Brest bénéficie des facilitée d’un 
' pôle de reconversion » autour du 
pian informatique brcstois. 


[On ne paon» 


de rappro- 
frimit 
«ta da RPR, M. 
r, dépoté da la Sawfe et 
da candi général, sa préd> 
: de ta Répabfltae, «ai a assisté le 
6 septatetae taralsr fl Cfcaa*éry à me 
de 

s data Savate.] 



Eurqfean University of America 



SAN FRANCISCO 

M.B.A. 


SPECIALISE EN MANAGEMENT INTERNATIONAL (14 MOIS) 
Admissions : janvier et septembre 
Niveau requis : 2 e cycle universitaire 


AMERICAN MANAGEMENT STUDIES 

Marketing, Information Systems, Finance, International Business 
Sessions de deux mois ouverts 
aux diplômés de renseignement supérieur 
pour l’obtention du 

DB’LQMA OF GRADLATE STUDIES IN MANAGEMENT 



E.U.A Long Mountain Campus, 21 30 Fulton Street - San Francisco, CA, 94117 
ftensev yq ementg et In s cription s : Centre d' in for ma tion potr l'Europe 
31, Galerie Montpensier, 75001 Paris, France. Tél. : (1) 296.45.11 


du 6 septembre). Restait fl an 
connaître les raisons. Interpel l é par 
M. Giscard d'Estaing sur l'interpréta- 
tion de là Constitution dans sa défini- 
tion des rapports antre le présidant 
de la République et le Parlement, 
M. Mitterrand n'a jugé ni utile ni 
néces sa ire de rompra avec unes Ion- 
gua « constante traeftfon répubb- 
caenc et periementaha ». Sa lecture 
de la Constitution ta conduit fl consi- 
dérer que l'immunité, dont jouit ta 
président 6a la RépubGqua, s’appli- 
que non seulement à la durée de sas 
fonctions mais aussi aux faits qui sa 
sont prod ui ts pendant qu'il tas exer- 
çait. 

M. Mitterrand prend an revanche 
moins d'égards avec r Assemblée 
nationale, qui avait décidé le 16 mai 
dernier de constituer une comm i ssion 
d'enquête qui a ta pouvoir de corrvo- 


Pari&,fel0 aa&t 1984. 

« Monsieur le Président, 

» J’ai reçu, de la paît (Time com- 
mission parlementaire d’enquête, ta 
demande d’audition vous trou- 
verez ta copie ci-jointe. 

» Cette convocation ne me pose 
aucun problème du fait du sqjet 
qu’eOe traite. 

» Mais, à ma connaissance, cette 
d e m a nd e d’audition d’un ancien pré- 
sident de la République par ose 
commission ]wHgpwit«n » a pr axis 
de faits qui se sont déroulés pendant 
ta datée de mandat, n’a jamais 
eu lieu depuis l’origine de la 
V» République. ESe est de nature fl 
créer un précédent 
» J’observe, en effet, que la 
Constitution définit minutieuse- 
ment, dans ses articles 10 fl 18, les 
les qui régissent les rapports du 
J ‘ de la République et du 
dans l'ex e rci ce de leurs 


» Je vous prie d’agréer, ~ » 

De M. Mitterrand 
à M. Giscard d'Estaing 


Paris, le 29 août 1984. 

« Monsieur le Président, 

» Vous fondant sur les attribu- 


tions que ine confère Faxtide S de la 
Constitution, vous m’avez Hwiwnife 


mon appréciation sur la convocation 
qui vous a été adressée, pour Je 


te comité directeur du PR 


TRÊVE ENTRE GISCARDIENS 
ET BARRATES 


Au coure du comité directeur 
du PR, réuni samedi 15 septembre fl 
Paris, giscardiens et 'barristes ont 
admis qu’il fallait avant tout donner 
la priorité aux Sections législatives 
de 1986 et laisser de côté ta question 
épineuse du choix du présidentiable 
pour 1988. 

Selon M. François Léotard, secré- 
taire général du Parti républicain, 
les cartes auraient été mises - loya- 
lement » sur ta table, et chacun se 
serait rangé fl cette idée que ni 
M. Barre m M. Giscard d’Estaing ne 
devait être choisi comme « locomo- 
tive » pour entraîner le PR dans ta 
bataille des législative*. « Je serai le 
chef de guerre du PR; je veux être 
avec le PR l’un des menants des 
législatives », a affirmé le maire de 
Fréius, avant de préciser : • Il faut 
d’abord gagner les élections législa- 
tives et se préoccuper ensuite du 
soutien à un cand ida t UDF aux pré- 
sidentielles. étant admis que ce n’est 
pas au parti de le désigner. » 


Ainsi une trêve serait intervenue 
entre giscardiens et tarâtes fl un 
mois du conseil national du PR, qui, 
les 20 et 21 octobre prochain, à 
JomviUe-le-Pont, procédera fl la réé- 
lection du bureau politique et du 
secrétaire généraL M. Léotard est 
candidat fl sa. propre succession et 
entend s’affirmer comme l’homme 
de ta synthèse. II devrait, cette 
s e main e, s’entretenir assez longue- 
ment avec M. Charles Müloa, seczé- 
du PR, qui 
1er de ta ten- 
ta PR, et dis- 
cuter notamment de ta place que 
celui-ci occupera dans les instances 
dirigeantes du PR. 

Le comité directeur a adressé un 
télégramme de soutien fl M. Valéry 
Giscard d’Estaing en campagne 


dans le Puy-de-Dôme, lui souhaitant 
un * succès 


éclatant » et l’assurant 
de r« affection » du PR. 

C.F.-M, 


LWAGE DEM. BAISE 


M. Raymond Barre ferait •un 
bon président de la République » 
pour 39 % des Français, indique un 
sondage réalisé par la SOFRES, du 
S an 8 septembre, auprès d'un 
é chant i llon représe n tatif de nulle 


personnes, et publié dans le Point 
L’ancien premier ministre da- 
nce MM. Chirac et Giscard d’Es- 
teing qm seraient de bons chefs 
d’Etat pour, respectivement, 34 %et 
30% des personnes interrogées. 

D’après cette enquête, M. Barre 
est, des trois « présidentiables » de 
l'opposition, celui oui dispose du 
plus grand capital de sympathie : 
37 % des Français é pr o u v ent pour 
lui • beaucoup de sympathie » ou 
• une assez grande sympathie ». Ils 
root re s pec tivem ent 35 % et 27 % à 
exprimer un sentiment analogue 
pour MM. Giscard d’Estaing et 
Chirac. 


quor toute personne dont aile juge 
<r audition utile » et qui est tenue 
tfytléférer. 

Bien que mise au courant de l'arta- 
iyse du préskient de la Répub&que. la 
com missi on avait, te ll septembre, 
maintenu sa convocation pour ta 
18 septemb re. Après une nouvelle 
in t erve n tion — téléphonique, cotte 
fois, — de M. Mitterrand auprès du 
président de r Assemblée nationale, 
ta jeudi 13 septembre, la commission 
devait annuler cotte' convocation, 
non sans les réticences des commis- 
saires socialistes. Quant fl son rap- 
porteur, communiste, M. Parfait 
dans, il n’a pas manqué de dénoncer 
les c pressions insistantes » et 
« irçustrfiéss a, de l'Elysée. Qe Monda 
des 14 et 15 septembre}. 

En tenant ainsi preuve cf autorité, 
mitre fl provoquer qu elq ues mécon- 


tentements parmi tas députée socia- 
listes, et à fournir un nouvel argu- 
ment aux attaques communistes. - 
M. Mttarrand pratiqua ta décrispa- 
tion vte-fl-vte de l*oppàeitiah. Sans- 
cra in dr e, bien ad contraire, d’avanta- 
ger — du moins provisoirement - 
l’un de sas chefs de Se, cafu qui, an 
pleine campagne législative pour 
retrouver . son siège de député du 
Puy-de-Dôme, devrait être bientôt 
dans Thémic^é du Patate-Bourbon 
.ai concurrence directe avec M. Jac- 
ques Chirac et surtout M. Barre. 
MM. Mitterrand, èt Giscard d'Estaing 
s’étaient rencontrés fl ChamaOàreS' 
le 6 juillet. Ainsi une affaire, celle des. 
«avions raniffauras, qui. avait été 
entre MM. Mtterrand et Giscard 
d'Estaing un ca&us beK, peut devenir 
entre eux un é lément de pacification. 


A. Ch. 


responsabilités respectives. Faut-il 
considérer que «es règles c esse nt de 


s’appliquer, fl propos des mêmes res- 
oès lors que les f auc- 


une 
enquête 


ponssbilités, 
dons s’achèvent ? 

» La Constitution vous nt*n fiant 
par son article 5, ta znisrian d*< assu- 
ra: par votre arbitrage le faocticxsae- 
mcat régulier des pouvoirs publics 
ainsi que la continuité de rEtxt », je 
désire connaître votre sentiment 
avant de répandre A ta dmmanAe. 
d'audition de la eonmnssku parle- 
mentaire. 


18 septembre prochain, par 

ci yn m imi dti pflrjHitr-.fi tfljy fl q 

de F Assemblée nationale. 

» n me paraît clair que, en verts 
d’une tangue et constante tradition 
républicaine et parlementaire, 
confirmée par ta Constitution du 
4 octobre 1958, et notamment par 
ses articles 18 et 68, premier alinéa, 
ta responsabilité dn président de la 
République ne peut être mise en 
cause devant le {tarkmem. 

» Cette immunité s’applique au 
président de ta République non seu- 
lement pendant toute la durée de ses 
fonctions, «p*» ^ pi e n va i t an-delà 
pour les faits qm se sont produits 
pendant qu’il les exerçait. 

» En conséquence, j’écris ce jour 
à M. le président de l’Assemblée 
nationale afin qu’il îiw îi e ta commis- 
sion parlementaire d’enquête 
conccrêéc fl se conformer aux régies 
constitutionnelles qui vous sont 
applicables. 

» Veuillez agréer, — » 


affectés depuis 1976 i une in ven ti on 
scientifique susceptible de boulever- 
ser ta recherche pétrolière », pour 
s’expliquer sur des faits dont il 
aurait eu fl connaître alors qu’fl exer- 
çait ses fonctions. 

» M. Giscard d’Estaing m’a 
demandé, se fendant sur les atpibD- 
tins qne me confère l’article 5 de la 
Constitution, quelle était mon 
appréciation sur cette initiative. 

» Je vous transmets sous ce pG la 
copie de la réponse qne je- lai 
adresse. . 

» Comme vous po ur rez le conta- - 
ter, j’estime que ni ta lettre, ni 
Tespnt, ni ta pratique des institu- 
tions ne donnent fl une cammisrian 


parlementaire k droit d’entendre 
M. Giscard dî 


Giscard d’Estaing. 

» C’est pourquoi je vous demande 
de bien vouloir inviter le président 
de 1a commission parlementaire 
concernée fl se conformer A la 
Constitution. . 

» Veuillez agréer. _ » 


De M. Mitterrand 
à M. Mermaz 


Paris, le 29 août 1984. 

« Monsieur te Président, 

» M. Valéry Giscard «TEstaiug 
vient de m’informer qu’il était 
convoqué, le 18 septembre prochain, 
en sa qualité d’ancien président de 
ta République française, devant la 
commission p fT^pfâiiiT ». d’enquête 
constituée par r Assemblée nationale 
afin d’ « examiner les conditions 
dans lesquels des ftmds ont pu être 


De la commission d'enquête 
à M. Abord d'Estaing 

Paris, le 13 septembre 1984. 

« Monsieur le Président, 

» Le document que vous avez 
transmis le 21 juin 1984 fl ta com- 


11 juin 

mission d’enquête, c omme suite fl sa 
demande du i 1 


Wjuin 1984, répond fl 


notre.besoin d'information. Dans ces 
conditions, Taudlticn prévue pour 
18 septembre 1984, fl. 15 heures, rat. 
annulée. 

» Veuillez agréer, ~» 


Propos et débats 


M. Fabius : M. Chirac va de Reagan 
en Thatcher 


M. Lauréat Fabius estima, dans une interview publiée par la 
Journal du dimanche, que M. Chirac « a’axtrém teo ». «Ce qui lui pose 
un problème, affirme-t-3. c'est r extrême droite. U cherche à rattraper 
un» partie de son électorat. U utilisa pour cala un langage idéotog»- 
queîto néo-libéralisme de M. Reagan et de M- Thatcher, fl nous 
promet le meilleur de r Amérique, mais 8 mus amènerait ta plus mau- 
vais de l'A ngleter re. L’Amérique a des capacités formidables, mate 
ette est un continent qu’on ne peut pas comparer avec la . France. Si 
Ton votaart tout copier d’aile, on risquerait an réalité da sa retrouver 
dans ta situation anglaisa. » 


flt Lionel Jospin a déclaré, démancha 16 septembre i Midi 
Presse - nouveBe émission de TF 1 dont il était le premier invité - 
tpta T union de le gauche « subsiste comme perspective >. Mate ac- 
tuede ment, « elle n’existe pas, par défaut d’un partenaire ». Si le Parti 
communiste c ne rénove pas son organisation, son projet politique, 
son déctaise poursuivra se-f-éT ajouté. . 

Les eodaM stas, s elon lui. forts de r expérience passée en matière de 
désunion, abordant cette prériode « avec un cartes» calme et un cer- 
tain sang-froid ». . 


M. Poperen : le mandat présidentiel 
à cinq ans 


Dans une interview eu QotitBen de Paris du 17 septembre 

M. Jean Poper^ me mbre du secrétariat national du PS, acbnet que le 

mandat présidentiel à cinq ans « présente des avantages », s’B n’a 
pas « que des avantages ». — e Si l'on allait vers le mandat da cinq 
ans. nefaudrah-a pes aussi décider de la simultanéité do r élection du 
président et de celle de T As sem bl ée nationale, et supprimer à la fb te 
la msponsabSté du gouvernement devant r Assemblée et le droit de 
<h88 Qlution . Les domaines de l’exécutif et du législatif seraient ainsi 
plus (hstincta, T éqtàUbre des pouvoirs serait mieux garanti. Mais cas 
changements ne sont, paa tnmmédmte actualité, a-t-ï ajouté. 


M. Léotard : M. Mitterrand ne peut 
plus diriger le pays 


M. François Léotard, secrétaire général du Parti répubücan a dé- 
claré. t&nanche 16 sep t embre eu cours d'une c fête de ta Gberté» à 
AnfravBe (Calvados} n'est que c le meHtetr sodafisme pas un socte- 

ksma gerrtS mais un sooaüsme battu ». Invité un pou plus tard du ma- 
gaàre s Sept sur sept » fTF V. M. Léotard a affirmé que M. Mitter- 
rand est < dans r incapacité de déigar le pays avec une majorité de 
wngt pour cent des Français ». 


M. Méhaignerie : ni complaisance 
ni compromission 


M. Pierre Méhaignerie, président du CDS. a affirmé, samedi 
IB septembre, que ML hGtterrand est responsable du fait que 
«nmage des hommes poétiques est sortie blessée et affaiblie » de 
réti. cil ne saurait y avoir la moindre compromission, (a moindre 
wmplaisence coupable à attendre de Topposition » e-t-a ajouté. 
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POLITIQUE 


Les communistes s'installent dans l'opposition 


(Suite de la première page.) 

Si la bipolarité du système politi- 
que ne permet pas an PCF de s'affir- 
mer. purement et simplement, 
comme un parti d'opposition, si la 
notion de -gauche» conserve une 
< vitalité qui limite la liberté de ma- 
noeuvre des dirigeants communistes, 
il n'en est pas moins vrai que, faisant 
le compte des partisans de M. Fa- 
bius et -de scs adversaires, on doit 
ranger le Parti communiste par mi 
les seconds. - 

Cette situation est conforme à la 
réalité des rapports entre les deux 
grands partis de gauche depuis le 
rupture de 1977. En datant de juin 
1982 le désaccord du PCF avec la 
politique gouvernementale, M. Mar- 
chais a borné- à une année exacte- 
mant la période d'action de la gau- 
che qoe les communistes veulent 
Taire figurer comme actif à leur bi- 
lan. ‘ - 

Le secrétaire général a écarté 
fidée que l’orientation suivie, en- 
suite, par le gouvernement, puisse 
être, si peu que ce soit, intégrée de 
façon positive dans b* réflexion des 
communistes. Le PCF, en somme, 
n’est allé au pouvoir que pour réali- 
ser quelques paragraphes de son pro- 
gramme et, surtout, pour démontrer 
à ses électeurs et à tous ceux qui, à 
gauche, partagent leurs aspirations, 
les limites de la * forme d'union » 
dont procédait l'accord de gouverne- 
ment du 23 juin 1981. 

Sachant où est, à présent, le Parti 
communiste - ou, du moins, où la 
direction veut qu'il soit, — on se de- 
mande où il va. Bien peu, sans 
doute, parmi les cent quarante-six 
membres du comité central, étaient 
capables de répondre à cette ques- 
tion avant la réunion de cette se-* 
mai ne. Combien étaient décidés à la 
poser? Une vingtaine? Ou seule- 
ment quelques-uns, auxquels l'atti- 
tude de la direction à leur endroit, 
depuis la réunion dn comité central 
tes 26 et 27 juin dernier, aurait 
donné à penser qu'ils n'auraient plus 
rien à perdre ? ' 

En juin. M. Claude Foperen avait 
présenté un rapport, élaboré par le 
bureau politique dans son ensemble 
et qui avait été, aussitôt, critiqué par 
plusieurs membres . du comité cen- 
tral Ce rapport, estimaient-ils, ne 
posait pas ou posait mal les pro- 
blèmes soulevés par les résultats des 
élections européennes et touchant à 
la conduite des affaires du parti de- 
puis trois ans. La direction avait dé- 
cidé de ne pas soumettre an vote 1e 
texte présenté par M. Claude Fope- 
ren et de propûser-au comité central 
nne résolution reprenant tes princi- 
pales conclusions dn rapport, mais 
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soulignant, aussi, que le scrutin eu- 
ropéen constituait, pour le PCF, 
- un nouveau recul (...), dont il se- 
rait vain de sous-estimer les consé- 
quences négatives et les réflexions 
qu'tl appelle de la part des commu- 
nistes -, et invitant les membres dn 
parti - à développer largement ta 
réflexion et h discussion ». 

_ L’organisation de cette discussion 
était renvoyée à la réunion du co- 
mité central prévue pour te mois de 
septembre. Il était envisagé que, an 
lieu du traditionnel projet de résolu- ' 
tion — long texte prétendant répon- 
dre à toutes les questions, et que les 
responsables du parti, & tous les ni- 
veaux, ont mission de défendre, — 
les militants fussent saisis d'un ou de 
plusieurs documents relativement 
courts, posant les problèmes plutôt 
qu'imposant une manière d'y répon- 
dre et laissant à tous, cadres com- 
pris. une certaine liberté d’apprécia- ‘ 

tkjo. 

11 se peut que cette innovation soit 
adoptée par le comité central, mais 
les événements qui se sont produits 
pendant l’été font qu’elle n’aura 
peut-être pas, alors, la portée qui loi 
était prêtée au départ. En effet, la 
décision rte ne pas participer au gou- 
vernement de M. Fabius — décision 
réputée unanime, en dépit des quel- 
ques oppositions qu’elle avait soule- 
vées au comité centra] - a permis i 
la direction de dissiper l’ambiguïté 
la plus évidente de sa politique (un 
pied dedans, un pied dehors) et de 
se prévaloir d’une stratégie, qu’il se- 
rait vital de faire assumer sans équi- 
voque par le parti tout entier. Toute 
autre préoccupation serait, alors, in- 
tempestive et irresponsable. 


C' est snr cette affirmation, toute- 
fois. que les dirigeants du parti pour- 
raient rencontrer quelques résis- 
tances. 

Les responsables communistes 
partagent tous te souci de faire ou de 
refaire du PCF un grand parti, y 
compris - comme l'avait dit 
M. Mitterrand, en sens inverse, en 
1972 — sur le terrain occupé actuel- 
lement par le Parti socialiste. Qu'il 
faille lutter. contre la social- 
démocratie et, pour commencer, 
contre l’orientation que Les diri- 
geants socialistes semblent vouloir 
imposer à la gauche, tous en sont 
d’accord. La question est de savoir si 
tes décisions prises depuis 1e mois de 
juin sont Jes plus adaptées 2 Cet ob- 
jectif et à ce combat. 

Les échéances, d’abord, sont pro- 
ches. Est-jl sûr que tes communistes, 
militants et électeurs confondus, 
souhaitaient la rnptnre avec 1e gou- 
vernement ? Est-il sûr qu’ils ressen- 
tent, an fond d’eux mêmes, comme 
périmée r« expérience» de -l’union 


de la gauche ? N*y aura-t-il pas, aux 
élections législatives de 1986, une 
gauche et une droite ? Ne réédite- 
t-on pas l’erreur de la période 1977- 
1978, en laissant au PS le drapeau 
de l'unité? Quel contenu concret 
peut avoir le mot d'ordre de • ras- 
semblement national contre la 
crise * ? La leçon des 'dernières an- 
nées n'est-elle pas que te PCF lui- 
même doit se transformer pour pou- 
voir « rassembler * ? 

Ces questions ne sont pas posées 
toutes dans les mêmes termes, ni 
avec la même force, par ceux des 
responsables communistes qu In- 
quiète l'évolution de leur parti. 
M. Marchais, dans le rapport qu’il 
devait présenter à l'ouverture du co- 
mité central, devait tenter d'appor- 
ter des éléments de réponse. Les der- 
nières déclarations des dirigeants 
communistes avaient montré en quoi 
consiste, pour l'essentiel, cette ré- 
ponse. Qu’elle ne soit pas pleine- 
ment convaincante, on peut en voir 
un signe dans l'altitude de M. Henri 
Krasucki, appelant, au nom de la 
CGT, les travailleurs à » mettre le 
paquet » dans la lutte contre tes ré- 
ductions d’emplois et pour te pou-’ 
voir d’achat, mais se gardant d’assi- 
miler la politique du gouvernement 
à celle de M. Raymond Barre 
(comme l’avait fait M. Philippe 
Herzog), et se bornant à exiger de 
M. Fabius et des pouvoirs publics 
davantage de concertation - ce que 
réclament, aussi, les autres diri- 
geants syndicaux. Si M. Krasucki 
voulant entraîner la CGT dans le 
« rassemblement anti-crise ». le 
moins qu’on puisse dire est qu’il s'y 
engage avec prudence et en prenant 
son temps. / 

Les dirigeants communistes et, 
parmi eux. ceux de la CGT, seraient 
bien en peine de faire état, i l’appui 
de rorientation qu'ils préconisent, 
d'une mobilisation des salariés 
contre la politique gouvernementale. 
Le thème de la lutte pour une autre, 
gestion peut apparaître, alors, 
comme un leurre, et un vrai débat 
peut s'instaurer entre M. Herzog et 
la section économique du comité 
central, qui développent ce thème, 
et ceux qui, comme M. Anicet Le 
Pors. ancien secrétaire d’Etat 
chargé de la fonction publique, esti- 
ment que c'est dans l'union de la 
gauche que 1e PCF doit mener la 
confrontation entre la logique anti- 


capitaliste, dont il est porteur, et 
celle du système existant, dont 1e 
gouvernement doit tenir compte. - 

La question devient alors : rejeter 
l'umoa de la gaiicbe, tout en -affir- 
mant que l'on n'a pas l’intention de 
polémiquer avec te PS, n’est-ce r~ - 
fuir ses re s ponsabilités, considé 
que les idées que l'on défend ne ré- 
sistent pas ù l’épreuve du pouvoir, 
ici et maintenant, et se disqualifier, 
aux yeux des électeurs, comme parti 
de gouvernement ? Poser la question 
de cette façon, c'est mettre en cause 
la logique de repli qui Ta emporté, 
depuis juin, à la direction du PCF, 
et réintroduire les problèmes que 
celle-ci a voulu écarter, c’est-à-dire 
ceux de l’organisation du parti, de 
.son mode de fonctionnement, de son 
insertion dans la société française, 
de ses rapports avec les pays die 
l’Est, enfin des hommes qui te diri- 
gent. 

Intransigeance 

Cet éventail peut laisser la possi- 
bilité de compromis, si telle est l'in- 
tention de la direction. Rien n'est 
moins sûr. L'activité développée par 
MM. Georges Marchais, Gaston 
Plissonnier, Roland Leroy. Maxime 
Gremetz, André Lajoinie, particu- 
lièrement an mois d'août, pour res- 
serrer tes rangs parmi les cadres et 
désigner à leur vigilance ceux qui 
s’étaient montrés rétifs, laisse atten- 
dre une grande intransigeance, sinon 
des règlements de comptes. Des 
campagnes personnelles ont été dé- 
clenchées contre certains responsa- 
bles de fédération. Des hommes 
comme MM. François Asensi, pre- 
mier secrétaire de la Seine- 
Saint-Deois. Roland Favaro et Alain 
Amicabile, secrétaires de la 
Meurthe-et-Moselle, ont été mis en 
cause. D'autres ont été invités à 
avoir, avec tel ou tel dirigeant, des 
conversations au cours desquelles ils 
ont été pressés de comprendre la né- 
cessité de soutenir la démarché de la 
direction. 

Rien n’est joué, voulaient croire 
certains avant la réunion du comité 
central. La direction a donné à ce 
point l’impression d’être 'convaincue 
du contraire qu'un démenti, s'il lui 
était infligé, constituerait, & coup 
sûr. un événement de première im- 
portance. 

PATRICK JARREAU. 
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CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

(non vendu dans las kiosquu) 


attn un dossier compter w; 

LA BIOÉTHIQUE 

HtatoriquB, documents. bfcSognphte. Té- 
moignsges exdusfts, ««posés sur les prin- 
cipaux problèmes (bébés-éprouvettes, 
mères de substitution, banques de sperme, 
essais thérapeutiques, tu n spUms i i Oivi 
d’organes, euthanasie), par les metteurs 
apfetofimes mondain. : DJ. ftoy. J. Tes- 
tait, A. Capte, F. ytembe rt. Z. Bsn- 
inwnki. V. Vsrspieràn, C. Lafar 
J.-D. Reinbom. C. Anfr ro e sB. etc. 

Envoyer 30 f (timbras A 1 F eu chèque) i 
APRÈS-OQUAÇV. 27. ne Jeen-Ootont, 
75014 Paris,' en spécifiant la dossier -de- 
mandé ou 120 F. pour rabomwmant annuel 
(60 X d'économ ie ) qui donne droit à ren- 
voi graoat de ce manéra 


VENEZ ESSAYER 
UNE VOITURE RARE. 

Les nouvelles Honda 85 sont arrivées chez vos concessionnaires. Venez les essayer. Vous 
commenterez avec des passionnés d'automobiles lec. dernières innovations technologiques 
Honda. Une des voitures à découvrir : 
la nouvelle Accord EX 13 L, 12 soupapes. 



cru! o mobiles 


Nouvelle Accord 1,8 L 



PARIS 5* 

Garage Sainte Geneviève 
6, Place du Panthéon 
Tél. : fl) 354.29.96 

PARIS 11' 

Garage de l’Alhambra 
5, Av. de la République 
Tél. : (1) 805.78.07 

PARIS 15* 

Cambronne Automobiles 
2, rue Cambronne 
Tél. : (1) 783.70.25 

PARIS 16* 

Japauto 

27, Av. de la Grande Armée 
Tél : (1) 500.14.51 

PARIS 17' 

Legendre Auto Sport 
97, rue Legendre 
Tél. : fl) 627.86,30 

PARIS 17' 

G.P.A. 

11, Av. de la Porte d'Asnières 
Tél. : (1) 622.44.66 

PARIS 19 e 
Super Car’s 
Tél.: (1) 840.69.87. 


foui la ieg<on pertusnne »»la province appelez Honda fronce: 16 16 > 005.90.13. 


Paris Londres 
chaque jour à 7 heures. 




Gulf Ait A partir du 15 Août 84, Gtilf Air assure chaque jour de la semaine, 7 jours sur 7, 
un vol Paris-Londres-Paris. Dépan aéroport ChariesdeGauile 7 heures. Arrivée Londres Heathrow 7 h05. 
Retour Londres Heathrow I9h3.0- Arrivée Paris Charlesde-Gaulle 21h35- 

Des horaires intelligents qui permettent aux hommes d’affaires de passer une journée ■ 
complète à Londres. Avec en puis la qualité et l'efficacité du service Gulf Aie Abieotût. 

Pour plus d'iafortnaüOoaopdsGulf Air: _ - 

115-117 AVENUE DES CHAMPS-ELYSÉES, 75008 RUUS: T&ÆPHONE : 723-70.70. 

APPELEZ DE PROVINCE SANS RAIS 16.05.42. 6L20. 




GULF AIR 





M c IB c m 
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Un entretien avec M. Roger-Gérard Schwartzenberg 

• L’Université est « un lieu stratégique pour la modernisation » 
m Huit cents postes seront créés en 1985 


Premier titulaire du secréta- 
riat d’Etat aux universités dans 
un gouvernement de gauche, 
M. Roger-Gérard Schwartzea- 
berg annonce, dans rentretiee 
qu*a nous a accord, que huit 
cents emplois seront créés en 
1985 dans renseignement supé- 
rieur et précise le rôle que 
celui-ci doit jouer dans la 
modernisation du pays.' 

« Le premier ministre sou- 
haite moderniser /'éducation 
nationale Comment comptez- 
vous appliquer cette consigne 
dans votre domaine ? 

— L'Université est un lieu straté- 
gique pour la modernisation parce 
quelle est un lieu stratégique pour 
la formation. Or, la formation est la 
clé de notre avenir collectif. Sans 
formation des hommes, pas d’indus- 
trie moderne ; sans industrie 
moderne, pas d'économie capable de 
supporter la concurrence internatio- 
nale. Si nom ne voulons pas être sur- 
classés dans la lutte industrielle et 
technologique dont dépendent nos 
emplois, il faut un intense effort de 
formation et de qualification. C'est 
ce que François Mitterrand a appelé 
• la culture passionnée, méticuleuse 
de la ressource humaine ». Voilà ce 
qu'il faut développer, valoriser, 
notamment dans, renseignement 
supérieur, en donnant la qualifica- 
tion humaine la plus élevée corres- 
pondant à la technologie la plus 
avancée. 

» Je suis frappé par l'exemple de 
l'université Carnegie-Meilon à Pitts- 
burgh, qui a joue un rôle de force 
d’entraînement dans une* région en 
difficulté où dominaient des indus- 
tries traditionnelles comme le char- 
bon. l'acier, le textile. La renais- 
sance est venue des efforts de 
modernisation, d'invention à partir 
des nouveaux moyens d’enseigne- 
ment et de recherche, comme 
l’informatique. Je sais que les éta- 
blissements français d'enseignement 
supérieur (universités, grandes 
écoles, instituts, etc.) sont et peu- 
vent être, de même, des foyers 
d'invention, d'innovation et repré- 
senter une force motrice pour la 
France qui gagne : celle qui se bat 
pour relever les défis de la troisième 
révolution industrielle. 

L'ennemi public numéro un 

— Mais les universités tradi- 
tionnelles peuvent-elles s'adap- 
ter? 

— Cette modernisation peut être 
réalisée notamment par la liaison 
uni versi tés-recherche-ind us trie, qui 
forme le triangle de base de la 
modernisation. On le voit bien aux 
Etats-Unis et au Japon : il est néces- 
saire de brancher les activités indus- 
trielles ou tertiaires sur les grands 
pôles de connaissance, de formation 
et de recherche. If faut développer 
Hnter-action entre le système 
d'enseignement supérieur et l'envi- 
ronnement économique et social. 
Nous avons d’ailleurs en France des 
liaisons effective» entre universités 
et entreprises, qu'il s’agisse de 
métropoles régionales comme Gre- 
noble, Strasbourg ou- Toulouse, 
même parier de La région parisienne. 
J'encouragerai les laboratoires à 
développer encore leurs recherches 
finalisées. 

- Ne risquez-vous pas de pri- 
vilégier les grandes entreprises 
au détriment des plus petites ? 

- L'enseignement supérieur peut 
être en relation aussi bien avec les 
grandes entreprises qu'avec les 
petites et moyennes. Les PME-PMI 
sont attentives â l’innovation. Elles 
ont une flexibilité que n’ont pas tou- 
jours des groupes plus importants et 
elles représentent le secteur où le 
plus d’emplois peuvent être créés. 

» La plus grande partie de la 
recherche s'effectue à r université. 
Cest une mission fondamentale. Et 
l'on parle volontairement des 
« enseignants-chercheurs », au nom- 
bre de quarante mille, pour marquer 
l’interdépendance des deux fonc- 
tions et leur enrichissement récipro- 
que. 

- Les universités ne doivent- 
elles pas valoriser leurs travaux 
de recherche ? 


( Publicité) 


Professions Comptables 

Pour ceux qui 
veulent s'orienter 
vers l’expertise 
comptable 

- Le C.PJs-C JF. ICenHicat Prépara- 
toire aux Etudes Comptables et Fi- 
nancières). Examen d'Etat remplace 
depuis Juin 19B1 l’examen Probatoire. 
JE constitue le m étape vers l'ex- 
pertise comptable et vous ouvre déjà 
de nombreux débouchés dans l 'In- 
dus rrie. le c omm erce et les profm- 
s’nns libérales. . 

Préparation par correspondance se- 
lon la méthode Catânale. Aucune 
connaissance comptable n'est néces- 
saire. 

Brochure gratuite n° P 3691 à 
l'Ecole Française de Comptabilité. 
Organisme Privé. S2270 Bois-Co- 
lombes. 


— Us sont déjà bien connu? dam 
les régions. En effet, l’Université 
ouvre de plus' en plus' sur l'extérieur. 
Trois faits le prouvent : la place 
importante réservée dans les conseils 
aux personnalités extérieures repré- 
sentant ks activités économiques et 
sociales ; les liens étroits tissés entre 
Jes établissements et l'environne- 
ment régional, qui apparaissent net- 
tement dans les contrats de plan; 
enfin la meilleure articulation qui 
s’opère entre les formations dispen- 
sées et les besoins généraux de notre 
économie. Cette évolution repré- 
sente un véritable atout pour com- 
battre le chômage des jeunes, qui 
constitue I*« ennemi public numéro 
un » dans notre pays. 

- N'est-ce pas un des objec- 
tifs de la M sur les enseigne- 
ments supérieurs qui doit être 
appliquée à partir de cette ren- 
trée? 

- En effet, la toi du 26 jan- 
vier 1984 a notamment pour but de 
permettre aux étudiants de prendre 
place plus facilement dans la vie 
active. Son inspiration générale, 
c’est an fond d’accueillir davantage 
de jeunes, de mieux les orienter et 
les former, enfin de développer lés 
filières à finalité professionnelle. 
Pour ce|g, il faut parvenir à une 
démocratisation accrue de l'ensei- 
gnement supérieur. Nous devons 
accueil tir à l’Université plus d’étu- 
diants issus de toutes les catégories 
sociales et professionnelles qui com- 
posent notre pays- Cest un impéra- 
tif moral, pour développer l’égalité 
des chances. Cest aussi on impéra- 
tif national, car notre succès écono- 
mique dépend, pour une large part. 


du développement des qualifications 
d’un nombre croissant d'étudiants. 

- Lors de la préparation de 
la loi. des universitaires ont 
expliqué que cet accroissement 
du nombre des étudiants allait 
entraîner une baisse de la qualité 
des enseignements. 

- L'opposition entre démocrati- 
sation et qualité est un faux débat. 
De quoi s'aperçoit-on ? Les pays de 
l’OCDE qui réussissent le mieux 
dans la compétition économique 
sont précisément ceux qui accueil- 
lent une proportion élevée de jeunes 
dans leur système d’enseignement 
supérieur. Loin de faire baisser le . 
niveau, l'arrivée d'un public plus 
large permet une irrigation de 
renseignement supérieur par la 
force vive que constitue la jeunesse 
d'un pays. 

— Une réforme des premiers 
cycles universitaires prévoit, dés 
cette année, de faciliter l’accès 
d'un public plus large... 

- Plus de soixante mille étu- 
diants, soit le tiers des étudiants de 
première année, vont s'engager dès 
cette rentrée dans des premiers 
cycles nouveaux au rénovés. Les uni- 
versités se sont mobilisées pour pré- 
parer l’avenir de renseignement 


supérieur. La méthoffe qui a été uti- 
lisée pour mettre en ouvre cette 
réforme est originale. Loin de déci- 
der à. partir des bureaux parisiens, 
on a choisi une procédure contrac- 
tuelle reposant sur l'initiative des 
universités, qui «Mit elles-mêmes bâti 
leurs projets de premier cycle en 
fonction de leurs propres orienta- 
tions. 

— Vous êtes partisan de 
/‘autonomie des établissements ? 

- Cest nn principe auquel je 
suis fondamentalement attaché. U 
faut laisser jouer toute la capacité 
d'invention, d’innovation, de dyna- 
misme qui est celle des établisse- 
ments d enseignement supérieur. 11 
faut se garder des tendances centra- 
lisatrices qui avaient pu prévaloir 
dans ce département ministériel 
avant 1981. 

» 11 importe de préparer tous les 
textes d’application de la loi sur 
renseignement supérieur. Mais 
l'essentiel, c'est plus encore la vie 
même des établissements. C’est 
peut-être une particularité pour un 
juriste, mais je n'ai pas le tempéra- 
ment légiste on l'obsession régle- 
mentaire. Je ne crois, pas que tout 
doive passer sous forme de loi ou de 
décret. Je pense qu’il faut un équili- 
bre. L'Etat doit jouer son rôle 
d’impulsion et d’orientation, de 
régulation et d’arbitrage, mais U 
faut miser en même temps sur 
l'autonomie de la société civile. 

- Pourtant, des décrets pris 
avant' votre arrivée à la tête des 
universités définissent le statut 
des enseignants-chercheurs. Ils 
ont provoqué quelques remous 
dans la Communauté 

- Les textes du mois de juin ont 
provoqué des réactions diverses, 
d'ailleurs souvent contradictoires. 
Us retiennent une structure en deux 
corps, qui tient compte à la fois de la 
responsabilité principale reconnue 
aux professeurs par la loi du 26 jan- 
vier 1984 et du rôle très important 
assuré par les maîtresessistants et 
les assistants. Cette organisation 
implique de veiller à ce que l'accès 
au premier corps soit effectivement 
ouvert, par création ou transforma- 
tion d'emplois, à ceux des maîtres- 
assistants qui n’ont pas eu le dérou- 
lement de carrière qu'ils auraient pu 
espérer par rapport à leur activité et 
à leur- compétence. U faut assurer 
simultanément la qualité et l'équité, 
qui sont l'une et l'autre indispensa- 
bles. C'est pourquoi le nouveau sta- 
tut comporte de très importantes 
mesures d'accompagnement. 

- Le budget 1985 vous 
permettra-t-il d'assurer ces pro- 
motions? 

— Au cours des arbitrages de 
l’été nous avons obtenu que soient 
inscrites au projet du budget 1985 
les dispositions qui permettent de 
tenir avec une pleine fidélité ces 
engagements. 

Ainsi six cents transformations 
d'emplois d'assistants en emplois de 


maîtres de conférence figuraient 
déjà au budget 1984 ; elles seront au 
nombre de huit cent cinquante dans 
le budget 1985. De même est effec- 
tivement inscrite dans ce budget la 
promotion de cinq cents, maîires- 
assistants au grade de professeur*. 
J'ajoute ‘ que le projet de bud- 
get 1985 comporte, en outre, huit 
cents créations d'emplois dans 
l'enseignement supérieur. Cet effort 
tout particulier repose sur la convic- 
tion qu'il y a là .une grande priorité 
nationale. - 

les valeurs du dialogue 

- Vous êtes vous-même issu 
de la comntunàuté universitaire. 
Que pensez-vous de celle-ci 
aujourd’hui ? 

— Je suis très attaché à la commu- 
nauté universitaire parce que je sais 
tente la somme de compétence et de 
dévouement qui est mise en œuvre 
par les hommes et les femmes qui la 
composent. Parallèlement à mes 
fonctions politiques, j'ai -continué à 
exercer mes fonctions universitaires 
jusqu'à mon entrée au gouverne- 
ment en mars 1983. Par tous les 
contacts que cela représente depuis 
seize ans. avec les étudiants et avec 
mes collègues, je crois avoir rie ce 
milieu une connaissance intime, 
acquise de l’intérieur même. Cela 
donne une perception attentive de la 
communauté, de ses problèmes, de 
ses attentes. J'ai donc la volonté 
d’accorder ma pleine attention à 
tous ses membres. 

» IJ convient de faire prévaloir la 
méthode et les valeurs du dialogue 
et du contrat. Je crois que la com- 
munauté universitaire a besoin de 
consensus et certainement pas 
d’injonctions ou de sommations. 

— Etes-vous favorable au 
développement de. liaisons entre 
les universités d'Europe ? 

- D est indispensable d'intensi- 
fier les échanges d’étudiants et 
d'enseignants, en leur permettant 
d’aller davantage étudier ou ensei- 
gner temporairement dans un autre 
pays de l’Europe des Dix. U fauo 
développer une véritable commu- 
nauté universitaire .européenne, ou 
la retrouver. Il faut développer lar- 
gement les écbanges'avec les autres 
établissements d'enseignement supé- 
rieur de la Communauté et la mise 
en œuvre de formations et- de recher- 
ches en commun. D faut mettre en 
place davantage de « cursus inté- 
grés •. qui permettent à un étudiant 
d’accomplir une partie de ses études 
dans un autre Etat et de .faire vali- 
der ces périodes d'études dans son 
université d'origine. Là aussi, 
l'Europe constitue la dimension de 
l’avenir et l'anc des conditions de la 
sauvegarde de notre indépen- 
dance.» 

Propos recueillis par 
SERGE BOLLOCH. 


EN BREF 

VmgMrois ministres 
de la recherche 
réunis à Paris 


• Rien que du concret à votre pro- 
gramme. » Accueillant au Quai 
d'Orsay, dans la soirée du dimanche 
16 septembre, les ministres chargés 
des questions scientifiques dans les 
pays membres du Conseil de 
l'Europe (1). M. Laurent Fabius a 
souhaité à ses invités que leur confé- 
rence, le lendemain, permette de 
* faciliter la communication et 
■ l'inter-connaissance entre tous les 
chercheurs ». Car c’est à l’Europe , 
des hommes de science qu'est consa- 
crée cette réunion, et plus précisé- 
ment aux mesures â prendre pour 
que se constituent des • réseaux de 
références » et que se développent 
les échanges de chercheurs. , 

Les réseaux de références associe- 
ront des laboratoires d'une même 
discipline, dont les membres se 
jugent mutuellement de brame qua- 
lité, et sont aussi appréciés par des 
observateurs extérieurs. Le réseau 
doit permettre une coopération orga- 
nisée entre ses membres, par exem- 
ple une discussion des investisse- 
ments Jqs plus nécessaires ou une 
répartition des tâches de formation. 
Pour les échanges de chercheurs, 
l'objectif principal est de faciliter les 
séjours de longue durée, un an ou 
plus, et donc de trouver les mesures 
qui atténueront les nombreux obsta- 
cles d’ordre financier, culturel, 
administratif, qui découragent par- 
fois les meilleures volontés. 


Nouvelle augmentation 
du nombre des détenus 

Le nombre des détenus dans les 
prisons françaises à la date du 
1" septembre a brusquement re- 
monté 'après trois mois de baisse. Il 
est de 41023 contre 40378 (au 
I" août), 40 403 (au 1 e juillet) et 
40870 (au 1" juin). Les dernières 
statistiques sont un mauvais indice 
pour la chancellerie. Il y a 
30 (MX) places environ dans les pri- 
sons françaises. 

En revanche, le pourcentage des- 
prévenus, c’est-à-dire des prisonniers 
dans j’attente de leur jugement défi- 
nitif. est à peu près stable : 49,61 %, 
soit 20 364 personnes. 

• Deux suicides de détenus à la 
prtson.de Fresnes. - Deux détenus 
incarcérés à la prison de Fresnes 
(Val-de-Marne), Jacques Delœuvre, 
trente-quatre ans, et Gérard Said, 
vingt-cinq ans, qui répondaient l’un 
et l'autre d'homicide volontaire, se 
sont suicidés à quelques heures d’in- 
tervalle, le dimanche 16 septembre, 
en se pendant dans leur cellule res- 
pective à l’aide de liens confec- 
tionnés à partir de leur literie. 


(1) Aux ministres des vingt et un 
membres dn Conseil se sont joints les 
représentants de la Finlande et du Saint- 
Siège. 




• Stage intensif d’été 

• Stage annuel 

• Stage parallèle 
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L'AMOUR EN DOUANE 

Il n’était pas facile d’être en- 
seignante à Valence (Drôme) 
et d'avoir un mari accordéo- 
niste â Baja (Hongrie). Depuis 
l’an dernier, Josette Martino, 
accompagnée de sa sœur Patri- 
cia sautait aussi souvent qu’elle 
le pouvajt dans sa 4L pour re- 
joindre Bêla, son jeune hongrois 
rencontré un jour d’été à la fo 
ria de Dax dans un groupe fol- 
klorique. Elle fit un premier 
voyage en août 1983. un se- 
cond, puis un troisième aù 
cours duquel Josette et Bêla dé- 
cidèrent de se. marier. Ces dé- 
placements incessants - Bêla 
n’avait pas de visa - finirent 
par lasser le couple qui, n’y te- 
nant plus, arrêta de passer clan- 
destinement la frontière. Em- 
mener Bêla dans ses bagages et 
vivre en France avec lui ! 

Le 1» septembre, le projet 
est mis à exécution. Les Hon- 
grois laissent passer la 4L bour- 
rée de cadeaux de mariage sous 
lesquels, tant bien que mal. 
Bêla: grand et blond, s’est ca- 
mouflé. Mais, quelques mètres 
plus loin, les Yougoslaves dé- 
couvrent la supercherie. Jo- 
sette, Patricia, qui depuis le dé- 
but de l'aventure suit le couple, 
et Bêla, sont incarcérés â Som- 
bra-, à une vingtaine de kilomè- 
tres de la -frontière. Quinze 
jours de prison. Les deux sœurs 
sont rentrées samedi 15 septem- 
bre à Livron près de Valence, 
c^ez leurs parents restés sans 
nouvelles et inquiets. Bêla est 
toujours à Sombor mais le juge 
yougoslave, attendri, a promis 
de ne " pas l’extrader vers la 
• Hongrie. 


. — Faits divers 


« Oui >» posthume 


Une mari ée vêtue de noir as- 
sise à côté d'un fauteuil vide.- 
Samedi 15 septembre dans la 
salle des mariages de la marie 
du 15" " arrondissement. 
Mme Martine Afligant épousait à 
titre posthume te brigadier de po- 
lice Claude Hochant tué dans Jar 
nuit du 21 au 22 riovem- 
bre 1983 dans le boa de Boulo- 
gne, alors qu’il poursuivait à 
moto Lionel Cardon, meurtrier 
présumé des époux Aran. 

Samedi, Mme Martine Affi- 
garrt. enveloppée dans une large 
gabardine noire au coi relevé, a 
écouté Mme Nicole de Haute- 
docque, adjoint au maire' de 
Paris, et député (RPR) du 15 e ar- 
rondissement, évoquer avec so- 
briété >le e lèche assassinats de 
celui que la jeune femme aurait 
dû épouser-eu début cte cette an- 
née. 

Un décret signé le 7 août par 
le président de la République a 
autorisé Mme ÂIBgant à convoler 
de la sorte. 

Aidée par F association Légi- 
time défense, dont elle partage 
désormais le combat, notam- 
ment pour te rétablissement de la 
peine de mort, eüé avait déposé 
une requête afin de pouvoir se 
marier, et, pour montrer sa dé- 
termination, menacé de s'enchaî- 
ner aux griHas de fOysée. r Les 
obstacles familiaux et adrnrùa- 
t r a tifs ont été durs à surmonter . 
explique à sa sortie de te salle 
des mariages M“ Alligant - Ho- 
chard à présent — - mars, au- 


Jourt/Tiuf, f® gagné, s (Le Monde 
du 29 août.) ■ 

La cérémonie inscrite de. sa- 
medi symbolise/ sa victoire., et. 
elle ne s'en cache pas. < Victoire . 
dm l’amour », précise M w . 
de Hautedocque- M** Martine 
Alligant murmire un < oui » ému r 
bien que l'adjoint au maire de 
Paris ne lui ait pas posé ta ques- 
tion rituelle, mais simplement 
confirmé : » Vous dé darae pren- 
dre pour époux M. Claude Ho - 

chardL » 

Ensuit*, M™ Hochard posera 
un long moment devant les nom- 
breux photographes venus fixer 
l'Instant où- l'on a dit « oui » à tn 
mort. La mariée serre te bouquet 
t rico lo re offert par la mairie de 
Paris et s’arrête en haut de l'es- 
calier. regrettant ; t Je souhai- 
ta» être niante par M. Jacques 
Chirac, mats ça n'a pas été pos- 
sible. » Aux côtés de M"' Ho- 
chant M. François Rdmério, pré- 
sidant de Légitime défense, 
qu’elle a choisi pour témoin, et 
M* Henri Garaud, l'avocat de . 
('association, font de Claude Ho- 
chard un martyr, et du drame un 
symbole du combat des t hon- 
nêtes gens contre les voyous*. 

M "» Hochard -quitta ta mairie, 
pâte dans ses vêtements de ma- 
riée en deuil, ' puis s'engouffre 
avec ses amis dans-la -voiture qui 
r attend. Dans quelques heures, 
loin de Paris, elle se recueillera 
dans un cimetière cha ramais sur 
te tombe de son mari. 

PHtUPPE BERNARD. 


RELIGION 


AU COURS DE SON VOYAGE AU CANADA 

• , - •. i 

Jean-Paul II se fait l’arocat 
de toutes les minorités ethniques 

De notre envoyé spécial 


Winnipee (Manitoba). - Le 
pape prend une demi-journée de 
repos bien mérité. Arrivé à Edmon- 
ton (Alberta) dimanche soir, il de- 
vait partir ce lundi 17 septembre, 
après une messe célébrée en plein 
air, vers une destination inconnue. 
On a parlé des Montagnes Ro- 
cheuses, où, font remarquer les cor- 
respondants sportifs, la première 
neige est tombée sur les pistes de 
ski... Quoi qu’il en. soit, aux trois 
quarts de son voyage le plus long à 
l’étranger, le pape montre quelques 
signes de fatigue - ce qui n'est 
guère étonnant vu le marathon que 
s'impose cet homme de soixante- 
quatre ans. 

L'étape de Wionipeg, située au 
milieu des «prairies», la fameuse 
« Bible Belt » (ceinture biblique) 
des prédicateurs évangélistes et fon- 
damentalistes. a été consacrée au 
thème » Foi et culture dans une so- 
ciété multiculturelle ». 

Dans son homélie â la messe en 
plein air devant quelque deux cent 
mille personnes, Jean-Paul II a in- 
sisté sur * le riche patrimoine de 
peuples, de nations et de cultures 
divers • du Canada - compatibles 
néanmoins avec l'unité de la so- 
ciété ». » Souviera-toi 6 Canada. 
s’est écrié le pape, que la plus 
grande richesse' de ton caractère 
multiculturel est celte possibilité 
qui t'est donnée d’aller vers autrui 
pour lui apporter ton aide - 
d’abord ton aide à tes frères et à tes 
saurs dans le besoin. » 

Se référant aux « paroles prophé- 
tiques de Jean XXI fl ». JeaiT-PauJ II 
a cité une phrase de Pacem in 
terris : sur les minorités ethniques. 


Le pape a insisté & nouveau sur un 
des leitmotive de soo voyage : le de- 
voir du pays riche et technologique- 
ment avancé qu'est le Canada de 
partager ses richesses avec les pays 
plus pauvres, à commencer par les 
minorités ethniques en- son propre 
sein, qui composent aa première ri- 
chesse. Et d’abord les peuples au- 
tochtones du pays, les Amérindiens. 

Le pape -a tenu à rencontrer les 1 
Indiens trois fois pendant son 


voyage : à Sainte- Anne-de- Beaupré 
(Québec), au sanctuaire des Saints 
Martyrs en Huronie (Ontario) et à 
Fort-Simpson, dans les territoires du 
Nord-Ouest. Laqrencdntre avec les 
H urons, samedi, semble avoir fait 
forte impression sur Jean-Paul IL 
Après avoir visité une reconstruction 
de la mission de jésuites martyrisés 
au XVII e siècle, le pape a célébré 
une liturgie de la Parole, au cours de 
laquelle 0 a mandaté huit diacres in- 
diens et reçu — honneur insigne - 
du chef des tribus indiennes la 
plume d'aigle. 

La cérémonie, qui consiste 
d’abord à brûler de « l’« herbe 
douce» en l'honneur du -Grand Es- 
prit Ke-Jem-Manito, puis à présen- 
ter au pape une plume d'aigle en- 
duite d’essences rares et de sang 
(allusion à l’attentat contre lui), 
montre jusqu’où on a accepté d'in- 
troduire un rite « païen » dans la li- 
. turgie. C’était le rêve d’« iocultura- 
tion » des premiers jésuites que 
Rome a toujours vu avec la plus 
grande réticence. 

Pourtant, dans son homélie, ‘Jean- 
Paul II a rappelé que « saint Jean 
de Brébeuf rivait d'une Eglise qui 
fût à la fois entièrement catholique 
et entièrement hurone », expliquant 
comment * la vraie foi s’exprime de 
différentes manières », à tel point 
que - non seulement le christia- 
nisme est très valable pour les peu- 
ples indiens, mais le Christ, par les 
membres de son corps, est lui-même 
indien ». 

Cette prise de position en faveur 
des valeurs culturelles indigènes ap- 
paraissait déjà dans les paroles de 
Jean-Paul II adressées aux Aca- 
diens, dont il avait comparé les tri- 
bulations à celles endurées par sa 
patrie ; puis dans celles adressées à 
ses compatriotes à Toronto, où il 
avait évoqué la lutte de Solidarnosc, 
et enfin aux Ukrainiens â Winnipeg, 
devant lesquels il a loué les vertus 
du cardinal Slipyj, récemment dis- 
paru, en ajoutant : • Je vous salue 
comme un frère slave qui partage 
dans une large mesure votre tradi- 
tion spirituelle et votre héritage. » 

ALAIN WOODHOW. 
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Basques : le PS contre l'extradition 

Les grévistes de la faim poivraient être expulsés 


M. Lionel Jospin l’a dit le diman- 
che 16 septembre sur TF1 : Il faut 
trouver pour les Basques espagnols 
une autre solution que l'extradition. 
Si le premier secrétaire du Parti 
socialiste n’a pas parlé à b légère. 


incarcérés à Fresnes seront proba- 
blement expulsés vers on autre pays 
que l’Espagne. 

Les déclarations de M. Jospin 
semblent aussi indiquer que le 
dénouement de cette affaire appro- 
che- Un gouvernement socialiste, 
8-t-ü affirmé, ne peut laîww r mourir 
des grévistes de la faim comme l’a 
fait M Dt Margaret Thatcher en 
1981. Cette année -là. dix nationa- 
listes irlandais avaient trouvé la 
mort à la prison de Long-Kesh, prés 
de Belfast, après avoir refusé de 
s'alimenter pour obtenir le statut de 
détenu politique. 


La prise de position de M. Jospin sieurs organisations d’extrême gan- 
L la première qui émane d’on diri- c be> dont la Ligue a 


est 

géant socialiste depuis les arrêts 
d’extradition rendus le mois dernier 
par la cour de Pau. Jusqu'à présent, 
le silence prévalait, et avec lui 
l’in certitude. On en était réduit à. 
intsrpréter les demi-confidences de 
certains ministres ou de leurs pro- 
ches collaborateurs : MM. Robert 
Badinter, ministre de la justice, et 
Pierre Joxe, ministre de l’intérieur, 
plutôt contre ces extraditions. 
MM. Claude Cheyssan, ministre des 
relations extérieures, et Roland 
Dumas, ministre des affaires euro- 
péennes, plutôt pour. 

Comme on n'imaginé pas que 
M. Jospin ait pris le risque d’être 
désavoué, ses déclarations semblent 
indiquer que la position du gouver- 
nement,- h qui revient la décision 
finale lorsque la justice donne un 
avis favorables, est maintenant arrê- 
tée. 

Cette prise de position du premier 
secrétaire du PS viserait alors à pré- 
parer l’opinion, espagnole surtout, & 
un refus qui appartient juridique- 
ment au premier ministre, mak qui 
ne peut avoir été décidé ailleurs qu’à 
l’Elysée. 

Si cette interprétation est la 
bonne, et elle est confirmée de 
source sûre, rien ne s’opposerait à ce 
que la décision du gouvernement 
soit rendue publique rapidement. 
Au contraire, les huit Basques de 
Fresnes, dont sept sont menacés, 
d'extradition, cesseraient immédia- 
tement leur grève de la faim. 
Jusqu’à présent, cette grève-pression 
s’inspirait aucune inquiétude. Maât 
Pun des séparatistes, M. Francisco 
Javier Lujambio GaJdeano, a dû 
être alimenté par perfusion pendant 
deux heures vendredi Les jours pas- 
sant, sa santé et celle de ses cama- 
rades pourraient se détériorer rapt-’ 
dément 


_ communiste révo- 
lutionnaire et Lutte ouvrière, 
an n o n cent pour mercredi à Paris 
une manifestation de soutien, à 
laquelle doivent participer les 
familles des détenus. 

La justice, qui ne peut calquer sa 
conduite sur ces protestations ni sur 
des déclarations de M. Jospin, pré- 
pare, elle, l’examen en cassation des 
dossiers des sept Basques. Dire 
qu’elle le fait comme si de rien 
n’était serait inexact Tout au plus 
feint-elle de croire que la décision 
du gouvernement ne sera pas rendue 
publique avant que la Cour de cassa- 
tion ait admis ou rejeté le pourvoi 
formé par les sept séparatistes 
contre les arrêts de la cour de Pau. 
Aussi a-t-elle décidé de hâter le 
mouvement poussée par la chancel- 
lerie, où l’on suit avec attention, 
sinon avec appr&enskm, l’état de 
santé des grévistes de la fidzn. 


M. JOSPIN: S finit trouver 
une solution dfflêrente 

Invité dimanche 16 septembre à 
. la nouvelle émission politique de 
TF 1 «Midi pressé», M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du Parti 
socialiste, a été interrogé eu ces 
. termes sur le sort des séparatistes 
basques espagnols? - M. Jospin — 
vous pouvez répondre par oui ou 
par non. - êtes-vous favorable à 
l’extraditi on de s Basques ? + 
M. Jospin a répondu : « Ces gens ont 
commis des crimes de sang, d'après 
ce que je sais. L’Espagne est une 
démocratie, je pense que — pour 
aidant — face au problime de la 
grève de ut faim un gouvernement 
des socialistes ne peut pas se trou- 
ver dans la situation de 
Af“ Thatcher face aux grévistes de 
la faim de TIRA, c’est-à-dire les 
laisser à la mon. Je crois donc qu’il 
faut dans une situation complexe 
trouver une solution à mon aviï un 
peu différente. » 

Selon des informations de bonne 
source, « la solution un peu diffé- 
rente - dont . parle M. Jospin 
concerne non seulement la grève de 
la faim des huit séparatistes mais 
mi™ P extradition dont sept d’entre 
eux sont menacés. La solution rete- 
nue serait l’expulsion pour laquelle 
certains pays d'accueil auraient déjà 
donné leur accord. 


• L’incendiaire présumé d’une 
entreprise du Pays basque écroui. - 
Un homme âgé d’une trentaine 
d’années, dont l’identité h’a pas été 
révélée, à été inculpé d’incendie 
volontaire avec préméditation et 
incarcéré le samedi 15 septembre h 
Bayonne peut l’incendie commis le 
9 août dentier à la coopérative de 
meubles de Saint-Martin d’Arossa 
(Pyrénées-Atlantiques), qui 
employait des réfugiés basques. Le 
directeur de la coopérative avait 
démissionné publiquement de son 
poste pour protester contre l’insécu- 
rité pesant, selon hii, sûr son person- 
nel Au mois de mai, un réfugié bas- 
que, travaillant dans la coopérative, 
avait été tué par un commando du 
CAL, - { Corresp .) 


La décision de la chambre crimi- 
nelle devrait ainsi être prise le 2? ou 
le 28 septembre, en tout cas avant la 
fût du mois, alors qu’elle n’était 
attendue que pour la mi-octobre. 
Pressé par les magistrats de la Cour 
de cassation, M* Philippe Waquet, 
qui défend devant . elle les sept Bas- 
ques, a transmis, vendredi 14. qua- 
tre des huit mémoires qu’elle attend 
de lui (Ton des sept Basques, 
M- José Carias Garda Ramirez, a 
fait Fobjet, à Pan, de- deux arrêts 
d’extradition). Les quatre autres 
mémoires devraient hri parvenir & la 
fin de cette semaine an plus tard. 

Les arguments que l’avocat I 
compte développer seraient au nam- 1 
bre de cinq: 

1. La chambre d'accusation de 
Pan, estime M* Waquet, a omis de 
se prononoer snr la demande de ren- 
voi formulée par M* Christiane 
Fando-Cdina. L’avocate des sept] 
Basques espagnols avait en premi 
instance sollicité an délai de 
réflexion pour prendre connaissance , 
des dossiers. Ce délai hri a été refusé ! 
sans explication de la chambre 
d’accusation ; 

2. La demande d’extradition 
envoyée par Madrid n’anrait pas été 
traduite de l'espagnol en français 
selon les règles. Aucune autorité! 
judiciaire n’aurait «donné cette tra- ! 
duction, et celle-ci laisserait â dési- 
rer. Certaines phrases seraient 
incompréhensibles pour un juriste, 
.donc pour les avocats de la défense 
et pour les magistrats qui ont eu à se 
prononcer sur tsette demande ; 

3. Les faits reprochés^ aux sept 
Basques, plaide M° Waquet, sont de 
nature politique. Leur extradition 
violerait par conséquent le droit 
d’asile, traditionnellement accordé 
aux-anteurs de tels faits ; 

4. La chambre d’accusation de 
Fan a refusé d’examiner la situation 
des sept Basques au regard de la 
co n v enti on de Genève sur les réfu- 
giés politiques, alors qu’il lui appar- 
tenait de le faire; 

5. La demande d’extradition espa- 
gnole, soutient M" Waquet, éma- 
nai t directement dac autorités judi- 
ciaires de ce pays, alors qu’elle 
aurait dû transiter par Jes^unorités 

gouvernementales madrilènes. 

Si là Cour de cassation retient ces 
arguments, les arrêts de Pan seront 
cassés et les sept Basques devrait 
co m para ît re devant une autre cham- 
bre d'accusation. Si die les rejette, 
le gouvernement devra décider de 
signer on non on décret d'extradi- 
tion. Contre un id décret, qui paraît 
aujourd’hui improbable, fl existe 
théoriquement un recours sur le 
fond devant le Conseil d’Etat, géné- 
ralement assorti d’une demande de 
surris à statuer. Autant dire que les 
voies de recours offertes aux sept 
grévistes de la fitim ne s eraie nt pas 
dans ce cas-là épuisées. S Ic gouver- 
n fftwetir est décidé à les extrader, 
tous cm quelques-uns, la situation, 
comme le reconnaît M. Jospin, ris- 
que de devenir de plus en plus inte- 
nable. 

BBITRAND LE GENDRE. 
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Naissances 


- Julien a la joie d ' a nn o n ce r la naia- 
de 


Déjà, les risques d’un pourrisse- 
ment de la situation apparaissent. 
Samedi, cinq militants ■ d’ Action 
directe incarcérés à Paris et daps la 
région parisienne ont décidé d’obser- 
ver à leur tour une grève de la faim 
de «solidarité». A Bayonne et an 
Pays basque français, les manifesta- 
tions de soutien sont désonnais quo- 
tidiennes, nous indique notre corres- 
pondant Philippe Etchevcrry. 

Cette mobilisation pourrait pren- 
dre de l'ampleur dans les jouis qui 
viennent s'il s’avérait que l’état de 
santé des Basques se détériore effec- 
tivement Après la Ligue des droits 
de l’homme, d’autres organisations 
de ganebe demandent au gouverne- 
ment de renoncer « d’urgence » à 
extrader les sept séparatistes. Le 
mot est utilisé à la fois par le Syndi- 
cat de la magistrature et le Syndicat 
des avocats de France. Enfin, plu- 


Nicoias, 

b 10 septembre 1984. 

Jean-François et Amie ROQfiXEàll, 
S. msfl dès Thuyas, 

78180Mootigny. 


-Lame ADLER 
et 

Alafa VQNSTE3N 
ont h joie d’a nn o nc er la naissance de 
learfib 

Rémi, 

à Paris, le 5 septembre. 


Mariages 


- M. et M“ Pierre CHOPIN, 

M. et M«» André ROBERT, 
ont l'honne u r de faire part du mariage 
de leurs calants, 

Cécile et Stéphane, 

qui a été célébré le samedi 8 septembre 
1984, en la chapelle de l’Institution 
Sainte-Thérèse, à Mootgeron (91230). 

2 1er, rue Jacques- Jcunon, 

91270 Vigncux-sur-Srine. 

47, me de Sèvres, 

92100 Boulogne. 


— GarohoefilLLIOUD ■ 
etAUaSAILLARD - 
sont heureux de faire pan de leur 
mariage, qui a été célébré le 14 septem- 
bre 1984 en l’église Saint-Thomas- 
d’Aquin. 

1 5, rond-point Victor-Hugo, 

92100 Boulogne. 

4, rue de Luynes, 

75007 Paris. 


Les obsèques ont en Son dans Fïnti- 
mité familiale, le 9 août 1984, à Bon-' 
logne. 

Une meme sera eSébrie à son inten- 
tion le samedi 22 septembre, à 9 h 30, 
en Féglisc Notre-Dame de Boulogne, 
avenue Jcan-Baptistc-Clément. 

66, rue Dcnfert-Rocbercau, 

92100 Boulogne. 


-Nice. 

M"* Bruno Gaggioti, née Campan, 
sa épouse, 

M. et M“ Henri Gaggroli. 
son frère et sa belle-sœur, 

M. et M“ Eric Gaggkdi 
et leurs enfants, 

M. et M 1 " Mantoux Campan 
et leu» enfants, 
ont la douleur de Caire part du décès de 


M. Bruno GAGGïOU, 

professeur de lettres supérieures, 
chevalier 

de Tordre du Mérite national, 
chevalier des Palmes académiques. 


s ur ven u le 1 3 septembre 1984, à l’Age de 
soixante-quatre ans. 

L’en te rre m ent a en lieu à Vencc, en la 
cathédrale. 

HO, rue de Roquebülière, à Nice. 


Décès 


- Geneviève Boutet de Mocvd, 
son épouse, 

Colette et Denis, 
ses enfants, 

ont la douleur de taire part de la mort 
de 

NoS BOUTET de MONVEL» 
architecte expert, 

&ui v e nue brutalement le 11 septembre 
1984. 

Les obsèques ont eu heu dans Finti- 
mité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

161, me Saint-Jacques, 75005 Rsria. 

— M“ Claude CbahaOier 
et ses enfants 

ont la douteur de faire part dn décès de 

M. anode CHABAIXŒR, 
a dministrat eur civil honoraire. 

survenu le 2 août 1984, en Angleterre. 


- M. et M® Antoine Galani 
et leurs enfants, 

eut la douleur de laire part du décès de 
M"* JohnGALANI, 

néeCtfcfltiaePrMKggia, 

survenu, à Paris, le 14 septembre 1984, 
àrige de quatre-vingt-six ans. 

Les obsèques ont été célOrées ce 
jjanr, lundi 17 septembre, à 10 h 30, eh 
la cathédrale orthodoxe grecque, 7, rue 
GeargmBizet, Paris- 16*. 

81, avenue Marceau, 

751 16 Paris. 

- Alger. Paris. Grezds. 

M“» Odette Gebd de Gebhardt. 
afieMarro, 

M. et M“ René Gebd de Gebhardt, 
ML Yves GebeJ de Gebfaardt, 
leurs parents et leurs amis, 
ont la douleur de laire pan du décès de 

M. leu GEBEL de GEBHARDT, 

d ir ec teu r honora ire du GAP 
et de la CAMPL pro vin ce s , 

survenu le 16 septembre 1984, à lige de 

inft- 

Les obsèques seront c éléb rées mardi 
18 septembre, i 14 heures, en l’église de 
Grezds, et ilnhumation au cimetière de 
Pny-FEvéque (Lot). 


Ck 


ristian _L/ior 


Di 


Nous vous invitons 
à découvrir 

les nouvelles collections 
Automne-Hiver 
* dans nos Boutiques 


30, avenue Montaigne 
12, rue Boissy-d’Anglas 
PARIS 8 e 


-M. Joseph Luhan 

et M“ Madeleine Pkànboao, 

M^Clairc Iadian. 

M. et M" Pierre Lobau, j 
ML et M“ Bernard PicïnboooJ 
Florent Pidnbono, Marina Pickîbooo, 
Jean-François Luisait, Biaise Pîcmbooo, 
Véronique Lobau et Joséphine i 
ont la tristesse de frire pan de la mort 
accidentelle de leur fils, frère, neveu et 
cousin. 


EtiewmLUHAN, 

dam sa vingt-cinquième année, 
le 12 septembre 1984. 


S2. rue de TAqueduc, 
7SOIO Paris. 

1 05, rue Sadi-Carnot, 
92170 Vauves. 

103, rue Sadi-Carnot, 
92170 Vauves. 


- M 1 » la générale Pierre Pinelli, 

Le capitaine de vaisseau Jacques 
Pinelli et M». 

leurs enfants et petits-enfants, 

M. Michel Pinelli et Denise, 

Sophie et Eisa Pinelli, 

M. François Pinelli 
etson fila Pascal, 

M» Geneviève Pinelli, 

M* Anna Pinelli v 

Leurs parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès, 
dam sa soixante-dix-huitième année, du 


commissaire général (cj.) 
Pierre PINELLI, 

officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de l’ordre national du Mérite, 
croix delà valeur militaire, 
chevalier des Palmes académiques, 
- médaille entanhlâ ImlnehiiM» 


Les obsèques ont eu lieu 1e s amedi 
15 septembre, à Nice. 


• J’ai mené le ban combat, fai 
achevé ma course. » 


— M. et M“ Jean-Marc Valant, 
scs parents, 

Alexandre VaianL, 

Levcomtc et la comtesse Pierre- 
Guillaume de Roux. , 

ses frère, sœur et bran-frère, 

M. Raymond Varaut, 
M-etM-AJecMellor, 
ses grands-parents. 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 


Charles-Henri VARAUT, 

survenu le 13 septembre 1984, A Mont- 
pellier, à l’âge de vingt-trois ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 18 s e p tem bre, à 8 b 30, en 
Féglisc Saint-Euatache, place du Jour, 
Paris-I*. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

1, rue deTralair, 

751 16 Paris. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 
> Carnet du Monde >. sont priés de 
joindre & leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 


Remerciements 

-Renée, Pierre LACHBZE - 
Et leur famille 

soûl très touchés par ks innombrables 
marques de profonde amitié reçues Ion 
dm obsèques de leur chère 

Jocetyne-Lioette. | 

Ne pouvant répondre à chacun, de 
tout cœur ils adressent leurs remercie- 

mMip 

86, route de Crtrissy, 

78110 Le VésineL 

23000 Saint-Léger-leGuéreloês. 


Avis de messes 

— Une messe sera célébrée le samedi 
29 septembre 1984, à 17 h 30, en l’église 
Saint-Jean-Bosco, 79, rue Alexandre- 
Dumas, 75020 Péris (M* : Alexandre- 
Dumas) , ««r iHtqifï^iw des 

Pères Raymond DEAS 
et Marcel PREVOST, 
Salési e ns de Don Bosco, 

décédés au mois d’août dernier. 


De la part ^ 

Du Père provincial de Paris et de ses 
confrères. 

Des commnnantés de Dormans et 1 
d’AIigre, » 

Des. anciens du Foyer Don-Bosco 
(Grillon), i 

De rintergroope des ADB de Paris, 

De leurs amis. 


- Une messe sera câébrée le 18 sep- 
tembre, à 18 h 30, en réglée Saint- 
Louis des Invalides, pour le repos de 
l'Ame de 

M*" Louis de FOUQUIÊRES, 
décédée le 24 juillet. 

Il n'y aura pas de défilé. 


Messes anniversaires 

- Ûnc messe sera célébrée le ven- 
dredi 21 septembre, â 15 b 30. eu 
l’église Saint-Pierre de NeuiQy, 90, ave- 
nue du Roule, à Neuflly, a la mémoire 
de 

M. Georges BOUDEVILLE, 
vice-président-direct eur général 
du groupe TRT, 

président de la Commission innovation 
et recherche du CNPF, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décédé le 21 juillet 1984 à La Crucûta 
(Corse). 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 

■ — -Université PaHs-II, hmdi 17 sep- 
tembre, 1 14 heures, saDe des commis- 
sions. M, Mohamed El Accad : • La res- 
ponsabilité pénale en droit musulman ». 

- Université Paris-H lundi 17 sep- 
tembre, à 17 heures, salle des commis- 
sions, M- Djamchid Hhssanî: «Les 
Constitutions iraniennes avant et après 
la révolution islamique en Iran ». * 


Sa perfectionner, ou appr e n dra 
te tangue emt poeeMe 
anmuvent 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avac «xpBcations an français 
Documentation gratuits ; 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
8. rue de Berd- 7B00B Para 


ANGLAIS, ALLEMAND, ESPAGNOL 

èt autres langues 

Cours. extensifs en petits groupes 
. . Session d'octobre 1984 - * 

Prix par trimestre, TTC : 2 710X0 F 

Las htscriptrons sont ouvertes: 

LANGUAGE ETUDIES 

360, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS 

PRENDRE RENDEZ-VOUS POUR TEST AU 260-53-70. 
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FOOTBALL 


Délire en ftalie, déprime en Espagne 


n’est pins FEUorato des foot- 
profesafonneb. Les stades espagnols 
mtnstSs rides de joueurs et de specrâteurs- 
: débutait, dimanche 16 sept em bre, le 
iPItafie, constellé des pins bti- 
artes étoiles dn fooOsB mondial : FAiÿeatia 
duadma, les Btésffiew Socrates et Jmrior, 
es Allemands de FOœst Rnmmenigge et Brie- 
(d, le Danois Laraes, FEconab Si— on 
es Anglais Wilkins et Hateley, qui ont rejoint 
ians la Péidnstde le Français Planai, les Bkési- 


ZXcoÿ Falcao, Ctoezo et Edtabo, le* 
Ar gaü n s Passarella et Bertoni, le Pokwab 
FirteBdate Brady, r Anglais Francis 
CU. les Itafieos, raimnenrs de la Cotq» dn 
monde. Dns ■ contexte de crise poBtico- 


ment ne mefllenre conwtnè^odtle et 
dé noncer l’arbitraire des dames de transfert 
«mdegeenri ement 

Cette père devrait toutefois être prmboi* 
rement nricrnww naotdl 19 septembre, 
le premier ton des 


t£es les W N” de Porgamsatioii de la der- 
nière Coupe dn monde, les footbal leurs 
profesrâonmds ê sp ag n nb se sort nos en grève 
depuis k 3 septembre 


Dflire an pays de la lire! Le cal- 
do (football) a vécu Pété le plus fou 
le son histoire. Sachant que les froa- 
i&res italiennes se fermero nt Pan 
prochain et pendant deux saisons 
mx joueurs étrangers, les dirigeants 
k club ont «engrangé» en chassant 
1 coups de milliards de Üres les mot- 
eurs footballeurs de la planète. La 
ivre, la peseta, le cruæiro et même 
e deutsebemark n'ont pu résister A 
xtte poussée de fièvre delà lire. 

Pour leur recrutement A l'étran- 
ger, les clubs transalpins ont 
lépensé, cet été, 46 milliards de 
ires (230 millions de francs). Jqyau 
in football mondial, l'équipe ratio- 
laie dn Brésil se retrouve ainsi pres- 
jue au complet en Italie. Falcao et 
Jerezo (AS Rome), Batista (La* io 
le Rome), Erirnho et Zko (Utb- 
tese) ont été rejoints par Junior 
(Torino) et, surtout, par Socrates, le 
apitainc de la sélection, transféré A 
a Fïorentina pour 3,1 millions de 
ioflars (28,5 milli ons de francs). 

75 iniions de francs 


Parmi les nouveaux venus figu- 
*ent aussi quelquesMins des footbal- 
cure les plus prestigieux du Vieux. 
Continent, comme T’Ecossais Sou* 
kss, moteur de jeu de Liverpool, A 
jêoes, le Danois Laraen, révélation 
in championnat d’Europe, PABo- 
zxand de POoest BriegeL. A Vérone, 
st, surtout, Karl Heinz Rama» 
ûgge, transféré du Bayera Munich 
1 noter de Milan pour 8 milliards 
ie lires (40 millions de francs). 

Le transfert record — dn siècle 
jour les journaux italiens — est 
xmrtant celui de P Argentin Diego 


Maradona, de Barcelone A Naples, 
pour... 13,895 milliards de lires 
(74,475 mMaus de francs). Pour oe 
transfert, Barcelone a déjà perçu 
5,1 milliards de lires et tombera 
3,4 milliards "avant le 15 septem- 
bre 1985, puis 3,7 milliards le 
15 septembre 1986. Le nouveau 
«nû de Naples » a touché pour sa 
pan une prime à la signature de 
1,785 milliard de lires (8,925 mil- 
lions de francs) et percevra un 
salaire mensuel de 113 millions de 
tires (565 000 francs), plus les 
prîmes de résultats et le quart des 
indemnités versées an dub pour les 
matchs amicaux. 

Ces foilea dépenses des clubs' tran- 
salpins sont bien sûr rendues possi- 
bles par les fabuleuses recettes dn 
calcio, qui devrait pulvérisa 1 tous 
ses records cette saison avec le plus 
beau « plateau * jamais réuni pour 
un championnat national La saison 
dernière, les recettes aux guichets, 
en pre mière division, avaient déjà 
dépassé 97 milliards de lires 
(485 miflînna de francs) pour deux 
cent quarante matebes. (En France, 
elles étaient de 175 millions de 
francs pour trois cent quatre-vingts 
matches.) Cet engouement s’était 
aussi traduit par près de 1 500 mil- 
liards de lires (7,5 milliards de 
francs) joués au totocalcio, le 
concoure de pronostics sur les mat- 
ebes de footbalL Sur ce pactole, le 
calcio avait eu droit à 52 milliards 
délires (260 millions de francs). 

Pour retransmettre en différé 
deux mi-temps de nnttche* diffé- 
rents de première et deuxième divi- 
sion par semaine et bénéficia de 
l’exclusivité des images de football, 
la télévision d’Etat italienne (RAI) 


AUTOMOBILISME 

Renault et Landa 

L’Avtrichièn Nikî Lauda courra-t-il l'année prochaine pour 
Vèquxpe de formule 1 de Renault 7 Evoquée à l'occasion du Grand 
Prix d'Italie à Moraa ( le Monde du 10 septembre ). la question est 
de nouveau d’actualité. Le pilote, rescapé des circuits depuis son 
accident du Nurburgring (RFA), en 1976, à rencontré récemment 
M. Bernard Hanon, PDG de ta Régie Renault. Celui-ci réserve sa 
réponse, car les prétentions de V Autrichien sam, semble-t-il, exagé- 
rément élevés. 

L'écurie McLaren, qui n'a pas la réputation d’exploiter ses 
pilotes, aurait refusé a accorder 4 millions de dollars au célèbre 
coureur. A la Régie, Nikt Lauda n’aurait réclamé que 2J5 millions 
de dollars, avec l'autorisation de vautre la surf ace de sa combinai- 
son de pilote. 

L'affaire en est là. L’Autrichien, qui apparaît avant les deux 
derniers ponds prix de la saison [le 7 octobre en RFA et le 21 octo- 
bre au Portugal) comme le futur champion du monde, monnaie 
déjà le titre mondial 

La régie Renault acceptera-t-elle de payer le prix fort pour 
atteindre l’objectif qu’elle recherche depuis trois ans ? Avec un 
pilote de la trempe de l’Autrichien, il lui faudrait à tout le moins 
une voiture compétitive. La réponse est entre les mains du PDG de 
l'entreprise. 

G. VL 


CYCLISME 

L'affaire Lemond 

Selon certaines indiscrétions, on aurait évalué à un million de 
dollars, soit plus de neuf millions de francs, le prix du transfert de 
Greg Lemond. qui envisage de quitter Renault pour rejoindre son 
ancien équipier Bernard BUurult dans les rangs du groupe La vie 
claire. Le routier des États-Unis, qui fut champion du monde en 
1983 et qui s’est classé troisième au Tour de France cette année, 
vient de confirmer son intention de changer de camp la saison pro- 
chaine. La difficulté de cohabiter avec Laurent Fignon au sein de la 
formation dirigée par Cyrille Guimard et l'amitié qui le lié à Hi- 
nault semblent être à l'origine de son attitude. • ■ 

Bernard Tapie se dit prêt à l’accueillir. Il le fera d'autant plus 
volontiers, même si l'opération coûte très cher, qu'il contrôle plu- 
sieurs entreprises outre-Atlantique et que, à ce titre, les champions 
américains l’intéressent en priorité II a d’ailleurs engagé le Cana- 
dien Bauer, qui termina troisième du championnat du monde pro- 
fessionnel, après avoir obtenu la médaille d’argent aux Jeux olym- 
piques de Los Angeles. 

Mais les dirigeants de l’équipe cycliste Renault font remarquer 
que Lemond est sous contrat avec la Régie Jusqu’à Ut fin de 1985. 
lis n’ont pas été officiellement Informés des intentions de leur cou- 
reur ; dont Ils sont actuellement sans nouvelles. Ils conservent ce- 
pendant l’espoir de parvenir à un accord, qui éviterait d'éventuelles 
suites judiciaires. 

J.A. 

SKI NAUTIQUE 

Patrice Martin champion d’Europe 

Le Français Patrice Martin a remporté deux titres - aux cham- 
pionnats d’Europe de ski nautique, disputés les 15 et 16 septembre 
sur le plan d’eau de ITdrosatle. près de Milan. Vainqueur de 
l’épreuve des figures et septième au saut, il s'est adjugé le combiné, 
dont le titre était détenu depuis huit ans par ie Britannique Basel- 
wood. 

Trois autres Français ont obtenu des médailles : Marie-Pierre 
Seigneur, deuxième en figures, Pierre Carmin, troisième en slalom, 
et Chantal Detelder, troisième du combiné. Par équipes, la France 
termine deuxième derrière la Grande-Bretagne et devant l'URSS, 
la Suède et l’Italie. 


exiger prindpaJe- 

verse aussi 7 milliards de tires 
(35 millions de francs) au calcio. 
Devant l'engouement suscité par te 
championnat 1984-1985, le tirage au 
sort des arbitres «era télévisé en 
direct. 


resséa : tes Girondin» de Bordeaux et Je Foot- 
ball Club de Metz, qm devraient recevoir res- 
F AiUëffe de BŒmw et te Football 
de Barcelone. 


Si la Coupe 
née par la 


du 


monde 1982, 
gagnée par la squadra axurra, a 
donné un nouvel essor au calcio. die 
a, en revanche, plongé 1e football 
espagnol dans la plus grave crise de 
son histoire. Les médiocres résultats 
de la sâection, le jeu dur et souvent 
très défensif des équipes de club, ont 
provoqué la désaffection du public. 
Ces clubs qui avaient profité de 
prêts avantageux pour agrandir ou 
rénova tes stades dort ils sont pro- 
priétaires' en vue du Mundial ne 
peuvent plus aujourd'hui faire face 
aux échéances de remboursement. 
Huit d’entre eux (Espanol de Barce- 
lone, Ekhe, Hercules, Atlético de 
Madrid, Malaga, Bétis et 
FC Séville, Valence) doivent encan: 
1 300 millions .de pesetas (71,5 rad- 
iions de francs) A la banque hypo- 
thécaire. 

• Le récent rapport du Tribunal des 
comptes, présenté le 11 septembre 
devant 1 Assemblée nationale, 
entame un peu plus le crédit du foot- 
ball espagnol Q chiffre A 132,8 mo- 
tions de pesetas (73 mflliaa» de 
francs) 1e déficit global du Mundial 
1982 que l’Etat et la Fédération 
espagnole de football ont dû com- 
bler. n dénonce surtout de nom- 
breuses irrégularités constatées dans 
les concessions accordées A certaines 
entreprises pour les travaux, dans tes 
engagements de personnels et tes 
dépenses non justifiées. Ce nouveau 
scandale survient au moment où la 
Fédération n’est plus réellement 
dirigée, M. Pablo Porta, son prési- 
dent réélu, ayant été révoqué par 
décret du ministre de la culture pour 
des motifs essentiellement politi- 
ques. 

Grève ünûtée 

A l'image de Barcelone avec 
Maradona, les clubs doivent laissa 
partir une A une leurs grandes 
vedettes étrangères. Indépendam- 
ment de la dette des huit clubs A te 
banque hypothécaire, 1e déficit glo- 
bal d'exploitation du football profes- 
sionnel est évalué à 10 milliards de 
pesetas (550 millions de francs). 


Four tenter de-te résorba, les- diri- 
geants misaient beaucoup sur tes 
concours de pronostics, en récla- 
mant, ««www en Italie, 5 % des 
sommes jouées, an lieu de 1 "% 
actuellement. Mais l 'administration 
ne veut pas accorda plus de 3 %. Os 
espéraient aussi obtenir 900 znülîcns 
de peso» (493 reiHjrnm de francs)- 
de te télévision pour la retransmis- 
sion en direct d’un match par 
semaine. Or te télévision propose 
seulement de faire passa son indem- 
nité de 350 A 450 millions de 
pesetas. Dans les deux cas les négo- 
ciations sont au point mort. 

C'est dans ce contexte que l'Asso- 
ciation des footballeurs espagnols 
( AFE) a voté A une écrasante 
ri t£ — 561 voix sur 598 - une 
illimitée pour appuya son pro- 
gramme oe revendications en dix 
points portant sur ■ Faménagemeot 
des rég i mes fiscaux et soc i a u x, sur 
des réformes de fonctionnement de 
te profession (normes d’octroi des 
licences, réglementations sur les 
limites d’âge, périodes trop limitées 
pour les transferts), sur te paiement 
d’arriérés de salaires remontant par- 
fois A plusieurs saisons, et sur le 
droit, pour les joueras, de participa 
& toutes tes négociations avec 1a tâô- 
râumoaavec les pouvoirs publics. 

Deux semaines de négociations 
menées avec le concours du Conseil 
supérieur des sparts et un arbitrage 
très mitigé de la direction générale 
du travail n’ont pas permis de déga- 
ger 1e moindre co mpr o m is. L’APFE 
ne veut pas d'accords partiels a 
exige une « solution globale ». Les 
dirigeants ont interdit l'accès des 
stades aux joueurs qui souhaitaient 
poursuivre leur entrainement. La 
polémique remplit des pages 
entières des journaux, avec ceux qui 
dénoncent cette « grève de million- 
naires *'et ceux qui, avec le_ parti 
communiste et les syndicats, sou- 
tiennent les joueurs dans ce conflit 
qui embarrasse de plus en pins le 
gouvernement socialiste. 

Dimanche 16 septembre, les 
stades sont restés vides pour te troi- 
sième journée de championnat. 
Sotie note d’espoir, dirigeants et 
joueurs rat décidé que tes six clubs 
qualifiés pour la Coupa euro- 
péennes participeront, mercredi 
19 septembre, aux matches alla du 
premia tour afin de ne pas compro- 
mettre définitivement une saison 
bien mal engagée. 

GÉRARD ALBOUY. 


GOLF 


Une Française à l’école américaine 


Vedettes du sur lequel évoluait tes . 

joueurs de golf du moude, ^Espagnol Seweriam» BaOesteves, PAustrafieu 
Greg Norman, rAmêricaiat Betsye Khg et, ta Frahçatee Anne-Marie 
Paffi, ont participé, samedi 15 et Æuisnche 15 septembre A GbmrtHiy 
(Oise), au trophée financé chaque année par le constructeur 
«Tautomohfles Ford. 

: Dans un malch de dwAle mixte joué samedi sou ta pL vSerertaao 
BaOesteras et Ame-Marie PUB ont téaHsé une carte .de 64 (7 sons le 
par) contre Greg Norman et Betsye Kmg, «d se sort contentés d*nne 
carte rie 67 (4 sons le par). En match-play disputé dimanche, Sererteao 
BalksteRM n batte Greg Nom»* ça deux coups de notas que son 
adverartre. Ame-Marie Fs® a battu Betsye Éng 3 à 2. 


À face d’attendre la dirigeants 
français clamer sur tous les toits que 
1e golf était sur 1a voie de la démo- 
cratisation, on avait fini par se pa- 
suader qu’ff y avait loin du rêve A la 
réalité. Or ce sport est bel et bien en 
train de gagner .sou pari. Dans son. 
désir de rattrapa son grand frère te 
tennis, la Fédération frappai» 
n’envisage sans doute pas encore de 
faire descendre te Billancourt labo- 
rieux sur la fairvray* de Saint- 
Cloud ou de Chantilly, mais quelque 
chose est en train de changer dans le 
monde français de te petite balte. 

Le golf est en marche. ‘L'Améri- 
cain Jack Nicklaus et l'Espagnol 
Severiano Bailoteros n’ont-Qs pas, 
par beau temps, eu 1983, rassemblé, 
sur le golf du Racxng A La Boolî, 
trente mille spectateurs? Baües- 
teros, Norman, King et Fafii ont 
démontré cette fois à Chantilly que 
la pluie (même battante) ne saurait 
compromettre te réussite d’un 
match-exhibition. Le dus bouse 
était samedi presque désert ! 

Tout a été écrit sur Baflesteros et 
Norman. A vingt-sept ans, l’Espa- 
gnol joue sur la circuits depuis dix 

Vainqueur dn Masters en 
1980 et 1983, H- a remporté cette 
aimée l’opeu britannique pour te 
detixième fois. L'Australien, lui, fait 
son chemin- Deuxième du circuit 
européen en 1980, 3 a remporté te 
p r e mi ère place en 1982. Députe, 3 
s’est établi aux Etats-Unis avec le 
même succès : 3 vient de se classa 
deuxième dn circuit. Pour le reste, 
tes deux champions possèdent des 
qualités presque identiques : même 

puissance, même toucher de balte. 

Vaches maigres 

Rien ou presque n’a été dit sur le 
golf féminin et sa vedettes. A vingt- 
neuf ans, Betsye King est précisé- 
ment l'une de ces < p roc t tes » 
comme l’on dit dans 1e jargon dn 
golf. Depuis 1977, elle a gravi tes 
écbelons et occupe actuellement la 
deuxième place dans te hiérarchie 
mondiale. Dans ns milieu qui privi- 
légie beaucoup les gains. l'Améri- 
caine a amassé en sept années de 
professionnalisme 400 000 dallera. 

La Française Anne-Marie PaDi 
n’en est pas encore arrivée te. Elle 


n’est pas, an demeurant, usé star an 
même titre que fAméricaine-'Elle a 
remporté en 1983 une victoire aux 
EtaUrÜute dam Topai de, Phoenix 
(Arizona), ce que n’avait pas réussi 
une Française' depuis Catherine 
Lacoste en, 1967 A FUS open. Elle à 
reçu' A ce titre un' chique dé 
22000 dollars. A vingt-huit .ans, 
Anne-Marie Falli, qui est originaire 
de Sainlnlcan-de-JLuz, connaît mieux 
que personne la difficulté de s’impo- 
sa sur Je circuit américain. Sa car- 
rière en est l'exemple type. : 

Bonne joueuse amateur dont- te 
comportement n’appeüe pas, dit-on, 
le commentaire, elle ne veut ni ne 
peut tenter sa chance sur le circuit 
professionnel européen. Silhouette 
Plus proche de là Tchécoslovaque 
Jarmila Kratochvilova que de 
r Américaine Mary Decker, caraçe 
tère bien trempé, elle ne se résout 
pas A vivre en donnant des leçons : 
« Ma passion c’est de jouer », dît- 
elle. Avec Faide financière de son 
père, professeur de golf, elle décide 
en 1980 de partir outre-Atlantique. 
N’entre pas toutefois qui veut sur le 
circuit américain. Pour débuter, elle 
doit se contenta de faire sa prouva 
sur te miakora et dé gagner-, un 
mini-salaire. Trois années de vaches 
maigres. Plus tard die dira: « Le 
changement de vie a été néfaste. 
Tétais incapable de jouer en fonc- 
tion de mes possibilités. La présence 
de vedettes que J’avais l'habitude de 
voir à la télévision me paralysait » 
Anne-Marie Palli perd alors sa carte 
de F Association des joueuses profes- 
sionnelles de golf pour » absence de 
résultats». Elle rentre en France 
sans se satisfaire de cet échec. Ou a 
compris qu’elle reviendra un jour 
sur la circuit. 

Ce sera chose faite quand elle 
aura trouvé en Floride un professeur 
capable de déceler le pourquoi de 
ses faiblesses. Retour sur le mini- 
circuit pour y gagna de nouveau su 
carte. Désormais, 1a confiance est 
revenue. Elle remporte neuf succès. 
Sa carrière est lancée. Pins rien ne 
devrait l'arrêta, même si, cette 
année, elle n’a pas gagné un seul 
open. Toutefois, sa victoire sur Bet- 
sye King à Chantilly est de nature à 
te réconforta. 

GILLES MARTINEAU. 


Cyclisme 


TOUR DE L’AVENIR 
(Classement générai 


1. Mattel (Fr., Renault), 39 b 20 nm 
23 s; 2. Slmda (Tch.), Al mn 47; 3. 
Bonvatier (Fr., Renault), h 2 nm 27 ; 4. 
Ivanov (URSS), à 3 mu 28 ; 5. Bernard 
(fr, la Vie Claire), A 5 nu 52; & De- 
imdeakn (URSS), A 5 ou 53 ; 7. Van 
Lancfcer (BeL, Fangio), à 6 mn 06 ; 8. 
Boborqacz (CoL). A 6 nm 59 ; 9. Gtttr 
manu (Suisse, la Vis Claire ), & 
7 mn 42) ; 10. Sabxaon (Fr., Renault), 
A8nm47. 

Football 

CHAMPIONNAT DEFRANCE 


(Sixième journée) 

Groupe A 

•Orïéan» et Reims-. W 

Valenczcunes b. *GhÂteaoroiui ...2-1 

Mulhouse h. •Amiens 3-1 

Besauçau b. Stade Français ..... 2-1 

♦Caen et Abbeville 1-1 

•Le Havre b. Red Star 7-2 

•Angers b. Guingamp 2-0 

. •Renne» b. Dunkerque 14) 

•Sedan «Qnrmper ............. 2-2 

nawarmirt - 1. Orléans, 10 pts; 2. 
Mulhouse, . Oahmmp , Reims, valen- 
rienaca. 9; 6. Sedan, 8; 7. Rennes, 
Caen, 7; 9. Besançon, Stade Fran- 
çais 92, é: 11. Le Havre, Dunkerque, 
Angos,5 ; I4;Qtrimper,4; 15. Amiens, 
Abbevffle, 3 ; 17. Red Star, 2 ; 18. Cht- 
teannxxx. 1 . 

Grave B 

• Mo ntpellier et Nice 2-2 

•Martigues b. Lyon T.... 6-2 

•ARsetLaRoebe/Yan 1-1 

l imog e s b. •Valence 3-2 

Grenoble b. •Cmacanx 2-1 

-* ThBnaie Kto«l.,.. 2-2 

•Saint-Etienne b. Le Poy 3-0 

•Béziers b Gueugnon 44) 

•Canne*!*. Site 3-2 

fîsaiiir— • - 1. Cannes, 11 pts; 2. 
limogea, 9; 3. Montpellier, Nice, Tho- 
non, 8; 6. Atts, 7;-7. Martigues Site, 
CrôeaH 3i-Loiitoia, Gucoguon. Grcoo 
bks 6; 12. Nîmes, Santt-Btienne, Lyon, 
La Roche/Yon, Bfizfen, 5 ; 17. Vatense, 
2; 18.LePuy.0- 


RESULTATS 

Motocyclisme 

LES SUC HEURES DE MUGELLO 
L'équipage français Girard 
Ctnubay-Patnck Igoa. sur Boula, o 
remporté, dimanche 16 septembre, les 
Six Heures deMugello (Italie), avant- 
derrière épreuve du championnat du 
monde d’endurance. Les deux pilotes, 
qui comptent 70 points au classement 
de ce championnat, sam déjà assurés 
du titre mondial. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
' (Troisième Journée) 

Parie! 

Tarbes b. *RacàngCF 13- 6 

•Tyrasse b. Carcassonne 23- 7 

*St Toulousain b. Aire/ Adora . . 43- 3 

•AuriDac b. Narbonne 19-13 

•Mcmtauban b. Béziers 24-15 

Ckaaenonf. - 1. Stade Toulousain, 
9 pis; 2. AuriHac. Béaient, Montanban, 
Narbonne, 7 ; 6. Aire-sur- Adoor, Ra- 
cmg CF, Tarbes, Tyrosse, 5; 10. Car- 
cassonne, 3. 

Parie 2 

•Biarritz b. Dax 21-17 

•Ageab. Bègtes'Bardeaux 30- 4 

•Oktfon b. Hyèrea 19-13 

•Romans b. La Rochelle 30- 3 

•Le Boucau b. Valence 25-13 

Classement. - I. Agen, 9 pu; 
2. Dax, Hyères, Le Boucau, Romans, 
7; 6. Biarritz, (Maron. 6; 8. Bègfcs- 
Bordcaox, La Rochelle, 4: 10. Va- 
lence, 3. 

POrie 3 

M o n tf err a nd b. “Brive 21- 6 

Grenoble h. •AngooMme 24-9 

Bayonne b. *Lc Creusât 8-6 

•Lonrdes b. Pau 24- 6 

La Voulte b. •Bagnères 32- 9 

OtssomL 1, B&voquci Loordcs* 
Montf er r a nd, 8 pts ; A La Voulte, Pau, 
7 ; 6. Brive, Grenoble, Le Creuset, S ; 
9. Aoeoulémc, 4 ; IOl Begnèrss, 3. 

Parie 4 

•Toulon b. Tulle 55- 7 

Nîmes b. "Albi 12- 9 

•Mont-de-Marsan b. P er p igna n 14-10 

•Bocrgo tn b. Castres 43-15 

Nice b. •Gnmlhet 12-14 

Ctasifiirt — 1. Nice, Toulon, 9 
points: 3. Nîmes, 7; 4. Graulhet, Mont- ; 


de-Marsan, 6; 6. AIbi, Botngam, Perpi- 
gnan, Tidlc, 5; 10. Castres, 3. 

Tennis 


NATIONAL 

A MARCQ-EN-BARCEUL (NORD) 
SIMPLE MESSIEURS 

( Denü-finales ) 

Tartes b. Vanter 6-4, 6-4 

Tnlasne b. Forget 3-6, 7-5, 6-1 

SIMPLES DAMES 
( Finale J 

N. Heneman b. Dcmongaot .. 6-3. 6-4 

DOUBLE MESSIEURS 

Conrtean-Forget b. Benha biles- 
PtecetttQe, 5-7, 6-4, 6-3 

DOUBLE DAMES 

S. Asriach-N. Herreman b. N. Phan- 
Tban-F. ThibaïUt, 7-5, 6-2. 


RÉALISE CHAQUE 8EMAME 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 

epéeWMNut destinée A m le c t eu rs 
rést danUr étran ger 

Exemplaires spécimen sur demande 


Halte au Vol 


lMRW»à5poM4 

PICARD 

+ (fautas marqua 
Matériel 

GARANTI SANS 


1 blindage ader 

15/10* 

+ 

4 gravons d'actar 

airtWégondage 

+ 

3 cornières 
anti-pince 

à l’extérieur sur le 
pourtour de la porte 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 



3-500 F ttc 



Sté S.P.P. 

'll.rueMnard 
82130 tayte&4tou8neaK 

* 554J58.08 
554j41^5 




Université de Parts I — Panthéon-Sorbonne 
centrer tf éducation permanente 
14. ruo Cujas - 75230 Paris Cedex 05 
9 329.75-23 - 354.67.80 - 329.12.13 


STAGES D’ECONOMIE 


•liéttation - Jeu de Ote : 12-14-navsiribre 1984 ou 13-15 mai 1985 
m Entreprises et mutation» Indu s trie ll es : 

28-28 novembre 1984 ou 3-5 Juin 1985 

• La crise : 10-12 décembre 1984 'ou 17-19 juin 1985 

• Les problème» monéta ir es : 22-23 janvier 1985 et 5-6 février 1955 

• Le phénomène mufti national : 4- 8 mars 1985 

• Las nouveaux pays industriels -.21-22 mars 1985 

• Matières premières minérales et énergétiques : 21 -22 mai 1985 

• Coopération et tr an sf ert de technologie est-ouest : 14-15 mars 1985 
•Économie de la santé : 22-26 avril 1985 

- Stages infra-entreprises à ta demande 


1 
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JAZZ 


MUSIQUE 


AU SUNSET 


Les voyages de Sylvin Marc 


Ea dix ans, Syirin Marc 
s’est fait une réparation 
dans le fhnk.b e x agoa aL H 
est bassiste A Paris comme 
on Fest à New-York. Jazz, 
variété, Michel Jonasz, 
Citinte Lara, son propre 
groupe an Smset, la 
qne passe' comme an 
de vie. 

Syfvin Marc est né è Tama- 
tave en 1949. Autant dire qu'il 
est un enfant de l'indépendance 
(1958). En 1989, 3 file vers la 
Réunion et l’Be Maurice. Toujours 
en musique : à Madagascar déjà, 
après avoir formé son premier 
orchestre è onze ans, il jouait 
pour les bals et les soirées. 
Qu'est-ce qu'on écoute dans un 
port des mers du Sud ? La musi- 
que diffusée sur las ondes, les 
radios sud-africaines (rock), les 
78 tours du père, banjorâte et 
mékxnane {Ellington, Pettiford), 
le jazz sans cérémonie, Cohrane, 
qu'on trouve compliqué et fasci- 
nant, etc. 

Blues Guitar - tout un pro- 
gramme - est le nom d'un des 
premiers groupes de Sylvin Marc. 
8 chante, comme son frère, joue 
de la guitare, de la basse, de la 
batterie... Avec tes Club Ryth- 
més, 3 se lance dans la sa (sa, 
qui ne porte pas encore ce nom, 
les rythmes de toute farine, au 
gré des danses de la nuit, à 
Tsnanarive. En 1968, la musi- 
cien de jazz, Jeff Gilson, décou- 
vreur et curieux, se trouve bloqué 
i Madagascar, au Centre Afbert- 
CamuB. Sylvin Marc est déjà 
repéré par Nougaro, Lubat, Eddy 
Louiss, J.-Ch. Capon, les musi- 
ciens de passage. Ainsi va la via. 

Il échoue, plus qu'il n'arrive, è 
Paris en 1972. Problèmes de 
papiers, de subsistance : paumé. 
H retrouve Jeff GBson, à qui 
Madagascar a tant donné qu'9 lui 
rend les albums Malagazy et 
Madagascar Now (sur sa marque 
Palm). 

Avec son frère, Sylvin Marc 
forme alors le Fooka Meinty 
Band. Si l'on ne cherche pas trop 
è vivre comme un prince, si 
même l'on ne cherche pas la 
sécurité à tout prix, 3 fait bon 
jouer de la musique alors. Prince 
de la mât, Sylvin Marc fait son 
chemin è la basse, accompagne 
les chanteurs, tourne en Espa- 
gne, joue rock, joue jazz (Siggy 


Byard Lancaster, Brax- 
tonl, joue la musique qui passe 
toujours. 

En 1975, il rencontre les 
frères Lockwood (Didier et 
Francis). Après quoi, la variété se 
met au son du jour. U «fait 
l'affaire », comme on (fit. De 
toute façon, quand vous êtes 
bassiste, le problème est de 
savoir se fondre, d'avoir une per- 
sonnalité en deçà (ou au-delà) de 
la musique. Syfvin Marc fait 
l'affaire. 

Histoire de voir où il ai est, il 
enregistre un disque que le pro- 
ducteur de Didier Lockwood, J-- 
M. Sel ah ni. distribue. Sylvin 
entre alors dans la catégorie des 
musiciens qui « assurent » (ceux 
dont on ne connaît pas le nom 
mais qu'on entend for c ément) et 
qui peuvent réunir un groupe. 

Il aime la musique comme on 
bouge, comme on voyage, pour 
rencontrer des gens : s Avec 
quatre mesures, tu comprends si 
le type qui joue avec toi est un 
ami ou pas. » Il rêve de réunir 
des musiciens traditionnels, 
d'Afrique, du Maghreb, de par- 
tout. et de les mêler aux sons 
nouveaux des synthétiseurs et 
des batteurs qui ont tout assi- 
milé. Vivre de la musique est un 
enfer. D'un autre côté, cela per- 
met de passer sa vie en musique, 
ce qui lut plaît. Un groupe comme 
celui du Sunset est simplement 
un orchestre, rien de plus : c Une 
bande de mecs qui se retrouvent 
dnq jours pour le plaisir de met- 
tre un thème en place. De tout» 
façon,' un bassiste n’a pas à sa 
mettra en avant : B joua pour les 
autres. » 

Tout le monde sait que te bal 
sa perd. Le 14 Juillet, la plupart 
des villages exigent du tfisco 
sous chapiteau. Il resta des musi- 
ciens qui jouent vraiment la musi- 
que qui passe, les aire du temps, 
juste pour jouer, et qui savent le 
foire. Pour aller vite, on les 
appelle des musiciens de jazz : 3s 
ne sont que des musictens popu- 
laires. Sylvin Marc est l'un des 
meilleurs d'antre eux. 

FRANCIS MARMANDE. 

* Sylvie Marc Band (Kirt Rust, 
José Palmer, Bertrand Richard, De] 
Rajenba, Pierre Gorin) an Sunset, 
60, rue des Lombards, du 17 an 
22 septembre, téL : 261.46.60. 


OUVERTURE DE « MUSICA 84 » 


L’espace dans toutes ses dimensions 


BcQe ouverture pour Musica 84 & 
Strasbourg ; mille sept cents per- 
sonnes (cinq cents de plus qu’eu 
1983) étaient venues au Palais de la 
musique et des congrès entendre un 
concert qui réunissait une création 
de Tahu et des Œuvres de Berndt- 
Akfis Zimmermann et Charles Ives. 
Un programme sans composheur 
■ locomotive », et cela montre 
d’emblée la confiance faite à ce Fes- 
tival international des musiques 
d’aujourd’hui, après la réussite de 
Fan passé. L’atmosphère jeune et 
enthousiaste de ces retrouvailles ne 
laissait pas de doutes, ni l'évident 
plaisir de M_ Marcel Rotüoff, maire 
de Strasbourg^» de son prédéces- 
seur, M. Pierre Pflimlin, président 
de l’Assemblée européenne, au 
milieu de nombreuses personnalités, 
peu habituées à ce genre de concert. 

Le mariage de F Alsace avec 
musique contemporaine, un des buts 
de Musica, était, il est vrai, totaL 
Avec de grands interprètes unique- 
ment du cru : les Percussions de 
Strasbourg, l’Orchestre philharmo- 
nique, le violoncelliste Pierre 
Strauth et un cbccur amateur éma- 
nant des chorales A cœur joie. 

En revanche, le programme était 
à l’échelle du inonde et du thème de 
Farinée, « Musique et espace 
allant du Japon aux Etats-Unis, via 


■ DAU TOUJOURS HOSPITA- 
LISE. — Salvador Diü grièvement 
MK 3 y a oeuf' jours, i la suite d’au 
iucendie qui s'était déclaré dans 
chambre » château de Ptdxd, a quitté 
le samedi 15 septembre l'imité de soms 
intensifs de la cfinque otk 11 est hnsptai- 
Mai i Barc el on e , Malgré une uélk»- 
tkm, sou état est ton j oms jugé très 
grave par ses médecins. 

■ DU THÉÂTRE AU PALAIS 
DES GLACES. — Clande Bevfl. non- 
ma dhdna Ai Palais des glaces, 
présentera dans la grande salle Les 
AigSmx de Clande Confortes. Dans la 
petite aaHe du Palais des glaces, txa 
Festival de Phnmoor sera programmé à 
partir dn 15 novembre et sera animé 
par six jcmies actemis s él ect io n n é s fors 
dn stage de l'humour onanisé par la 
SACEM Tan dernier. 

■ PRIX ALLEMAND POUR 
LH. LARTIGUE. — Le photographe 
Jacques-Henri Lartigue, a reçu le Prix 
cattarel 1984 de la société aBemaade 
de la photographie. Cette récom pen se 
«pd a été attribuée, samedi 15 septem- 
bre, i Cologne, «a photographe fran- 
çais, âgé de qnatre-vingt-dix ans, loi 
sera remise à l'occasion de la Photo- 
Mna, la foire mtcraatianaJe de la pho- 
tographie <pd s'ouvrira le 8 octobre 
dus lâché rhénane. 



fflmsk 


INVITATION AUX LECTEURS DU 

THEATRE DE L’ATELIER 

Direction: Pierre FRANCK 


présente 


« 


MICHEL BOUQUET 
JULIETTE CARRÉ 
HENRI GARCIN 

LA DANSE DE MORT 

de August Strindberg 

Adaptation et mise en scène : Claude CHABROL 

Décor : Jacques NOËL 
Costumes : Agnès NÈGRE 
Musique : Matthieu CHABROL 
Eclairages : Jacques PUISAIS 

avec 

YVONNE DECADE et SOPHIE AVON 

Soirée à bureaux fermés : lundi 24 septembre 1984 
Horaires : soirée 21 h ; matinée dimanche 15 h ; relâche dimanche soir et lundi 
43, rue d’Orsel, 75018 Paris. Tél. : 606-19-89 


» 


l-K 

Le THÉÂTRE DE U ATELIER invite les lecteurs du Monde, dans la mesure 
des places disponibles , à la représentation exceptionnelle 
du lundi 24 septembre 1984, à il h, de 

« LA DANSE DE MOÛT » 

Invitation pour 1 personne (*) 

Invitation pour 2 personnes (*) 

à retourner à : 

Le Monde, J.-F. COUVREUR, 5, rue des Italiens 75427 Paris Cedex 09, 
accompagnée d’une enveloppe autocollante bob timbrée à vos nom et adresse. 
(•) Rayer la mention maille. 


F Allemagne. La création de Yoshi- 
hisa Taïra, Tourbillons, était 
comme symbolisée par l'on des 
effets les plus curieux de la parti- 
tion : ces énormes cloches 
d'ArmaïIJis secouées au-dessus de la 
membrane des timbales pour en 
arracher des sonorités mouvantes. 
Ainsi, le puissant attirail des six per- 
cussionnistes encerclait l’orchestre 
pour se mirer en quelque sorte dans 
ses longues trames calmes et conti- 
nues, lui proposant de grandes idées 
lyriques, de brûlantes déflagrations, 
de vastes crescendos montant en 
vagues mystérieuses, des scwtiUb- 
ments prodigieux, répercutés en 
longs cris d'excitation, d’effroi, par 


NOTES 


Musique 


MOZART 

PAR MURRAY PERAHIA 

Le charme rompu 

La salle Pleyel serait-elle reprise 
par ses vieux démons? Je de le 
pense pas et D s'agit sans doute 
d'une malheureuse rencontre acous- 
tique. Toujours est-il que 1e premier 
concert de «Piano quatre étoiles » 
les Concertos en sol, K. 453 et en si 
bémol. K. 59S de Mozart, Joués par 
Murray Perahia et l'English Cham- 
ber Orchestra, a été gâché, même si 
de nombreux auditeurs ne se sont 
rendu compte de rieiL~ 

La faute en est sans aucun doute 
à la suppression dn couvercle du 
piano, Murray Perahia dirigeant les 
musiciens depuis son piano, dos au 
public. Placé dans l’axe, au huitième 
rang, j'entendais une sorte de redou- 
blement des notes, l’attaque et la 
résonance, ce qui brouillait les traits 
rapides et donnait aux mélodies du 
piano une articulation digitale sèche 
brisant la sonorité. 

Comment reconnaître à travers 
cela le jeu primesautier, la ten- 
dresse, le frémissement de Perahia. 
que nous ont révélé tant de disque 
particulièrement P intégrait; de ces 
concertos de Mozart qu’il vient 
d’achever pour CBS, et surtout ce 
toucher cristallin qui marie s! bien 
l’élan an rêve ? Deux des pins beaux 
concertos n'y ont pas résisté, le 
charme était rompu. 

Mais était-il bien nécessaire que 
le pianiste dirigeât lui-même, alors 
que les merveilleux musiciens 
anglais avaient interprété sans chef 
la Sérénade nocturne. K. 239 avec 
une homogénéité absolue et un fier 
brio qui convenait parfaitement & 
cette œuvre galante où Mozart se 
contente de plaire aux bourgeois qui 
l'entourent sans beaucoup livrer de 
son cœur ? 

JACQUES LONCHAMPT. 


Théâtre 


A METZ 

Le Concours de F Acte 

La pièce en un acte, au même ti- 
tre que la nouvelle en littérature ou 
le court ménage, est une œuvre à 
part entière. C’est pourquoi Didier 
Augustin, fondateur du Concours 
national de l’Acte, a-t-il choisi cette 
formule théâtrale pour faire connaî- 
tre de nouveaux auteurs. Tel est le 
but du Concours, créé en 1982 â 
Metz. 

Cette année, cent quarante ma- 
nuscrits ont été enregistrés, venus 
non seulement de France mais aussi 
de l'étranger grâce aux accords 
passés avec l’Alliance française. Us 
ont été lus par les vingt-cinq mem- 
bres du jury présidé par Henry Kab- 
mek, vice-président de la Société des 
auteurs et compositeurs dramati- 
ques (SACD) . Dix pièces ont été re- 
tenues qui seront créées du 19 au 
22 septembre à Metz et seront pré- 
cédées de débats organisés par la 
FNAC. 

Subventionné par le ministère de 
la culture, en relation étroite avec la 
SACD, le Concours de l’Acte tient 
également une plate prépondérante 
dans la vie culturelle lorraine. Di- 
dier Augustin a imaginé une théâ- 
trothèque qui regroupe à la fois un 
lieu scénique et un lieu de lecture 
permettant de découvrir les deux 
mille manuscrits qui y sont déjà re- 
groupés. En 1985, tes auteurs pour- 
ront enregistrer leurs pièces sur vi- 
déocassettes- 

>aus l’avenir, Didier Augustin a 
pour projet de créer un « écritoïre- 
studio • où des pièces en un acte se- 
raient produites par des troupes for- 
mées par l’auteur, le temps de leur 
création. 

C-Ba. 

* L’Acte, 7, chemin des Marivaux. 
Plappeville, 57050 Metz. T61. : 
(8) 775.36.67. 


rarebestre. Une œuvre forte et har- 
monieuse. 

Quel contraste avec le Concerta 
pour violoncelle (1966) de Zim- 
mermann, serré, discontinu, dont 
chaque partie, tressaillante, pleine 
d’éclairs, semble tourner court ! Des 
idées violentes, originales, se bous- 
culent; les instruments sont pris de 
frénésie. A peine le violoncelle 
commence-t-il â chanter qu’il est 
comme étouffé par la prolifération 
de traits d’une virtuosité démente. 
Autour de lui, le cymbalum, la gui- 
tare électrique, la contrebasse 
amplifiée, tentent de prodigieux sab- 
bats. Un secret acide corrode cette 
musique d’une imagination drue, 
échevelée et raffinée tout à la fois. 

Pour apaiser cette fièvre et ce 
malaise général, fl fallait le lai 
lyrisme tranquille et euphorisant 
la Quatrième symphonie (1916), de 
Charles Yves, en marge de toutes les 
esthétiques de cè siècle, comme un 
bel après-midi d’été en Nouvelle- 
Angleterre. Ouverture solennelle, 
avec la réplique calme et religieuse 
d'un petit ensemble de chambre, le 
chœur chante un choral lumineux. 
La nature s'éveille, respire, peu à 
peu s’agite; à travers d’extraordi- 
naires brouillards sonores, passent 
mille visions simultanées ou succes- 
sives ; des brontosaures sortent de la 
forât, la fête à Neuneu bat son plein, 
des « big bands» défilent fièrement. 

Mais on entre dans le temple pour 
les vêpres, et Ives, comme pour 
démontrer qu'il sait aussi écrire de 
la musique classique, déploie un 
immense discours fugué pour les 
cordes, qui s'épand longuement avec 
élan, ferveur et tendresse, avec quel- 
ques points d’appui sur les cuivres et 
des résonances d’orgue. 

A l’extérieur, un petit groupe de 
percussions a lancé de nouvelles 
idées que l'orchestre s'empresse de 
reprendre et de développer; le 
microcosme s’enfle en une grosse 
pâte sonore qui reste transparente. 
Belle fanfare hymnique. Tout le 
monde soupire d’aise, et voilà que 
s'élève le cantique Plus près de toi. 
mon Dieu. La journée se termine 
dans ses volutes rêveuses. 

Avec ses superpositions d'orches- 
tres, de rythmes, d'atmosphères, 
l’œuvre d’Ives a parfaitement illus- 
tré le thème de l'espace; tandis que 
Theodor GuschJdauer, tout au long 
de ce concert, insufflait une vie pro- 
digieuse à des œuvres extrêmement 
complexes et rigoureusement exécu- 
tées. 

JACQUES LONCHAMPT. 


VARIETES 

FRANCE GALL 
au Zénith 


Le dernier « look » 


D y a longtemps que France Gall 
cherche à sortir des conventions, 
tente de faire bouger les choses tout 
en retrouvant le naturel. Avec 
Michel Berger, son compositeur, 
parolier et producteur, qui lui 
confectionne des chansons taillées 
sur mesure, des ballades-rocJcs au 
climat bleu pastel, elle a déjà fait 
ces dernières aimées des tentatives 
pour que sa musique puisse éclater, 
pour que son univers émotionnel ait 
tout son côté flamboyant. Le specta- 
cle présenté au Zénith apparaît 
comme une sorte d’aboutissement i 
ces recherches. 

France Gall propose trois heures 
de vibrations et de grâce, une suite 
ininterrompue de moments heureux, 
un plaisir innocent, une joie toujours 
égale de jouer avec la musique et Les 
mots. 

L'ancien « bébé requin aux dents 
nacrées » interprète de Gainsbourg 
a su évoluer avec une énergie rayon- 
nante. Elle a rassemblé autour d’elle 
une équipe de techniciens, de musi- 
ciens et de danseurs qui participent 
au spectacle jusqu'à l'élargir à des 
éléments de comédie musicale ou de 
vidéoclips transposés sur scène. Une 
utilisation parfaitement maîtrisée 
des dernières techniques de lumière, 
une manière de sentir la vie, de sai- 
sir promptement et avec finesse le 
« look » qui envahit les sensibilités, 
parachèvent le modernisme d’une 
entreprise destinée à distiller un 
bonheur constant 

France Gall balance ses chansons 
à succès, où les mots très simples, 
réunis en forme de phrases répéti- 
tives. de slogans ou encore de 
flashes, évoquent une vie qui devient 
belle quand la musique parle d’un 
monde qui tient & un fil, de rêves 
auxquels l’on tient, d’amour et de 
solitude. 

Belle rentrée que celle de France 
Gall et qui inaugure joliment un 
début de saison étonnant: Johnny 
Hailyday, Eddy Mitchell, Léo 
Ferré. Daniel Balavoine. Francis 
Lalanne, Anna PnicnaJ et beaucoup 
d’autres. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Zénith, 20 h 30. 


ARTS 


Polémique italienne 
autour de Modigliani 


(Suite de Ja première page.) 

Des fumeurs bizarres circulaient. 
Le 2 septembre, un hebdomadaire 
publie une « révélation » qui fait 
scandale : trois étudiants ont raconté 
qu’ils sont tes auteurs de la seconde 
tête ; ils proposent de recommencer 
quand on voudra. Le soir du 
manfi 1 1 septembre, te RAI tient en 
Haleine des millions de spectateurs 
en interrogeant l'un, en interviewant 
r autre, et en laissant deux heures 
aux jeunes gens, pointe et maillet en 
mains, pour dégager de la pierre une 
autre face au nez long et i la bouche 
minuscule, très Modi si l'on veut, 
mais caricaturale dès qu'on la voit 
fabriquée. Ils avaient jeté leur 
ouvrage dans le canal, en voyant la 
drague, c pour qu’elle trouva au 
moins que/que chose ». 

Dès lors, ce fut une épidémie 
d'insinuations, d'épigrammes. de 
moqueries sur le compte des < chers 
professeurs » qui n'est pas près de 
se terminer. 

Farces et fotidore 

Le public italien en raffole, comme 
te public français, mais à la différence 
s qu'en terre méridionale on 
s'enflamme pour les petits drames 
de la vie artistique avec une passion 
et des finesses qu’on ne connaît pas 
ici. Il n’sst pas si tacite de compren- 
dre l'espèce d'entrain sarcastique 
que l'on met à Rome ou è Florence i 
faire exploser te fait divers dans 
toutes les. directions. Après tout, on 
est au pays où des « farces s cruelles 
ou géniales font partie, depuis Boc- 
cace, du folklore. On glorifie des 
couvres des grands martres, maïs 
aussi des faux réussis. Michel-Ange 
luHmême. à ce que raconte Vasari, 
ne fut-il pas « lancé » par un faux 
antique 7 Le mouvement d’enthou- 
siasme est tenté de s'inverser. 

Le vendredi 14 septembre, les 
journaux signalent qu’un quatrième 
garçon se flatte d'avoir « copié » lui 
aussi et jeté dans le canal une pierre 
de Modi : serait-il l'auteur de la pre- 
mière. sur grès 7 On commence è 
être un peu las des « révélations a. 
Mais qui sait 7 II peut en survenir 
d'autres. 


Entre-temps, la directrice du 
musée est à l'hôpital, une crise politi- 
que due è ces « événements tragi- 
ques » (sic) a éclaté sein de 1a muni- 
cipalité i rouge» de Livourne ; et, 
toujours è cause des pierres, la lutta 
fait rage entre les deux grands 
« clans » d'historiens de l’art - 
experts, issus de l’enseignement de 
Lionello Venturi, d'une part, et de 
Robert Longhi. d'autre part (les pre- 
miers sont pour, ies seconds contre), 
lutte fratricide et virulente que l'on 
croyait en vote de sa résorber... Dn 
été vraiment très orageux. 

On hésite un peu à donner des 
leçons de méthode à un pays qui 
nous a tant appris, avec un zèle uni- 
que pour tes choses de l'art. Mais 
enfin dans l’affaire des Modi 1, 
Modi 2, Modi 3..., i) y a une suite de 
faux mouvements et de précipita- 
tions qui étonnent. Exposer l'œuvre 
sculpté de Modi, toujours attirant par 
son « primitivisme africain ». très 
bien. Maïs tes pierres jetées à l'eau 
peuvent relever d'une légende qui 
reste à contrôler : après un demi- 
siôcle et plus, les propos des < Mont- 
pamos » qui avaient connu « Dedo » 
ne sont pas toujours très lucides. 

Plus surprenant encore, te lavage 
immédiat des pierres ; à peine tirées 
de la boue, on les asperge à grande 
eau, et il est admirable qu'on puisse 
compter sur un laboratoire pour déci- 
der quoi que ce soit sur te séjour des 
«sculptures» dans la vase. Enfin, 
quelqu'un a observé avec raison que 
tes critiques-historiens auraient dC 
s'interroger sur la date des œuvres. 
Ces pierres « retrouvées » sont, en 
très grossier, proches des têtes 
allongées, stylisées. « brsncu- 
si en ries », des années 1911-1912. 
Ce n'est pas là ce que Dedo, même 
en tâtonnant, pouvait ébaucher dès 
1909, année supposée de l'expé- 
rience manquée. La toute-puissance 
de l'expert a été quelque peu ridiculi- 
sée par la beffa de Livourne. Mais il y 
a une autre évidence : la discipline 
historique, si elle sait prendre on 
compte les copies et les faux, 
comme des données constantes de 
le vie artistique, peut être, en 
somme, te garde du corps de la « cri- 
tique > trop spontanée. 

ANDRÉ CHASTEL. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

RKRJ-KMJCHAJN : TWâttc Fo»- 
taîne (874-7-MO), 22 h. 

LA DERNIÊKE CLASSE: Mathu- 
rins (265-90-00), 20 h 45. 

LES ENFANTS TERRIBLES t 
Moséo Grfinn (608-04-32). 20 h 30 

LE MISANTHROPE ; ç^ i rf dü ff 
fraapüse (296-10-20). 20 h 3a 

Les salles subventionnées 

BEAUBOURG (277-12-33), 20 h 30 : 
Kafka et Je fan juif ; Cfa*a*-4ISo : 16 h. 
&msoa François José le concerto g» 2 de 
Chopin, de C. Santelli ; à 19 h : The secret 
agent, de J. Ochs ; 21 b : Mûfcni tnttragea. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34), 21 h : les hh- 
doma. 

ARTS-HaSERTOT (387-23-23). 

20 h 30 : le Noavean Testament, 
COMÉDIE CAUMARHN (742-4341), 

21 h : Reviens dormir à l’Elynhs. 
DÉCHARGEURS (2364)002). 21 fa : 

Château de canon. 

WX HEURES (60647-48), 20 h : His- 
toire de clowns ; 21 h ; POnn ; 22 h : h 
^Mouche et le Pantin. 

HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : ta 
. Cantatrice cbasve : 20 h 30 : la Leçon. 
LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 h 30 : 
Pas; 20 h 15 : le Sang (tas fleurs; 

22 h 30 : Hiroshima, mnn amour. EL 
18 h 30 : la Voix humaine ; 20 h 15 : 
Journal intime de SaUy Main ; 22 h 15 : 
Du côté de chez Colette. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 fa 30 : 
PEmnurloape. 

PÉNICHE THÉÂTRE (245-18-20), 21 h : 

le Principe de aofitude. 
SAINT-GEORGES (878-63-47), 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
an fait oû on nous dît de faire. 

THÉÂTRE 3 SUR 4 (327-09-16). 

20 h 30 : tty cause toujours. 

TOURTOUR (887-8248) , 20 h 30 : Vm et 
Mort de Pier Paok> PatalinL 


Les cafés-théâtres 

AU BEC UN (296-29-35). 20 h 15 : RM- 
MCéras; 21 h 30 : Beby or aM beby; 
22 h 45 : le Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 
20 h 15 : Arcuh » MC2; 21 b 30 : les 
Démones Loutati ; 22 h 30 : tes Sacrés 
Monstres ; IL 21 h 30 : Deux pour le prix 
(Ton ; 22 h 30 : Limite! 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L 20 h IS: 
Tiens voüli deux bouda» ; 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes : 22 h 30 : Onia «ta se- 
coure; EL 20 h 15 : Im p r é vu pour un 
privé ; 21 h 30 : le Chromosome chatooB- 
leux ; 22 h 30 : Elles nous veulent tontes. 

PATACHON (606-90-20), 30 h : F. Go- 
dard ; 22 h : Attachantes. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 fa: Dn*y 
a pes d’avion â Oriy ; 22 h 15 : Artenüaa. 
bcUes-méres méchantes. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 h : On perd les pétales. 

DEUX ANES (606-10-26), 21 h : ITinpAt 
et les (X 


La danse 

ESPACE DANSE (72340-84), i 20 h 30 : 
Théâtre «Thnages- 

Le music-hall 

BATACLAN (700-30-12). 21 b : Bcmto 
Gutmacher. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50), 
20 h 30 : Milva et Asior PtazzoOa. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 fa : Chansons françaises. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : Front Har- 
lem u Broadway. 

LUCERNAIRE (544-57-34). 22 h 30; 
A. Tome, 21 h : Serge KervaL 

THEATRE NOIR (3464)1-93) 20 b 30 : 
l’Aire de Shango. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72347-77). 20 fa 30 : ta hriebofe 

Les concerts 

SaBe Ptoyel, 20 b 30: Cbmtr de ta Cta- 
peUe royale, CoDegttiin vocal de Gond, 
chœur «Tenfants In dotai jubila. Orches- 
tre de la Chapelle royale, dïr. : Ph. Herre- 
wegbe (Bach). 


cinéma 


CHAHJJOT (704-24-24) 

Rdfiche. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

1 5 h, Liban Oish ; Le Roman de ta vaDée 
heureuse, de W. Griffith ; J7 h, Cc scdr les 
jupon» votent, de D. KinsnofT ; L9 h. ci- 
otana japonais (fDms historiques) ; Z*uâ- 
cfaî. les tambfluis du ow hh a t , de K, MternaL 

Les exclusivités 

A COUPS DE CROSSE (Franco-Bp.). 
(*), W.) : Pararoount Opéra, 9 (742- 
56-31) ; Paramaunt Montpamastc, 14* 
(32940-10). 

A LA POURSUITE , DU DIAMANT 
VERT. (A, va) ; Gaumont Halte », l* 
(29749-70) ; Puamount Odéon, 6* 
.(325-59-83) ; Gamnont Ambassade. 8» 
(359-1908) ; Parnassiens, 14" (329- 

83- 11). - VX : RicheBea. 2* (233- 
56-70) ; Panunount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
MomfétnmB, 14* (327-62-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; JPara- 
moum. Maillot. 17* (758-24-24) ; fanages. 
18* (52247-94). 

ALCTVO Y EL CONDOR (tficanflaa. 

. v.a) ; Dcnfert. 14* (32141-01). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : Gramant- 
Haltas. 1' (29749-70) ; Gamnont Ber- 
fitz, 2 e (74260-33) ; Saint-Germain Ha- 
chette, 5* (63363-20) ; Hautefeuüte. 6* 
(633-7938) ; Pagode, 7* (705-1245) ; 
Gaumont. Champs-Elysées, 8* (359- 
0467); 140iüQet Bastülc, U* (357- 
90-81 ) ; Gaumont Sud, 14* (327- . 

84- 50) ; Bienvenue-Montparnasse, 15* 
(544-25-02) ; 14-JrriBet BeaagreneJte. 
15* (575-79-79). 

ANGEL (A.), (*) : vX : Rex. 2* (236- 
83-93) ; UGC Ermitage, 8" (563-16-16) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (34341-59) ; 
Paramomit Montparnasse, 14* (329- 
90-10); Paramont Montmartre. 18* 
(606-34-25). 

LE BAL (Fr.-ït.) ; Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52). 

LA BEIXE CAPTIVE (Fr.) : Dcnfert 
Ql^l); 14* (32141-01). 

LE BON ROI DAGOBERT (Franco-It, 
vX) : RJchehcu. 2? (23366-70) ; Berihz. 
2* (74260-33) ; UGC Danton, 6* (223- 
10-30) ; UGC Mmupamasse. 8* (574- 
94-94) ; Gmunent Ambassade, 8* (359- 
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1908) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Images, 18* (52247-94) ; Gambetta, 20° 
(636-1046). 

LES BRÉSILIENNES DU BOIS DE 
BOULOGNE (Fr.) (•*) : Paramaunt 
Opéra, 9- (742-56-31). 

BUSH MAMA (A^ va) : Répab&c G- 
nén». 11- (80561-33). 

CARMEN (Eap^vjo.) ; Calypso, 17* (380- 
03-11). 

CARMEN (Franco-fa.): VendAme, 2* 
(742-97-52) ; Public» Matignon. 8* 
(35961-97). 

CTËST LA FAUTE A RIO (A^ va) r 
UGC Ermitage, »■ (563-16-16). - VX : 
Roc. 2* (236-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (574-94-94) ; UGC Boulevard, 
9* (575-94-94). 

CONAN LE DESTRUCTEUR (A.), 
(va) rCméBeanbouig. 3» (271-52-36) ; 
UGC Odéon, 6* (225-10-30) ; UGC Ei^ 

' mitage, fr (563-16-16) ; Paramaunt City,' 
» (56245-76) ; vX : Rex, 2* (236- 
83-93) ; UGC Opéra, 2* (574-93-50) ; 
Fuumn Opéra, 9* (742-56-31) ; Bas- 
tille. 12* (307-5440) ; UGC GobeRos, 
13* (336-2344); Paramount Galaxie, 
13* (580-18-03) ; P aram a un t Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Param ount Or- 
léans. 14* (54045-91) ; UGC Conven- 
tion, 15* (828-20-64) ; Convention 
Saint-Charles. IS* (579-3300) ; Muni. 
16* (65109-75) ; Pathé CEctoy. 18* (522- 
464)1); Paramount Montmartre, 18* 
(606-34-25) ;Secrétan, 19* (241-7709). 
CONTRE TOUTE ATTENTE (A, m) :• 
Garage V, 8* (5624146). 

DIVA (Fe.) ; Rrvoti Bea u bourg, 4* (272- 
63-32. 

DORTOIR DES GRANDES (Fr.) (**) : 
Paramount City,. 8* (56245-76) ; Para- 
mouot Montparnasse, 14* (32900-10). 
EMMANUELLE IV (**) (V.Aqg, VX) r 
George V, 8* (5624146). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II, va) : Stn- 
dioGataade, 5* (354-72-71). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 

UGC Biarritz, 8* (72369-23). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fb.) : Ar- 
cades, 2* (233-54-58) ; Ofymjîk Luxem- 
bourg^ 6* (633-97-77) ; Moue Cartel, 8* 
(2250903) ; Marignan, 8* (3599202). 
FORT SAGANNE (Fr.) : Otympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Ambas- 
sade, 8* (359-1908) ; Club de rÊtoûe, 
17* (3804205). 

LA FRANCE INTERDITE (— ) (Fr.) : 

Paramount Marivaux. 2* (29640-40). 
FRANKENSTEIN 90 (Fr.) : Garage V. 8* 
(5624 146) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Parnassiens, 14* (32903-11). 

LE FUTUR EST FEMME (IL, va) : ■ 
Oné-Beanbotng, > (271-5236) ; UGC 
Damna, fr (225-1040) ; UGC Roumde, 

6* (574-9404) ; UGC Champs-Elysées, 

» (56104-95) ; L4Jmllat Bastille. 11* 

- (3570081); 14-JinDct Bcangrcnellc, 
15* (575-79-79). - VX ; Rex, 2* (236- . 
8303) ; UGC Opéra, > (5740300) ; 
UGC Montparnasse, 6* (57494-94); 
UGC Boulevard, 9* (5740440) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (34301-59) ; UGC 
GabeEns, 13* (336-2344) ; Murat, 16* 
(651-99-75); PhthéOtafay, 18* (522, 

4601). 

LA GARCE. (Ft.) (*) : Faram Orient Ex- . 
press. 2* (23342-2 6) : Berfira. 2- (742- 
60-33); Richelieu. 2* (233-56-70); 
Qnbitêtte, 5* (633-79-38) ; Gamnont Co- 
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IMe, 8* (359-2946) ; Saint-Lazare Pas- 
qukar. 8* (387-3543) ; Athéna. 12* (343- 
0748) ; UGC Gare de Lyon ,12* 
(34301-59) ; Fauvette, 13* (331- 
5606) ; Marrai. 14* (539-5243) ; Mh*- 
mar, 14* (32009-52) ; Pâmassions, 14* 
(329-83-H) ; Gamnont Convention, 15* 
(82842-27) ; Paihé Oichy, 18* (522- 
4601) ;Secréian, 19* (241-7799). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A-, v.f.) : UGC Opéra, ? 
(57403-50) ; Gannmnt Richehen. 2 * 
(233-56-70) ; George V, » (5624146) ; 
UGC Gobeüns. 13* (336-2344) ; Mont- 
parnas, 14* (327-52-37). 

HISTOIRE IPO N* 2 (Fr.) (••) : 
George V, » (5624146) ; Maxévffle. 9* 
(770-7206) ; Miramar, 14* (32009-52). 
HOTEL NEW HAMPSHIRE (A., v.ol) ; 
Cinc Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Saint- 
Germam Village. S* (63303-20) ; UGC 
Rotonde. 6* (574-94-94) ; UGC Biarritz, 
8* (723-69-23) ; 14-Juütet Beanmendta, 
15* (575-79-79). ~ VX : UGC Bouta- 
vard, 9* (5740540). 

IL ÉTAIT UNE FOES EN AMÉRIQUE 
(A~ VA) : UGC Odéon. 6* (225-10-30) ; 
UGC Normandie. 8* (563-16-16) ; vX : 
Riche fau, 2° (233-56-70). 

LISTE NOIRE (Fr.) : Marignan, fr (359- 
92-82) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Maxérille, 9* (770-7206) ; Parnassiens, 
14* (32903-1 1) ; Patbé Oichy, 18* (522- 
4601). 

LOCAL HERO (Brit, va) : 14-Jufflet 
Parnasse, 6* (326-5800). 

LES MALHEURS DE HEHH (A, vX) ; 

Boîte à films, 17* (62244-21). 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Brit., va) 14-JuÜJet Parnasse, 
6* (326-58-00) ; Saint-Ambroise, 1 1* * 
(70009-16). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.). Forum Orient Express, I* (233- 
42-26) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; Stu- 
dio Cujas, 5* (35409-22) ; Quintette. 5* 
(633-79-38); HautefenOte, fr (633- 
79-38) ; Marignan, fr (35902-82) ; Hy- 
sfcs Linooin, fr (359-36-14); Saint- 
Lazare Pasqnier. 8* (387-3543) ; 
14- Juillet Bastdk, II* (3570081) ; Na- 
tion, 12* (3430467) ; Miramar. 14* 
(32089-52) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(545-35-38) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-11) ; PLM Saint-Jacques, J4* (589- 
. 6842) ; 14-JniHei BcangréneUe, 15* 
(575-79-79) cMayfair, 16* (525-27-06). 
PAVILLONS LOINTAINS (Ang, va) ; 
UGC Rotonde, fr (574-9404) ; UGC 
Biarritz, fr (72369-23). - VX : UGC 
Boulevard, 9* (574-9440). 

PINOT SIMPLE FLIC (Ft) : Marignan, 
fr (35902-82). 

LA PIRATE (Ft) : Lncenaîre, fr (544- 
57-34). 

POUCE ACADEMY (A. va) : Fbrmn, 

1“ (29743-74); Qmntette, 5* (633- 
79-38) ; George V. fr (5624146) ; Ma- 
rignan, fr (3590282) ; Pamasateos, 14* 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

AU-DESSOUS DU VOLCAN, film 
américain de John Hostau, v.a. Fo- 
rum Aroen-Cïel, 1» (297-53-74) ; 
HautefeuOta, fr (633-79-38) ; Mad- 
enan, fr (359-9202); 14 Juükt 
Bastille, II* (357-90-81) ; 3- 
Parnaarieos. 14* (320-30-19) ; PLM 
Saint-Jacques, 14* (5896842) ; 10- 
nopancrama, 15» (306-50-50) ; vX, 
Français, fr (770-3308) ; Nariou. 
lfr (3430467) ; Montparnasse P*r 
thé, 14* (320-1206). 

KSOIN D’AMOUR, film américain 
de Jerry Sc ba tz fae rg, va, Gamnont 
Halles. 1- (29749-70) ; Ctony Pa- 
lace. 5* (35407-76) ; UGC Odéne, 
fr (325-7108) ; PnfaBcâ Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23) ; 7 Parnas- 
siens, 14* (32983-11) ; w_f, Saint- 
Lsraxe Pasqnier. 2* (387-3543); 
Gau m o nt Beriitr, 2* (742-60-33); 
Maxevüta, fr (770-7206) ; UGC 
Gare de £yon. 12* (34301-59); 
Fauvette. i> (331-5606); Gan- 
mont Sud. 14* (327-84-50) : Mont- 
Mrnos, 14* (32762-37) ; UGC 
Comreatkn, 15* (828-2064) ; Patbé 
COefav, 18* (522-4601) ; Gamnont 
Gambetta, 2fr (636-1096). 
INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT, film américain de Ste- 
. ven Spûdberg : va, Eortnn Are- 
<a*CkJ. 1- (297-53-74) ; Cmé Beaat- 
bouTg. 3* (271-52-36) ; 

HnratefeuiBe, 6* (633-79-38) ; Para- 
rooont Odéon, 6* (325-5903) ; i 
Goraw-V. fr (5624146) ; Norman- 
die; fr (3594M8) ; G an muct Am- i 
bassade, fr (359-1908) ; 14 JinBct , 
Bcsagrendle, 15* (575-79-79) ; vX, 
Grand Rex, fr (2360303) ; Para- 
mount Marivaux, 2* (29frM40); 
Bretagne, 6* (222-5707) ; Para- 
'mount Opéra, fr (742-56-3!) ; Na- 
tion, 12* (3430467) ; Puamount 
Bastille. 12* (343-79-17) ; Fauvette, 
13* (331-5606); Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-1803) ; Gaenrat 
Sud, 14* (32704-50) ; Montpar- 
nasse Patbé. 14» (320-1206) { te- 
rnit conve nti on. 15* (82842-27) ; 
Murat, 16* (65109-75) ; Paramoust 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Para- 
mount Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Patbé Weptar, Ifr (522- 
4601) ; Secrétan, 19* (241-7709) ; 
Gaumont Gambetta, 20* <636- 
1096). 


Uni. 


Philippe adrien 
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(320-30-19). - VX : Français, fr (770- 
3308) ; MaxévOle, fr (770-72-86) ; La 
BafiïUe, 12* (3076440) ; Nations, Ifr 
(343-0467); Paramount Oatarie. 13* 
(580-1803); Fauvette, 13* (331- 
' 60-74); MMÙtral. 14* (539-S243) ; 

Montparnasse Patbé, 14* (320-1206) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
Gaumont Saint-Charles, 15* (579- 
334») ; Victor-Hugo, Ifr (72749-75) ; 
Paramount Maillot, Ifr- (758-24-24) ; 
Images, 18* (5224704). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (tasp.). 15* (5544605). 

PRIS AU PIÈGE (A, va) : Paramount 
Odéon. fr (325-5903). -, V.f. : Para- 
mount City Triomphe, 8* (56245-76) ; 
Paramount Opéra, fr (742-56-31) ; Para- 
nxMffl Montparnasse. 14* (329-90-10). 
EKJAR (A. va) : George V, fr (562- 
4146). - VX : Lumtares, 9* (246- 
4907) ; BastiOe, 12* (307-5440) ; Par- 
nantara, 14* (320-30-19). 

LA SMALA (IV.) : Rex, fr (2360303) ; 
UGC Opéra, fr (574-93-50) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6» (225-10-30) ; UGC Montpar- 
nasse. fr (54494-94) ; UGC Normandie, 
fr (563-16-16) ; UGC Boulevard, fr 
(5740540) ; UGC Gare de Lyon. Ifr 
(34301-59) ; Athéna, Ifr (3430065) ; 
UGC Gobdins, 13* (336-2344) ; Mûr- 
irai, 14* (539-5243) ; UGC Convention, 
15* (828-2064) ; Images, Ifr (522- 
4704). 

SUDDEN IMPACT (Æ, va) (•) : UGC 
Danton, 6* (225-10-30) ; George V, fr 
(5624146): UGC Btarritz, fr (723- 
69-23) ; Marignan, fr (3590202). - 
VX : Rex. fr (2360303) ; Français, fr 
(770-3308) ; Montparasa®» Patbé, 14* 
(320-1206) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
UGC Convention, 15* (828-2064) ; Par 
thé CGcfay, Ifr (5224601) ; ToureOtt. 
2 fr (3646108). 

LE TARTUFFE (Fr.) ; G aum on t Halles, 
1*» (29749-70) ; Studio de la Harpe. 5* 
(634-25-52) ; U Pagode, T (705- 
12-15) ; Cotisée, fr (359-2946) ; Mont- 
paroos. 14* (327-52-37). 

TIR A VUE (Fr.) (*) : Forum Orient Ex- 
press, 1" (23342-26) ; Paramount Mari- 
vaux, 2* (2960040) ; Paramount 
Odéon, fr (325-5903) ; Paramnutt Mer- 
cury, fr (562-75-90) ; Paramount Opéra, 
fr (742-56-31) ; Paramount BastiOe. Ifr 
(343-79-17) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-1803) ; Par» tarant Gobelins, 13* 
(707-12-28) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32900-10) ; Paramount Orléans, 

, 14* (5404501) ; Convention Saint- 
Chartes. Ifr (579-3300); Pftssy. Ifr 
(28862-34) ; Paramount Maflka, Ifr 
- (758-24-24) ; Paramount Montmartre, 
18* (606-34-25). 

TOOTSIE (A^ va et vX) : Opéra hSght, 
fr (29662-56). . 

LA TRICHE (Fr.) ; Forum Orient- 
Express. I* (23342-26); Impérial , fr 
(742-72-52) ; Marignan, fr (3599202) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-1206). 

LA ULT1MA CEMA (Cota) : Dcnfert, 14* 
(3214101). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Car 
lypso, Ifr (38003-11). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso, Ifr (38003-11). 

UNDER PIRE (A, va) ; Olympic 
Luxembourg, fr (63307-77) ; Btarritz, 
fr <7236923). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Cfnocfacs, fr (633-1002) ; Gau- 
mont Ambassade, fr (359-1908). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
vX) i Napoléon, 17* 0556342). 

WVA LA VIE (Fr.) : UGC Biarritz, 8* 
(72269-23). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Mar- 
beuf.fr (5160405). 

VLA UES SCHTROUMFPS (A, vX) : 

Calypso, Ifr (380-30-11).' 

LE VOYAGE (Fr.) : paramount Montpar- 
nasse, 14» (32900-10). 

XTRO (AngL, vX) (•) : Lumière, fr 
(2466907). 

YENTL (A, va) : Martwnf. 8* (576- 
9405). 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEVSKY (Sov, va) ; 

.Cosmos.fr (5440800). . 

ALEEN (A_ va) r) ; Châtelet Victoria, 
1- (508-94-14) ; Dcnfert, 14* (321- 
4101). 

L’ANGE DES MAUDITS (A., va) : 

Action Rive gauche. S* (3294440). 
L’ARNAQUE (A. va) : Botte à films, 17* 
(62244-21). 

LES ARKTOCHATS (A^ vX) : Napo- 
léon, 17* (2676342). 

L ES AV ENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., va) : Ciné Beaubourg. 

3* (271-52-36) ; Gewge-V, fr (562- 
4146). - VX : Capri, 2* (508-1169) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-1206). 
BARBEROUSSE (Japt, va) : Saint- 
Lambert. 15* (5320168). 

BARRY LYNDON (AngL. va) : Botte i 
films, Ifr (62244-21). 

BLADE RUNNER (A^ va) : Studio 
Gatamta, 5* (354-72-71). - VX ; Opéra 
Night.fr (2960266). 

BLANCHE-NEIGE (A, vX) : Napoléon, 

Ifr (26 76842). 

CniZEN JKANE (A^ va) : Cafypso, Ifr 
(38003-11). 


CORRESPONDANT 17 (A, va) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (32680-25). 

DÉLIVRANCE (A_. va) ("J : Balte 8 
films, Ifr (£2244-21). 

DE L’OR EN BARRES (Ang^ va). Epée 
de Bois. 5* (337-5747). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (fc, 
va) (**) : Saint-Ambroise, il* (700- 
89-16). 

LA DÉR O BA D E (Fr.) (*•) : Paramount 
Marivaux. 2* (296-80-40); Paramount 
Odéon, 6*1325-5903) ; Balzac, fr (561- 
10601 ; Paramount BastiOe. 12* (343- 
79-17) ; Co nve n ti on Saint-Chartes, IS* 
(579-3300). 

L ES. PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Base- A.) : Geoige V. fr (562- 
4146) . - VX. : Impérial, 2» (233-56-70). 

LES DÊÊ COMMANDEMENTS (A», 
vX.) : Rex. fr (2360303). 

DON GIOVANNI (IL, va) : f7» fT~y ?T 
Halte», l- (29749-70) ; UGC Opéra, fr 


(57403-50); Chtny palace, 5* (354- 
07-76) ; Gaumont Colisée, fr (359- 
2946} ; Gaumont Convention, 15* (828- 


42-27). 

EL (Mez, va) : 14-Jnillet Parnasse, fr 
(326-5800). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramount 
Chy.fr (56245-76). 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A. 
■ VA-vX.) : EsctmaL 13* (707-2804) . 

LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.) : 

Randagh, Ifr (2886444). 
EXCALIBUR (A^ va) : Parnassiens, 14* 
(32903-11). 

LA FELINE (Tamr 42) (va) : fr Art 
Beaubourg, 4* (278-34-1 S) . 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A., va) : 

Olympic Entrepôt, 14* (545-35-38). 

LA TILLE DE RYAN (Ang^. va) : UGC 
Marheuf, 8» (5760405) ; Espace Gaîté. 
14* (3270504). 

FENÊTRE SUR COUR (A^ va) : Reflet 
Quartier Latin. 5* (3260465). 

FRITZ THE CAT (A^ va) : Oany- 
Ecoks.fr (354-20-12). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, va- 
v.f.) : Escurial, 13» (707-2804) ; vX. : 
Saint- Ambroise, il* (70009-16) ; 
Riaito, 19* (607-8761). 

HAÏR (A^ va) : Botte à (Oms, Ifr (622- 
44-21). 

HALLELUJAH (A, va) : Panthéon, S* 
(354 -1504) . 

L’HÉRITIÈRE (A» va) ; Reflet Quartier 
Latin. 5* (3260465) ; Mac-Mahon, 17* 
(380-2401). 

HAROLD ET MAUD (A, va) : André- 
Bazin. 1> (337-74-39). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) ; 
' Maries, 1“ (2604309). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(A-, V.O.) : Action Ecoles, 5° (325- 
7207). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A-, va) : Saint-Michel, fr (326-79-17). 
IL BIDONE (IU va) ; Saint- 
Andr66eaArts.fr (32648-18). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A, vX) : Capri. fr (508-1 169). 
L'IMPORTANT C7EST D’AIMER (Fr.) 

(“) : Épée de Bris, fr (337-5747), 
KAGEMUSHA (Jap-, *X.) -.Contrescarpe, 
fr (325-78-37). 

LAWRENCE D'ARABIE (An va) ; 

Randagh, Ifr (2886444). 

LIQUID SKY (A, V. 0 .) ( M ) : Cmoches, 
fr (633-1062). 

UU MARLEEN (AIL, va) ; Rrêofi, fr 
(2726302). 

LA IXH DU SILENCE (A^ va) : Forum 
Orient Express. 1- (23342-26) ; Balzac, 
8* (561-1060). 

LA MAIN AU COLLET (A, va) : Gau- 
mont Halles, 1" (29749-70) ; Saint- 


.1** création, au 

Musée GRÉVIN. Loc. 608.04.3 


EANCOCTEA 




Michel. 5* (326-79-17) ; PubGcts Saint- 
Germain, fr (222-7200) ; AmbaWe, fr 
(359-1908) ; Lincoln, fr (359-36-14). - 
V.f. : Berlitz, fr (742-60-33) ; Btenvenue- 
Moutpanuuce, 15* (544-2502); Gau- 
mont Convention, 15» (82842-27). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY ? (A, va) : 
Logos. 5* (35442-34) ; UGC Marheuf, 
fr (5760405). 

MANHATTAN (A* va) : Epée de Bois, 
fr (337-S747). 

MASH (A. va) : Studio Bertrand, fr 
(7836466). 

MEAN S 1HEE1 S (A., va) (*) : Studio 
Bertrand, fr (7836466); Boite à films. 
Ifr (62244-21). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX.) : 
NapoKon, Ifr (2676342), 

METROPOUS (AIL) : Forma. I- (297- 
53-74) ; UGC Opta», fr (57403-50) ; 
Saint -Germain Studio, 5* (63363-20) ; 
Publicu Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; 14-Jnillet BeaugreneUc, 15* 
(575.79-79) ; Rjbx, fr (2360303). 

MIDN1GHT EXPRESS (A^ vX.) (**) : 
Capri. fr (508-1 1-69). 

MONTV PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AqgL, va) : Chuy-Ecolcs, 5* (354- 
20-12). 

MGNTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Ang* va) : Quintette, 5* (633-79-38). 

L’OMBRE IPUN DOUTE (A^ va) : 
Action Christine, 6* (329-1 1-30) ; Action 
U Fayette, 9> (329-79-38). 

LE PIGEON D (HOLD-UP A LA MILA- 
NAISE) (IL, v.o.) : Logo* L 5* (354- 
43-34). 

HNK FLAMJNGOS (A^ va), (*») : 
Mories, 1“ (260-43-99). 

PLUS FORT QUE LE DIABLE (A, 
va) -. Action Christine, 6* (329-1 1-30). 

POURQUOI PAS (Fr.) : Ciné 13 Pre- 
mière. 18* (25962-75). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
va) : Cfamnpo, fr (354-5160). 

RASHOMON (Jap., va) : Saint- 
Lamben, Ifr (5320168). 

LE RETOUR DU J EDI (A.. va-vX.) : 
EsouiaL Ifr (707-2804). 

LE SALON DE MUSIQUE (IntL, va) : 
Bonaparte. 6* (326-12-12). 

LA SOIF DU MAL (A., va) : Olympic 
Saint-Germain, fr (22207-23) . 

SUEURS FROIDES (A^ v.a) : Logos U, 
fr (35442-34). 

TAXI DRIVER (A, va) (**) : Botte 8 
films. 17* (62244-31). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
UGC Daman, fr (225-10-30); UGC 
Marbouf. fr (5760405). 

THE ROSE (A-, va) : Châtelet Victoria, 
1» (50804-14). 

THE SERVANT (A-, va) : Cbampo, 5* 
(354-5160). 

TOBEOR NOTTOBE (Lubitsch). (ft, 
v.a) : Saint- André des Arts, fr (326- 
48-18). 

TRISTANA (Fr™ II, Esp.) ; Quintette, fr 
(633-79-38); 14Ja0kt Parnasse. 14* 
(326-5800). 

TUEURS A GAGES (A_ va.) ; Action 
Christine Bis, fr (329-1 1-30). 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A_ v.a) (wre. 
iniégr.) : Maries. 1 - (2604309) ; Lin- 
coln, fr (359-36-14). 

LA VIE D’ARGHBALD DE LA CRUZ 
(Met., va) : Saint-Séverin, 5* (354- 
5001). 

VICTOR VICTORIA (A^ va) : Épée de 
Bois, fr (337-5747). 

WESTSIDE STORY (A^ va) : Balzac, 
fr (561-1060). 

ZABRISKIE POINT (A, va) ; Studio 
Médicù, 5* (633-2507). 
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COMMUN ICA Tl ON 


LA SUCCESSION PE M. DESGRAUPES A ANTENNE 2 

«Aller vite pour éviter la déstabilisation » , _ rH AIWE : tt i 


Lundi 1 7 septembre 


nous déclare M. Albert du Roy 


A la rédaction d’Adam 2, rue Cogncq-Jay, 
comme dans les imités de programmes de Far froc 
Montaigne, le personnel se résigne bien mal an 
prochain départ de 1VL Pierre Desgranpes, le 
«sphytrx » dont la froideur excisait tonte familia- 
rite on complicité, mais dont le professioimafisme 
inspire an respect unanime. Ce départ est soneat 
perçu à Antenne 2 comme ms attaque contre la 
ch a î n e , voire une sanction contre PinoÊpeadance et 
FtnsoJence dn patron peu accommodant à l’égard 
des poavoirs, et à qtri pins personne ne pouvait 
c omw a mter. Sans doute certains tentent-ib ffen 


les consé q ue n ces a tablant star la per* 
manence <Tnne équipe mâe et Porgamsadoo décen- 
tralisée mise an point par le PDG. Mais le toit qne 
M. Christian Dot oit, bras «boit de M. Desgranpes 
et qofi figurait parmi les snccessesra püàl 
s’apprête W ans» h quitter la chaîne, augure bien 
mal de la « continuité » espérée par beaucoup. 

Directeur adjoint de la rédaction «T Antenne 2 
et chroniqueur politique, M. Albert dn Roy 
exprime Id FinqnàétBde qne hri mqâre les premiers 
mois de « f après- Desgraïqws ». 


« La loi est la loi et doit être res- 
pectée. Mais cela ne l'empêche pas 
d’être absurde. On ne change pas un 
homme qui gagne. Ou ne provoque 
pas inconsidérément une secousse 
dans un édifice st lourd à manier, si 
lent à se mouvoir. Comme un pétro- 
lier géant dont il faut commencer i 
tourner le gouvernail des kilomètres 
avant le virage, une chaîne de télévi- 
sion se conçoit, s’élabore des mois, 
voire des années à l’avance. Celui 
qui la dirige doit donc être assuré 
d’une certaine permanence dans le 
temps. Et c'est précisément pour- 
quoi je redoute les tout prochains 
mois, et deux périodes successives, 
pour Antenne 2, risquent d'être dif- 
ficiles, voire catastrophiques. 

» La première couvre les deux 
premiers mois qui suivent la promul- 
gation de la dernière loi. Le temps 
dont dispose la Hante Autorité pour 
trouver un successeur à Pierre Des- 
graupes. Un moment d’attente, 
d’incertitude, qui. quelle que soit 
l'autorité naturelle de Desgranpes, 
le place en position de faiblesse vis- 
à-vis de l’extérieur comme de l’inté- 
rieur de la chaîne, où commencent à - 
se réveiller corporatisme et féoda- 
lités. Comment à la veille d’un 
départ aurait-il la même autorité 
qu’hier ? 

» La seconde période s’étale sur 
dix mois et couvre le mandat du 
nouveau PDG, lequel se fait 
qu’achever celui de son prédéces- 
seur. Or, quelle que soit la personna- 
lité du nouvel arrivant, comment 


pourrait-il chasser de ses préoccupa- 
tions l’idée d'une reconduction possi- 
ble de sou mandat? Une incerti- 
tude, la aussi, le met en position de 
faiblesse et de dépendance. 

» Seule la nomination très rapide 
du nouveau PDG pour un mandat 
de dix mois devant être automati- 
quement renouvelé fin 1985 pour 
trois ans éviterait i la chaîne une 
période de déstabilisation aux ««sé- 
quences désastreuses. 

- Que craignez-vous qu'il 

arrive? 

- D est notoire, à F échelon d’un 
Etat, que plus les responsabilités 
sont décentralisées, plus le pouvoir 
centrai doit être fort Antenne 2 soit 
cette règle. Des graupes a poussé très 
loin la décentralisation et la déléga- 
tion de pouvoir, mais l'organisation 
est parfaitement huDée, le cap et la 
stratégie bien définis, les arbitrages 
énergiques et précis. Je crains 
aujourd’hui que quelques féodalités, 
que Desgraupes avait réussi à solida- 
riser à l’ensemble de la chaîne, 
n’essaient de retrouver leur autono- 
mie. 

» J’ai peur également que réappa- 
raissent les tendances conserva- 
trices, voire réactionnaires — héri- 
tées de l’époque ORTF, — de 
certaines catégories professionnelles 
ou blocs syndicaux. Là encore, la 
formidable détermination de Des- 
graupes pour faire reculer le conser- 
vatisme, et son courage pour affron- 
ter directement les problèmes 
«www celui des évolutions techni- 
ques, risquait de faire défaut. 


» Enfin, je redoute qu'une désta- 
bilisation culturelle n'entraîne dans 
la chaîne une déstabilisation psycho- 
logique. Le- succès de la chaîne a 
créé dans les équipes un phénomène 
nouveau : une fierté Antenne 2 dont 
Desgraupes était la pierre angulaire. 
Lui parti, h. fierté Antenne 2 risque 
de flageoler. 

— Croyez-vous la chaîné fra- 
gilisée face au pouvoir ? 

— Attention, ce n’est pas du pou- 
voir, mais bien des pouvoirs, c’est- 
à-dire rinstitutioanel au sens large, 
dont 3 faut se méfier. 1981 a consti- 
tué un tournant important sur le 
plan de l'indépendance des journa- 
listes. fis sont libres et se doivent 
d’exercer nonnalement leur métier. 
Mais 3 a fallu à Pierre Desgraupes 
un sacré courage, car c’est un sec- 
teur délicat sur lequel plusieurs 
PDG sont déjà tombés. Pendant les 
vingt mois que j'ai passés à la rédac- 
tion d’ Antenne 2. ni M. Mauroy à 
Matignon, ni M: Fillioud à la com- 
munication, ni la Haute Autorité ne 
nous mit posé le moindre problème 
politique. Alors, attendons de voir 
venir. Je me moque bien des idées 
politiques du futur PDG. Tout le 
monde en a et ce n’est pas la ques- 
tion. JEn revanche, à ce sont elles qui 
motivent sa nomination et qu’il est 
dans ses intentions de modifier la 
façon dont l'information est traitée 
sur la chaîne, alors je partirai. Et je 
ne serais pas le seul. » 

Propos recueil Ks par 

ANNICK COJEAN. 


L’accord TF 1 -football : 

une priorité sans exclusivité 


signé vendredi 14 sep- 
re TF1 et 


L’accord 

tembre entre TF 1 et les dirigeants 
du football français - contre une 
redevance annuelle de. lO.miUiois de 
francs — n'aura plus, après l’inter-, 
venüon de la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle, le 
caractère exclusif que recherchait la 
première chaîne mais lui conférera 
une certaine priorité. Celle-ci s’exer- 
cera sur le choix des matches de 
championnat de France que TF l 
entend retransmettre au cours des 
« MuJtifaot » du vendredi soir (dix 
par an) et sur la sélection des 
images diffusées lors des éditions de 
son journal télévisé. 

La redevance annuelle ne sup- 
prime pas « les droits pour chacune 
des retransmissions visées (qui) 
seront fixés à l'intérieur d'une four- 
chette et en tenant compte du prix 
moyen » des places. Mais l'accord 
pourra être dénoncé par les diri- 


geants dn football, au vu des consé- 
quences que les « Multifoot » sont 
susceptibles d'avoir sur les recettes 
réalisées dans les stades. 

En revanche, les retransmission* 
intégrales «je rapportant à la 
Coupe de France, aux matches 
internationaux disputés par des 
équipes nationales, aux matches de 
championnat d’Europe, donneront 
lieu à un accord de répartition entre 
TF1 et Antenne 2 ». Ainsi sera res- 
pectée la règle de l'alternance consi- 
gnée dans le cahier des charges des 
deux sociétés de service public. La 
soirée du mercredi 19 septembre, 
avec quatre matches de Coupe 
d'Europe, doit « revenir » à 
Antenne 2, qui prévoit une édition 
spéciale, de 23 h 20 à 24 heures. 
Informé par lettre depuis un mens, la 
ligue de football n’a signifié aucune 
opposition à ce projet. 

. C.D. 


r-A VOIR 


Le colonel de Tripoli 


Personnage à multiples fa- 
cettes, imprévisible eu volontiers 
provocateur, le colonel Kadhafi 
déchaîne souvent les passions. 
Pour les uns. celui qui se fait ap- 
peler le « guide de la révolution » 
n'est qu'un illuminé utopiste à la 
recherche d'une impossible unité 
arabe, voire un dangereux chef 
d'orchestre du terrorisme inter- 
national qui 'souhaite déstabiliser 
tous les régimes en place qui ne 
cadrent pas avec ses concep- 
tions. Pour d'autres au contraire, 
le colonel de Tripoli est un héros 
du tiers-monde, anti-impérialiste 
convaincu, formé à l'école du 
nassérisme, un moderniste dont 
le souci est de développer son 
pays tout en y instaurant l’éga- 
Nté sociale. 

Les auteurs de l'émission « Le 
Machiavel du désert i, notre col- 
laborateur Eric Rouleau et le réa- 
lisateur René- Jean Bouyer, bien 
que visiblement séduits par le 
charisme du personnage, ne 
tranchent pas. Tel n'est d’ailleurs 
pas le propos du film qui, fidèle 
au caractère de la série «L'his- 
toire à la «aie ». (imite ses ambi- 
tions è l'explication d'un événe- 
ment donné — en l'occurrence, 
la révolution du I* septembre 
1969 - et ne se propose nulle- 
ment de faire le bSart des quinze 
années dtuiouveau régime. 

La Kadhafi .qui -nous, est pré- 
senté est insolite et c&ffère de 
l'image d'épouvantail qu'il a 
dans l’opinion internationale. On 
le voit tantôt aux côtés de son 
père, un vénérable patriarche de 


ceqt cinq ans. qii a participé, 
dans les années 20, à la lutte 
contre l'occupation italienne, 
tantôt en tram de jouer au foot- 
ball avec ses enfants dans la 
cour de la caserne de 8ag- 
EJ-Azizia, ou bien en train de visi- 
ter les supermarchés de TripoG, 
sous le regard vigilant des joües 
miiicrennes qui lui servent .de 
gardes du corps. .Plusieurs docu- 
ments cinématographiques iné- 
dits de F époque soulignent, en 
contrepoint, l'histoire des armées 
«roubles qui ont précédé la révo- 
lution de Tripoli. 

Mais le spectateur reste sur sa 
faim en ce qui concerne le déve- 
loppement de la constastation 
intérieure qui a poussé le colonel 
Katèiafi è modifier considérable- 
ment le contenu de la révolution 
qui l'avait porté au pouvoir. Que 
reste-t-a de l'apport du nassé- 
risme à cette révolution, alors 
que le « Livre vert» se propose 
de bouleverser de .fond en com- 
ble la société libyenne ? Dans 
quelle mesure ce chambarde- 
ment demeure-t-il compatible 
avec la volonté d'unité avec des 
pays qui, eux, restent fondamen- 
talement conservateurs 7 Les ré- 
ponses à ces interrogations; ainsi 
que cédas concernent la politique 
extérieure de Tripoli et les rela- 
tions avec la France, seront four- 
nies au cours du débat contradic- 
toire qui suivra le film. 

JEAN GUE YB AS. 

■* Le « Machiavel du désert 
mardi 18 sep t emb re . TF1, 21 h 35. 


NOMNATIONS DANS L£S BU- 
REAUX RÉGIONAUX DE FR 3 


Vaste mouvement au sein des 
directions des Bureaux régionaux 
d’information (BRI) de FR 3 
comme on s’y attendait depuis quel- 
que temps (le Monde du 11 septem- 
bre), la direction de la troisième 
chaîne vient d’annoncer une nou- 
velle série de mutations : après la 
nomination de M. Marc Wilmart 
comme rédacteur en chef à Limoges 
(en remplacement de M. François 
Davy, lui-même nommé chargé de 
mission auprès dn directeur de la 
station), et de M. Benoît Renard 
comme rédacteur en chef à Poitiers, 
neuf des vingt-cinq BRI existants 
sont concernés par cette mesure, 
effectuée, dit-on, dans un souci de 
- mobilité régionale » et d’« inter- 
pénétration des régions ». 

M. Patrick Visonneau, qui était 
rédacteur en chef à Nice, est 
nommé au même poste à Toulouse ; 
M. Hugues Girard, rédacteur en 
chef à Grenoble, est nommé au 
même poste à Nice ; M. Alain Dévé, 
rédacteur en chef adjoint à Caen, 
devient rédacteur en chef à Greno- 
ble; M. Bernard Dussol, rédacteur 
en chef adjoint à Rouen, devient 
rédacteur en. chef & Nantes ; 
M. Patrick Darroze, rédacteur en 
chef à Nantes, devient rédacteur ai 
chef à Clermont-Ferrand ; M. Phi- 
lippe Coudai, rédacteur en chef à 
Clermont-Ferrand, doit être appelé 
à d’autres fonctions au sein de la 
chaîne dans les semaines qui vien- 
nent 

M. Jacques Maleyran, rédacteur 
en chef à Besançon, devient rédac- 
teur en chef à Dijon ; M. Bernard 
Joyeux, rédacteur en chef adjoint à 
Besançon, devient rédacteur en chef 
dans le même BRI ; M. Jean-Paul 
Girault rédacteur en chef à Bor- 
deaux, est détaché au service de la 
formation professionnelle pour les 
nouvelles technologies de l’informa- 
tion ; M. Gérard Decq, rédacteur en 
chef à Reims, devient chef du « ser- 
vice central d’information et 
d’échanges » à la place de M. Jean- 
Claude Wydemann, qui prend en 
charge le magazine agricole « D’un 
soleil à l'autre » ; M. Pierre Boudy. 
rédacteur en chef k Toulouse, est 
chargé des relations avec le Sénat à 
la place de M. Dominique Baudis, 
en congé sans solde depuis son élec- 
tion au Parlement européen ; 
M. Jean-Paul Garnier, rédacteur en 
chef à Dijon, est chargé de mission 
auprès du directeur régional pour la 
coordination des programmes et de 
l’information de la région 

Bourgogne-Franche-Comté. 

Enfin, M. Roger Télo, ex- 
rédacteur en chef de Soir 3 (qui 
avait démissionné à la suite du 
départ» de M. Edouard Guibert 
de la direction de l’information, en 
février 1984), est nommé rédacteur 
en chef technique, chargé de 
rensembie des magazines de.FR 3. 


20 h 95 Cinéma : Huit et demi. 

Filin italien de F. Fellini (1963), avec ML Mastroianni. 
A. A imé e, S. Mflo, C. Cardinale, R. Faflc, M. Lebean 
(N.rediffuakm). 

Un cinéaste déprimé fait une cure data une station ther- 
male. Il chmhe d écrire un nouveau film, se trouve en 
panne d'i ns p ir ation, mêle ses- fantasmes et la réalité. 
Tournant décisif du langage cinématographique de Fel- 
lini. qui renonce à la narration romanesque pour explo- 
rer l'imaginaire.- la obsessions d'un personnage ( Mas- 
troianni génial) dans lequel U s'est personnellement 
impliqué. 

h 50 EtoSes art toiles. 

Magazine dn cinéma de Frédéric Mitterrand et Martine 
Jcuando. 

Venise 1984 : la quatre •R* du cinéma français : 
J. Rivale, E. Rohmcr. A. ResnaûsetJ. Rouck. 
h Journal, 
h 5 CSgnooant. 
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23 h 15 Journal. 

23 h 35 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma: les Seins «ta i 

. FIfan français de G. Lantner (1974).- avec M. Darc, 
C. Brasseur. A. Delon, N. Machiavefli, F. Ahovitj (redif- 
fusion). 

Un feuUletoroàsze de télévision rencontre sur la Côte 
d’Azur. en hiver, une mystérieuse femme blonde qui 
semble être surveillée, menacée. Il s'éprend d’elle et se 
trouve pris dans une sombre histoire. Atmosphère 
d’angoisse psychologique, d'après un roman de Richard 
Matkeson. Lautner conduit très bien le suspense, et 
l’interprétation est à la hauteur de cette étrange qffi aire. 
22 h 20 Journal.' ~ 

22 h 40 Thalassa. 

Magazine de la mer de G. Fernand. 

France-Angleterre, le courant passe. - . ■ 

23 h 25 Une bonne nouvelle par jour. 

Entisskm de Briœ Lalonde et Philippe Germa. 

23 h 30 Prélude & la mût. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France en BD 

17 h 10 Jazz : Festival d* Antibes 1979 (Canut 
Base) 

17 h 40 

17 h 55 

18 h 5 

18 h 30 

18 h 55 

19 h 

19 h 15 

19 h 50 


Jeu : Chansons puzzle. 

Fête de la musique 1984. 

Dessin animé : inspecteur Gadget 
Magazine des sports. 

Dessin animé : Bulle. 

Série : Une colonne i la cinq. 
Inform a tion s . 

Atout PIC. 


20 h 35 Le grand échiquier. 

De J. ÇhanceL Musiques de septembre 
Avec Katia et Mortelle Labeque, Yo Yo Ma, Gidon Kre- 
mer, Nlgel Kennedy-, et de nombreux jeûna artistes, 
pour fêter la rentrée de la grande chancellerie au com- 
plet. qui accueille le grand guitariste John Mclaughlin 
et son groupe Mahavtshmi, disciple et accompagnateur 
de Miles Davis. 


FRANCE CULTURE 

29 h 30 L'sotn scène oa les rivants et les dieux : la reine 
du crépuscule. 

21 k 50 Mnsique : de laine et de charbon. 

22 h 30 Nints magnétiques. 

FRANCE MUSIQUE 

28 h 30 Coaeert -Le Sourire de l’autre», action lyrique ea 
un acte de Nïlriprovetzlti, par le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique, dir. D. Robertson ; « Trouble in Tahiti » de 
Bernstein-, -Le Médium », tragédie en deux actes de 
Mènera, par le Nouvel Orchestre p hilhar monique, dir. 
A- Meltzer. 

23 b 00 Les soirées de Fraace-Matiqoe: Feuilleton, «la 
Guerre des pianos ». 


Mardi 18 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 20 TF1 Vision plus. 

11 h 60 La une chez vous. 

12 h Feuilleton : Nans le berger. 

12 h 30 Variétés : La bouteffle é la mer. 

13 h Journal. 

13 h 50 A pleine via. 

Avec la série -Tant qu’il y aura des hommes». 

• 14 h 45 Reprise : Le bébé est une personne. 

De G. Lanzan, T. Laioé et B. Martine (diffusé le 12 
sept). 

15 h 45 Ces chers disparus : Jean Gabin. 

16 h Les choses du mardi. 

De J. Bertho et F. Cbesneau. Les antiquaires. 

17 h 30 Histoires naturelles. 

Un fusil à la main (redif.). 

18 h Dessin animé : Woody Woodpecker. 

18 h 10 Le village dans les nuages. 

18 h 30 Magic hall. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h Journal. . . 

20 h 30 D'accord pas d'accord (MC). 

20 h 35 Série : L'équipe Cousteau en Amazonie. 

N" 2. La rivière enchantée. 

Le fils du commandant Cousteau active sa descente du 
fleuve en bateau pneumatique. Quelle épreuve ! Le 
voyage continue. On va II de petits dauphins gris et des 
grands roses. L'un des épisodes les plus réussis de cette 
série un peu brouillonne 

21 h 35 Histoire à la une 
Emission de G. Lanzan, réaL R. -J. Bouyer, journaliste 
Eric Rouleau. Le Machiavel du désert, a l’occasion dn 
quinzième anniversaire de l’arrivée au pouvoir du colonel 
Kadhafi. 

Portrait du chef d’Etat libyen. Les lieux de son enfance 
et de sa Jeunesse, les rencontres, les événements qui oa 
marqué sa vie et forgé son idéologie 

23 h 5 Récital Youri Boukoff et Patrice Fontana- 
rosa. 

Festival de Pau 1983 : Sonate n* 3 de Brahms. 

23 h 35 Journal. 

23 h 50 Clignotant 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 Antiope. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L’Académie dea.nauf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 FeuBleton : La pendule. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

Chansons témoins , chansons miroirs. 

14 h 50 Série : Gaston Phébus. 

15 h 40 Reprise: La chasse aux trésors. 

Dans la région de Gruyère (diffusé et >6 septembre). 

16 h 45 Entre nous, de Louis BérioL 
Vivre à Qswald. dans la banlieue de Strasbourg; 
l’architecture com me rciale 

17 h 46 Récré A 2. 

Les devinettes d’ Spinal ; Yok-Yok : Les 4' z' amis ; Amie 
et le bureaucrate ; Latulu et UrtU ; Terre des bêtes-, 

18 h 30 C’est la via 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théètre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 • D'accord pas d’accord (INC). 

20 h 40 Téléfilm: Un homme nommé Intrépide 
d’après W. Stevenson, réaL P. Carter. Avec M. York. 
D. NîveiL_ 

Londres 1938. Churchill n’est pas encore premier minis- 
tre mais demande à un certain William Stephenson de 
cria ■ un réseau d'espionnage. William rencontre une 
jeune femme membre du réseau « l'intrépide ». Une 
intrigue amoureuse se noue, mais la guerre est dédorée. 

22 h 40 Magazine : Lire c'est vivre 
de P. Dumayet, réaL R. Coste 

Première émission de la rentrée, rendez-vous des lec- 
teurs silencieux. Germinai, publié ai 1885, est le troi- 
sième tome du cycle des Rmtgon-Macquart d’Emile 
Zola. Pierre Dumayet a rencontré un infirmier, un 
ancien maître mineur, de simples ouvriers des mines et 
une femme. Un extrait de Ma Jeannette et mes copains, 
de R. Menegoz. un documentaire tourné il y a une tren- 
taine d'années stu- le bassin houiller des Cévennes. 

23 h 30 Journal. 

23 h 50 Bonsoir les cfips. 


20 

20 


20 


19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux, 
h 30 D'accord pas d'accord (INC), 
h 36 La dernière séance : soirée B. Lancaster. 
Emission d’Eddy Mitchell et Gérard JoimfhuL 
Actualités 1953 ; Dessin animé de Tex Avery à 22 fa 20, 
destin animé : Bugs Bunny; réclames de répoqae; 
attraction et présentation du deuxième film, 
h 50 Premier film -.Le Roi des flaa. 

Film américain de B. Haskin (1953), avec B. Lancaster, 
J. Ri ce, A More U, A Sofaer, A Savage. 

Vers 1870. un marin américain cherche à faire, pour son 
compte, le trafic du copra dans le Pacifique sud. // 
échoue sur une île dora il devient le rot C’est une his- 
toire vraie, mais transformée en film d’aventures exoti- 
ques très hollywoodien, avec Burt Lancaster en aventu- 
rier possédé par • l'esprit d'entreprise ». 
h 45 JoumaL 

h 5 Deuxième fDm : Le Grand Chantage. 

FUm américain d’A Mackendrick (1957). avec B. Lan- 
caster, T. Curtis. S. Harrison, M. Müner, B. Nichais, 


22 

23 


(vc. sous-titrée. N.). 
Un éû 


qui 

pouvoir veut séparer sa sœur de l’homme qu’elle aime. 
Un individu abject et arriviste exécute ses basses beso- 
gnes. Peinture féroce de la presse américaine et de per- 
sonnages ambigus, réalisé. 6 surprise, par un cinéaste 

3 fiais spécialiste des comédies humoristiques. On 
mirera les compositions de Burt Lancaster et Tony 
Curtis. 

O h 45 Une bonne nouvelle per jour. 

Avec Brice Lalonde. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 10 Ciné 16 : Le professeur jouait du saxo- 
phone. 

18 h 45 Contes d» prés et des bois. 

18 h 56 Dessin animé : BuHe. 

19 h Série : Une colonne à la cinq. 

19 h 15 Informations. 

19 h 50 Atout PKI 


vxte et la marge : » Néron l'imposteur» de 
htwanger, avec M. Biettman, traducteur. 
iqne : Black and b lue. 


FRANCE-CULTURE 

18 b 30 Le texte et la 
Lion Fcucbtvffu 

10 b 50 Maslqaei 

12 k 5 Noes tous ckacn. 

12 h 45 Panorama. 

13 b 30 Présence des arts. 

14 b 10 Un fine, des voix : « tes Fourmis de Dieu », de 
Pierre DuhameL 

14 b 58 MnrikpK : cycle «Toigue (Avignon 84). 

16 fa 5 Les yeux de la tète : portrait de cire ; à 16 h 35, 
Mardiscophilie ; à 16 h 45. Moteur; à 17 h 5. L’autre 
rive ; i 17 h 40, Terre des merveilles. 

18 h 10 Le cri du homard. 

18 1 30 Coauneot va le monde, Unaamo ? AntoUn 
5. PapamgopouJos. 

19 h 25 Jazz à Tandem. 

19 fa 30 Scieaces: M.Tompitins explore i’&tome. 

20 fa Les enjeux internationaux. 

20 h 30 Dialogues : Le vengeur et la loL 

21 fa 45 Lectures : Inédits Oc Claudine Chonez. 

21 b 50 Mosique ; Tournoi* du royaume de la musioue. 

22 fa 30 Nuits magnêtigaes. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 b S Concert : œuvres de Haydn, Dvorak, Lajtha par le 
Quatuor TatraL 

13 h 32 Repères contemporains : Alain Bancquart. 

14 b 30 Disques compacts : œuvres de Debussy, Vivaldi. 
Schubert, Mozart. Beethoven, Weber. Hommct. 

18 b 5 L’imprévu. 

19 b Le temps dn jazz. 

20 h Premières loges : œuvres de Verdi, RossmL par 

Nicolas Herlea, baryton roumain. ^ 

20 h 30 Concert (donné à Prague le l* juin 1984) : air de 
1 opéra « Catone» de Pergolése, air de l'opéra - Jules 
César » d’Haeadel air de Popéra . Circé » d'Haydn, air 
de » Mignon » de Thomas, air de Popéra - Tancrede » de 
Rossîni, air de Charlotte de - Werther» de Massenet, 

- Habauera » de Bizet, six chansons de Granados, six 
chansons de Braga, far Tercsa Beiganza, soprano, et 
Juan Antonio Alvarez Parejo, piano. 

22 h 34 Programme uraskaL 

23 fa Les sofaces de Fraace-Moaiqae: Jaz&Club. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régjnmilo. 

Programmes autonomes des douze réglons. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 17 SEPTEMBRE 
— M. Bernard Pons, secrétaire général du 
RPR, est l’invité de l’émission « Face au public » 
sur France- Inter, è 19 h 15. 
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Les turbulences des marchés des changes 


Comment remédier à finstabUité 
des monnaies et à la hausse du dollar’ ? 
La question sera débattue à la pro- 
chaine assemblée générale du Fonds 
monétaire et de la Banque mondiale, 
qui se tiendra à Washington du 24 au 
27 septembre. M. Xénopboo Zolotas, 
ancien gouverneur de' la Banque de 


Grèce et expert bien connu des ques- 
tions monétaires internationales, met 
en relief, ci-dessous, une des causes les 
plus patentes du « dysfonctionnement» 
actuel du système, à savoir révolution à 
contre-courant des taux d’intérêt 11 est 
probable que l’idée, cbère aux gouver- 
nements français successifs, de la 


construction progressive d’un système 
« nolycentrique » comportant trois 
piliers - dollar, ECU, yen — sera à 
nouveau évoquée, notamment par 
M. Pierre Bérégovoy. Le professeur 
Christian de Boissieu n’est pas loin de 
penser qu’il s’agit d’une fausse bonne 
idée. 21 expose ci-dessous ses princi- 
paux arguments. 


plus que 


L ORSQU'IL- y a menus de trois 
ans, au cours d’un dîner de 
travail entre tes gouverneurs 
des banques centrales de la Commu- 
nauté européenne et les représen- 
tants de la Banque fédérale de 
réserve à Bâle, j’avais 1 observé que si 
on laissait les choses aller, il serait 
fort probable de voir le cours du dol- 
lar atteindre 3 dcutsch cmar ks, un 
des gouvernenrs présents avait • 
trouve ma remarque absurde. Or 
l'évolution actuelle prouve que cette 
remarque s’est révélée pl 
juste. 

En ce qui a trait aux taux d'inté- 
rêt dn dollar, on observe également 
que ses fluctuations affectent subs- 
tantiellement le mouvement interna- 
tional des capitaux et qu’elles aug- 
mentent ou diminuent, selon le cas, 

. les charges du service des dettes des 
pays débiteurs, vu que la plupart des 
emprunts sont toujours conclus & un 
taux d'intérêt variable. 

An cours de la dernière décernée, 
les taux d'intérêt américains ont 
enregistré des variations très fortes : 
de 8 % environ, ils ont atteint 20 % fl 
y a quelques années, pour reculer 
par la suite à 9 %, alors que les der- 
niers mots ils ont atteint 13 %. 
L’écart entre les taux d’intérêt alle- 
mands et américains a augmenté de 
3,5 à 6 points de pourcentage envi- 
ron depuis le mois de janvier jusqu'à 
ce jour. 

En particulier, quant au cours du 
dollar, il faut se référer à la cause 
qui est à Forigine de ses fluctuatïohs 
et, plus précisément, de sa récente 
hausse spectaculaire. H est bien 
connu que trois facteurs contribuent 
4 la formation de la valeur exté- 
riemvr d’une monnaie : Je -pouvoir 
d’achat dans le pays par rapport à 
celui des monnaies des principaux 
pays étrangers; les taux d’intérêt; 
et le climat de confiance allant de 
pair avec les expectatives de spécu- 
lation. 

En ce qui concerne le pouvoir 
d’achat du dollar, qui joue un rôle 
fondamental - surtout à moyen 


L'énigme de la monnaie américaine 

par XÉNOPHON ZOLOTAS (*) 


terme — dans la formation de sa 
valeur extérieure, je voudrais souli- 
gner ceci : par le passé, lorsque 
l’inflation aux Etats-Unis était consi- 
dérablement supérieure â celle des 
principaux pays industrialisés (taux 
d'inflation aux Etats-Unis 13 % 
contre 5 %-6 % en Allemagne fédé- 
rale et au Japon), cet écart substan- 
tiel constituait un des facteurs prin- 
cipaux qui ont conduit à la 
dépréciation du dollar. Or mainte- 
nant cet élément a disparu; car 
grâce aux efforts concertés de la 
Réserve fédérale, l’inflation aux 
Etats-Unis a été réduite' à 4 % l'an 
environ, niveau analogue à celui des 
principaux pays industrialisés. 

Venons maintenant au sujet des 
taux d’intérêt à cause de la forte 
influence qu’ils exercent sur les 
déplacements de capitaux. Ces mou- 
vements affectent 4 leur tour la 
valeur des diverses monnaies. En 
particulier, dans le cas des Etats- 
Unis, c’est la grande différence 
entre les taux d’intérêt américains et 
ceux des autres pays industrialisés 
qui a principalement causé la 
demande accrue de dollars pour pla- 
cements aux Etats-Unis et la hausse 
continue de la monnaie américaine, 
qui est à présent substantiellement 
surévaluée. Cela implique que le 
cours actuel du dollar n'est pas justi- 
fié du point de vue des données éco- 
nomiques et en parciculier de celui 
des parités du pouvoir d’achat enue 
le dollar et les autres monnaies. 

Cette évolution implique que, tôt 
bu tard, le cours du dollar devrait 
régresser et s’approcher du niveau 
justifié par le rapport de l'écart 
d’inflation entre les Etats-Unis et les 
principaux pays industrialisés. Pour- 
tant, l’expérience a prouvé que ce 
rajustement, motivé exclusivement 
par le facteur ci-dessus, se réalise 
lentement 

Jadis, lorsqu'il y avait des parités 
stables entres les diverses monnaies. 


comme c'était le cas pendant les 
deux premières décennies après la 
guerre, les banques centrales, en vue 
de maintenir ces parités stables et de 
lutter contre les mouvements pertur- 
bateurs des capitaux, se servaient de 
l’arme du taux d'escompte et des 
taux d’intérêt qui étaient influencés 
par le premier. Une majoration 
importante des taux d’intérêt par un 
pays dont la monnaie était en train 
de se déprécier entraînait automati- 
quement un afflux de capitaux, en 
raison de la différence des autres 
taux d’intérêt et, par la suite, le réta- 
blissement de la parité officielle de 
celte monnaie. Par contre les pays 
dont la monnaie montrait des ten- 
dances & la hausse et risquait ainsi 
de dépasser les limites de fluctua- 
tion des parités extérieures rédui- 
saient le taux d’escompte. * 

Sur évaluation 

A l’heure actuelle et dans le cas 
précis des Etats-Unis, les taux ' 
d’intérêt ne sont pas utilisés raison- 
nablement pour la stabilité du dollar 
à un- niveau justifié par les données 
économiques; tout an contraire 3s 
suivent un mouvement opposé, à 
savoir ils renforcent la surévaluation 
dn dollar au lieu de l’atténuer. Ainsi 
le dollar a-t-il atteint le niveau 
absurde de 3,04 deutschemarks, 
alors qu’en réalité son cours devrait 
varier — selon des estimations auto- 
risées - entre 2^5 et 2,40 deutsche- 
maries. 

Cependant, les autorités ainsi que 
l'économie américaines se trouvent 
engagées dans use situation qui tend 
à perpétuer cette absurde évolution. 
Afin de comprendra le problème des 
Etats-Unis, qui est aussi un pro- 
blème de l’économie mondiale, il 
faut considérer les deux déficits qui 
en ce moment troublent l’économie 

(*) Gouverneur honoraire de la Ban- 
que de Grèce. 


des Etats-Unis. Le premier est le 
déficit du budget de l'Etat et le 
second celui de la balance des tran- 
sactions courantes. Mais, au fond, 
c'est le déficit du budget qni joue le 
râle principal. Ce déficit s'est chif- 
fré & 200 milliards de dollars environ 
l'année passée, et 3 paraît qu'3 res- 
tera à peu près au même niveau - 
ou bien qu’3 .marquera une légère 
baissé - pendant l'année en cours. 
Mais, â moins que des mesures 
concertées ne soient prises, certains 
milieux prétendent que le déficit ris- 
que de s'élargir davantage à un taux 
accéléré durant les prochaines 
années. Ce déficit est surtout 
Financé par des bons du Trésor qui 
sont offerts au marché des capitaux, 
absorbant ainsi une grande pan de 
ses disponibilités. 

Pour mieux comprendra l'impor- 
tance de ce phénomène, 3 suffît de 
se rendre compte qu’3 absorbe 70 % 
environ de l’épargne nette annuelle 
de l'économie américaine, ne lais- 
sant qu'une fraction limitée pour le 
financement du secteur privé. C’est 
donc le facteur principal qui a 
contribué —et continue de le faire — 
au maintien des taux d’intérêt 
élevés, lesquels à leur tour font atti- 
rer un grand volume de fonds étran- 
gers. D faudrait noter que, sans cet 
afflux de capitaux, les taux d'intérêt 
américains pourraient atteindre des 
niveaux beaucoup plus hauts, s’éle- 
vant peut-être même à 17 %, 18 %. 

Cette évolution entraîne des 
conséquences importantes sur la 
balance des paiements des Etats- 
Unis, notamment les- transactions;' 
courantes, car - moyennant des 
intérêts élevés - la hausse continue 
du dollar a provoqué une aggrava- • 
don du déficit de la balance com- 
merciale, qui. cette aimée, selon les 
prévisions, atteindrait 100 milliards 
de dollars, ainsi que de celui des 
transactions courantes qui se chif- 
freraient à 80 milliards de dollars. 

(Lire la suite page 18. ) 


Les illusions d'un système monétaire «polycentrique» dollar-ECU-yen 


Q UE tes changea fkmaqte sem- 
blaient beaux sous le régime 
de' changes fixes mais ajus- 
tables instauré par les accords de 
Bretton- Woods! Les économistes se 
plaisaient à souligner, avant sa géné- 
rafisation, en mars 1973, que le flot- 
. tentent des monnaies augmenterait 
les degrés de liberté des poétiques 
économiques intérieures, rendrait la 
spéculation stabülsante, etc. A 
Fin verse, que . les changes fixes 
paraissant aujourd'hui souhaitables, 
après phts de dix ans d'expérience 
d'effets pervers associés aux varia- 
tions erratiques des changes (exem- 
ple. entra autres,' des dépréciations, 
continues qui accélèrent l'inflation 
interne plus qu'elles n'améUorent la 
balance commerciale, de mouve- 
ments déstabilisants des taux de 
change dus à le spéculation...}. 

Le débat changes fixes/changes 
fhvdbies reste aujourd'hui arrimé. - 
même sH paraît dffiieite, dans le' 
contexte actuel, de revenir au sys- 
tème d'avant 197 1-1973. U ne doit 
pas occulter las controverses sur les 
relations entre tes zones monétaires 
- problème classique dans la littéra- 
ture économique de te détermination 
des «zones monétaires optfmales»~à 
r intérieur desquelles tes taux de 
change sont fixes, des taux flattants 
s’appiquarit dans les relations entre 
les zones, — -ni bien sûr l'aspect prio- 
ritaire de la question de I* endette- 
ment intamstionaL 

Le «non-système» monétaire 
international fonctionnant depuis 
rbxmnvertibOité du doitar en or (août 
1971) et l'extension du flottement 
se présente en fait cpmme une arti- 
culation entre, tfim côté des zones 
de. stabilité des changes (système 
monétaire européen, zone franc, 
pays dont la monnaie est rattachée 
au dollar, etc.}, d'un autre, côté des 
rapports .d'échange .fluctuants .. 
(exemple des relations entrâ tes mon- 
naies des pays du SME et ta dollar 
américain}. Il a en commun avec le 
système de Bretton-Woods de voir 
son. fonctionnement reposer sur les 
priviiàges du dollar et Fasymétrie des 
Ornements qui en résulte. 

Pour rétablir plus de symétrie 
dans tes ajustement», en particuBar " 


par CHRISTIAN DE BOISSIEU (*) 


entre tes Etats-Unis et leurs princi- 
paux partenaires de F OCDE, tes par- 
tisans d'un système international 
multipolaire (ou «polycentrique») 
multipliant depuis quelques années 
tes Initiatives. La solution du polycen- 
trisme monétaire, généralement pré- 
senta comme te juxtaposition de trois 
zones monétaires respectivement 
centrées sur te dollar, te yen et l'ECU, 
est séduisante par son vol on t ar isme, 
et te sanction institutionnelle qu’elle 
confère aux efforts de l'i n t égr a t ion 
européenne et à l'essor économique 
et commercial du Japon. Elle parait 
cependant limitée pour plusieurs rai- 
sons. 

la hiérarchie 

D’abord, le dollar demeure 
aujourd'hui au plan international la 
seule monnaie «complète», c’est- 
à-diTB le seul actif exerçant r ensem- 
ble des fonctions traditionnelles de te 
monnaie (étalon des valeurs, inter- 
médiaire entre tes échanges, réserve 
de valeur], et ce malgré les efforts du 
FMI pour promouvoir le DTS (droit de 
tirage spécial) comme étalon et 
réserva de valeur (efforts mis en 
échec avec l'abandon du projet de 
«compte de substitution» à la réu- 
nion da.Hambourg en avril 1990), la 
politique de diversification de taure 
réserves de change par (es banques 
centrâtes, la montée progressive de 
certaines devises fortes - en parti- 
culier le yen et te deutschemaric — 
comme monnaies de facturation et 
monnaies de règlement du commerce 
international, r extension significative 
de r usage privé de l'ECU, etc. 

En second Beu, un système moné- 
taire ne peut fonctionner durable- 
ment avec plusieurs monnaies com- 
plètes, bu, s’il parvient à s'ajuster à 
te coexistence en longue période de 
pru8teiirs monnaies complètes, c'est 
généralement au prix d'une instabilité 
accrue. Tôt ou tard, les utifisateure 
finissent pv établir une hiérarchie 
entra les monnaies. 

Ce phénomène de hiérarchie entre 
tes monnaies^ -reflet des préférences 


des opérateurs, a joué dans l’ordre 
interne et trouvé sa sanction dans 
l'évolution historique (exempte, entre 
autres, de te transformation du trimé- 
tafBsma or-argent en système fondé 
sur le seul étalon-or, etc.). Etant devi- 
née l’intégration croissante des éco- 
x nomies nationales dans te domaine 
. réel (c'est-à-cfira dans le domaine des 
marchandises, biens et services) et 
en matière financière, "i intervient 
également, au plan international. 

Un système international composé 
de trois zones monétaires, chaque 
zone fonctionnant avec sa monnaie 
complète, a toutes les chances d’être 
instable et de dégénérer rapidement 
en une organisation révélant la même 
asymétrie entre le doitar et .les autres 
monnaies qu'aujourerhui ou que sous 
te régime de Bretton-Woods. Tût ou 
tard, les acteurs du commerce inter- 
national et tes opérateurs des mar- 
chés des changes établiraient une 
hiérarchie entre les actifs monétaires, 
qui ramènerait i l'unicité de te mon- 
naie complète (le dollar, si le 
contexte économique rie change 
pas), alors que 1» autres -monnaies 
— te yen et l'ECU - seraient, comme 
aujourd'hui, -privées de certains des 
attributs essentiels de la monnaie. • 

Un système multipolaire dans 
lequel chaque zone cfispose d'une 
monnaie complète ne peut fonction- 
ner durablement que s'il s’appuie 
sur un fractionnement des espaças 
économiques et du commerce inter- 
national, donc sur un regain de pro- 
tectionnisme commercial. Ce frac- 
tionnement de l’espace commercial ' 
et financier international serait indis- 
pensable pour que n'intervienne pas 
la hiérarchie évoquée et que puissent 
durablement coexister plusieurs 
monnaies complètes. Une telle 
conception du système muttipoiake 
risque de nous foire revenir è des 
temps heureusement révolus de pro- 
tectionnisme è outrance, voire 
d'autarcie économique... 

Une conception plus réaliste du 
systtene 'multipolaire est celle dans 

f 

(•) Professeur i Punivc raïtÉ de : 
Parw-I (Ftenbfion^àrbomie). 


laquelle coexistent une seule mon- 
naie complète et plusieurs monnaies 
c partielles » (dotées seulement de 
certains attributs de- la monnaie). 
Cela correspond déjà à la situation, 
actuelle putsquç le dollar ne dfeposè 
.de monopole dans aucune de ses 
fonctions, maïs risque de s'étendre 
de manière spontanée (c'eat-è-dtre 
sans qu'il soit besoin de réunir une 
conférence Internationale à cet 
effet.. J : le yen et l'ECU, dans une 
moindre mesure te DTS, progressive- - 

- ment complètent, voire concurren- 
cent, le dollar dans certaines de ses 
fonctions, sans pour autant devenir 
de véritables monnaies complètes au 
plan International. 

On ne change pas l'étalon moné- 
taire par décret, pas plus qu'on ne 
règle d'un simple trait de plume te 
problâme de rendertsment. L’endet- 
tement des pays en développement 
pu même développés, dont le poids 
réel a été accru' par te hausse des 
taux d’intérêt, ta revalorisation du 
dollar et l'amorce de te désinflation, 

- est, aujourd'hui, 1a contrainte princi- 
pale qui relègue au second plan le 
débat sur le régime dé change. Ce 
damier, par les fluctuations des 
changes qu'il autorise, en particulier 
celles du dollar,, conditionne sans 
doute le degré «incertitude des débi- 
teurs vis-à-vis de la charge réelle dé 
leurs dettes. Mate on ne peut imputer 
au rôle privilégié du dollar ni à^ r asy- 
métrie des ajustements qui fui est 
associée la responsabilité entière, ou 
même primordiale, de là croissance 
de la dette des pays en développe- 
ment.' 

..Le défi principal auquel est 
confrontée ■ aujourd'hui l'économie 
internationale consiste à mettre én 
.œuvre une solution au problème de 
l'arKféttaiTMHrit suffisamment global 
pour être cohérente et efficace, sans 
pour autant démobffiser le réseau des 
banques commerciales, principal 
pourvoyeur de Squidités. Si aucun 
accord explicité 'n'est trouvé pour 
relever ce défi, le risque est grand 
que le. croissance démesurée* de 
l'endettement depuis 1974 ne soit .« 
posteriori impüdtemerrt gommée par 
une « fuite en avant», consistent en 
une relance afgnfficatjve de rWtetkXL 


Déficit, dévaluation, dépendance 

Vs 


r OfLA qu'a resurgi ici et là 
tentation de dévaluer 
1e franc, d'autant plus in- 
skfieuse que persiste te .déficit 
des échanges extérieurs — et 
que s'aggravent les prévisions 
. officielles en la matière, - im- 
puté pour partie à la perte de 
compétitivité des produits fran- 
çais, notamment vis-à-vis de 1a 
RFA La raisonnement est classi- 
que : dans la mesure où cette 
compétitivité s’exprime en, 
termes de prix, il s'agit de les 
rendra plus attractifs, c'est- 
à-dire plus bas, pour les ache- 
teurs étrangers, pour autant que 
les exportateurs nationaux réper- 
cutent 1e montant de la 'déprécia- 
tion et n'en profitent pas pour re- 
constituer - ou accroître - leurs 
marges, comme cela s'est fait 
après te dévaluation de mus 
1983. 

Théoriquement, une diminu- 
tion des prix à f exportation doit 
entraîner une augmentation des 
quantités vendues qui foit plus 
- qiie compenser te baisse des re- 
cettes en valeur par unité. En 
sens inverse, une dévalorisation 
du taux de change a pour effet 
de rendre les marchandises 
étrangères plus chères et peut en 
décourager l'achat, ce qui en- 
trante une diminution dos vo- 
lumes et donc, des dépenses. 
Les deux phénomènes jouant en- 
semble, tes exportations pro- 
gressent et tes importations flé- 
chissent, ce qui réduit — ou 
armuie — la solde négatif. 

A 

Malheureusement' pour les dé- 
fenseurs de cette thèse, te pay- 
sage a changé. D'une part, 
compte tenu de te spécialisation 
croissante du commerce interna- 
tional. te proportion des produits 
sensibles aux prix, que les écono- 
mistes nomment l'étestidta, a <fi- 
minué, comme r attestent des 
études menées récemment. De 
plus, les effets positifs d*unè dé- 
valuation ne se font sentir 
qu'avec un certain décalage dans 
te temps, alors qu'en revanche 
les aspects négatifs, dits per- 
vers, jouent de façon immédiate. 

Ainsi, les structures du com- 
merce-extérieur ayant été pro- 
fondément modifiées depuis le 
premier choc pétrolier, te mon- 
tant des importations plutôt in- 
„ .compressibles, celtes d'énergie, 
a fortement augmenté. Une dé- 
valorisation de la monnaie se tra-' 
diât donc par un sensible accrois- 
sement en valeur des achats à 
' r étranger, même si une cfeninu- 
tion en volume est passible, 
comme le cherchent, per ailleurs, 
en augmentant la prix de l'es- 
sence, tes pouvoirs publics. En 
outre, un renchérissement des 
im portations ne peut que se ré- 
percuter dans tes coûts da pro- 
duction et, donc, dans tes prix,- 
allant à rencontre du but pour- 
suivi dans le domaine de la com- 
. pétitivfté. 

Enfin catte compétitivité n'est 
. pzts seulement une affaire de 
prix, même si leur rôle n’est pas 
négfigeable dans certains sec- 
teurs comme r automobile ou, de 
façon plus générale, en matière 
de commerce courant de mar- 
chandises qui constitue actueiie- 
mént le terrain de bataille essen- 
tiel de te France. En effet, tes 
pays du tiere-monde, en diffi- 
culté, ont restreint, leurs achats 
de biens d'équipement et 
d'usines, ainsi qu'en témoigne te 
chu)» des grands contrats, et. tes 
échanges avec (es pays de l'Est 


'sont devenus déficitaires è cause 
des importations de pétrole et de 
gaz en provenance de l’Union so- 
viétique. 

La compétitivité est aussi, et 
surtout, une question de qualité 
des produits, de respect des dé- 
lais de livraison, de suivi des ser- 
vices après-vente, d’adaptation à 
une demande monda le en perpé- 
tuel mouvement. Les chefs d'en- 
treprise, trop souvent tentés par 
les facilités d'une dévaluation, 
ont donc besoin d’une marge de 
souplesse - en particulier dans 
le domains des prix ou de l'em- 
ploi - que reconnaît, un peu 
tard, te gouvernement. 

En fait, pour qu'un pays sait 
fort, ê faut que sa monnaie soit 
forte, et réciproquement. De sur- 
croît, la défense de la monnaie, 
outre une évidente coloration po- 
litique, oblige à muscler l'écono- 
mie et à renforcer tes positions 
extérieures d’un pays. La balance 
commet date de r Allemagne fé- 
dérale ne paraît pas - au 
contraire - souffrir de la tenue 
du deuetchemsrit. La hausse des 
prix est, il est vrai, particulière- 
ment faible enr RFA, creusant 
r écart avec ta France, surtout 
depuis le début da Tannée. 

Une dévaluation n'est le plus 
souvent que te constat et la 
sanction de 1a faillite d'une politi- 
que économique. Elle reflète le 
jugement porté par l'extérieur sur 
T état de santé d'un pays. L’autre 
conception d'une dévaluation, de 
combat et non plus de retraite, 
paraît illusoire. L'exemple de 1a 
Suède ne semble pas probant, 
puisqu'il s'agit d'un petit pays, 
aux structures sociales et écono- 
miques particulières, que la dé- 
valuation s'y est accompagnée 
d'une forte contraction du pou- 
voir d'achat et qu'elle s'est ef- 
fectuée an infraction avec la soli- 
darité nordique. 

•** 

Dès lors, te redressement des 
échanges est une œuvre de ion- 
. gus haleine, qui doit; en outre, se 
méfier des excès, notamment de 
langage. Après avoir sous-estimé 
la contrainte extérieure, dont 
pourtant il ri était pas nécessaire 
d'être au pouvoir pour en mesu- 
rer l'importance, ne risque-t-on 
pas maintenant de la surestimer, 
au*'poiht' de ; valoriser à l'excès 
l’exportation, comme l'avait fait 
1a précédente majorité 7 Ce re- 
tour de balancier est sans cloute 
difficile à éviter, car la nécessité 
de rembourser la lourde dette ex- 
térieure S’impose plus que ja- 
mais. 

Toutefois, te France doit re- 
chercher et mettre en œuvre les 
moyens d'une certaine indépen- 
dance vis-à-vis du monde exté- 
rieur, que ce soit par elle-même 
ou au sain da te Communauté eu- 
ropéenne, qu'il s'agisse des 
ventes è l’étranger aussi bien que 
des achats. Un tel choix ri appa- 
raît pas actuellement en l'ab- 
sence de ligne du ministère du 
RICE (redéploiement industriel et 
commerce extérieur), créé quel- 
que peu en trompe-Tœd, puis- 
que, è l'encontre de son honora- 
ble homologua japonais, 1 3 ne 
vient pas couronner tout un édi- 
fice. Oubliant ses ambitions irs- ' 
dates, qui consistaient à (imiter te 
poids des échanges dans l'éco- 
nomie nationale, te socialisme 
devient gigogne : è chaque 
transformation, il rapetisse. 

MICHEL BOYER. 
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. Enseignement des Langues 

Anglais - Allemand - Espagnol 




Nos méthodes 
ont fait leurs preuves 


Cours collectifs 

■ Préparation aux examens des 
chambras da commerce 
Américaine - Britannique 
Allemande - Espagnole 

• Langue des affaires 

• Langue courante 

• Anglais de l'informatique . 


Cours individuels 

• Stages individuels intensifs 

• Conversation téléphonique 

• Perfectionnement individuel. 

Formations en entreprises 

e Nombreuses références. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

croupe escp 

Centre de Forma?. on Permanente 
79. avenue de Sa République 75011 PARIS 
Tel. 355.39 08 ;'p. 1284; 


M. 

Adresse 
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Souhaite recevoir une documentation sur les cours de langues 
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La Mande de Véconomie 


LE RAPPORT ANNUEL DE LA BANQUE MONDIALE 


DÉVOLUTION 


La BIRD cherche à augmenter ses crédits à l'Afrique 


S I les feux de ractualicé sont le 
plus souvent braqués sur le 
Fonds monétaire pour sa poli- 
tique â l'égard des pays endettés, 
r institution sœur, la Banque mon- 
diale, a sensiblement modifié au 
cours des dernières années, et singu- 
lièrement au cours de Fexercice ter- 
miné au 30 juin dernier, ses procé- 
dures d’intervention et de déblocage 
des crédits, pour s'adapter, globale- 
ment, à la situation créée par la crise 
quasi générale de l'endettement. 
C'est ce qui ressort du "dernier rap- 
port annuel, rendu public ce jour. 

(Jn des points qui seront le plus 
disputés à Washington, à l'occasion 
de l’assemblés générale du FMI et 
de la Banque mondiale, sera l'aide 
accrue â apporter â F Afrique, et 
plus spécialement à l'Afrique située 
au sud du Sahara. Un « programme 
d'action » intéressant cette vaste 

La BIRD (1) a emprunté 
eh 1984 au taux moyen 
de 8,42% 

Emprunts- de la BIRD, 1975-1384 
(en miltions de dollars E.-U., exercices; 
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5 
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région sera présenté par la Banque 
mondiale. H est même question de 
fonder une nouvelle filiale de cette 
institution- Elle serait spécialisée 
dans les opérations d'aide et de prêts 
à long tenue aux pays qui la compo- 
sent La France et plusieurs autres 
pays européens portent à ce prqjet 
une attention particulière. . 

Une telle initiative pourrait 
constituer le moyen de tourner le 
plafonnement des ressources accor- 
dées, pour la période triennale ayant 
commencé le 1» juillet dernier.- à 
F Association internationale de déve- 
loppement (AID), filiale de la Ban- 
que mondiale qui bonsent des prêts à 
très long terme (cinquante ans) ne 
portant pas intérêt. 

Les pays de l'Afrique de l’Ouest 
et de P Afrique de l'Est ont reçu pour 
un pieu plus de 10 % du total des 
prêts de la Banque et de F AID, un 
pourcentage qui parait insuffisant 
du fait que ces pays, à une ou deux 
exceptions près (et encore), comp- 
tent parmi ceux qui ne peuvent 
s'adresser an marché international 
des capitaux, du fait de leur surface 
financière insuffisante ou du poids 
de leur endettement déjà contracté. 

L'exercice écoulé aura vu une 
mise en place rapide du Programme 
d'action spéciale adopté en 1983. Le 
trait caractéristique en est qu’il pré- 


voit des décaissements accélérés 
pour l’exécution de projets jugés 
d’importance cruciale. Consé- 
quence : pour un total de prêts de la 
Banque mondiale approuvé de 
H,9mîlli&rds (contre 1 1.1 milliards 
pendant l'exercice 1983), les décais- 
sements (dont une partie, notons-le, 
conce rn e des opérations de crédits 
approuvées au cours d'années anté- 
rieures) ont été en farte augmenta- 
tion : 8,85 milliards contre <US mil- 
liards pendant l’exercice précédent 
qui allait du 1" juillet 1982 au 
30 juin 1983. Le montant des crédits 
de F AID s’est élevé à 3,6 milliar ds 
de dollars. 

De même, les programmes dits 
d’« ajustement structurel » ont 
connu une plus large extension, 
l'idée étant que les crédits ne sont 
plus liés au financement d’un projet 
spécifique, mais à la mise en œuvre 
de réformes visant à rationner le 
fonctionnement de l'économie tout 
entière (par exemple; la suppression 
ou l’atténuation des subventions et 
des contrôles permettant de faire 
jouer le mécanisme des prix). Mais 
ces prêts, dans les circonstances 
actuelles, s'analysent, en fait, 
comme une aide directe à la balance 
des paiements. Le rôle de la Banque 
tend de la sorte à se rapprocher de 
celui du FML 


Les termes cto l'échange 
«ont restés à peu prêt stables 
pour les pays en voie de développement; 
9s se sont détéri or és 
pour les producteurs de pétrole 
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Moyenne annuelle 


( I ) Banque internationale de recons- 
truction et de développement, plus 
connue sous le nom de Banque mon- 
diale. 


.. V" Fri* « dota des exportation de matières prenons autres me le 
petroie ont, ea 1983. pour la première fois depuis 1980, augmenté « 
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L'énigme de la monnaie américaine 


( Suite de la page 17.) 

El cela car, vu la grande appré- 
ciation du dollar, les produits améri- 
cains libellés en monnaies étrangères 
sont devenus plus cbers, ce qui 
contribue, d’une part, à la réduction 
des exportations provenant des 
Etats-Unis eu de l'autre, à l’augmen- 
tation des importations, qui sont 
ainsi rendues meilleur marché. 

L'évolution en question a com- 
mencé d'avoir des conséquences 
défavorables pour l'écoootnie améri- 
caine, lesquelles forceraient éven- 
tuellement le gouvernement du pays 
à prendre des mesures afin de res- 
treindre le déficit du budget' de 
l'Etat si l'économie ne se trouvait 
dans une phase de croissance consi- 
dérable, lui permettant de neutrali- 
ser pour une grande part ces effets 
adverses. 

Parallèlement, les intérêts élevés 
constituent un important facteur de 
freinage des investissements dans 
l'économie des Etats-Unis. Pourtant, 
son influence est atténuée considéra- 
blement grâce à l’intense activité 
économique et aux bénéfices accrus 


des entreprises, qui sont ainsi autofi- 
nancées sur une grande échelle. 

Cette évolution a entre-temps 
aidé tant les économies des pays 
industrialisés que celles des pays en 
voie de développement, car elle a 
entraîné un accroissement de leurs 
exportations et une stimulation de 
leur dispositif -productif, les faisant 
sortir de la stagnation où Us étaient 
plongés. Mais si donc la tendance se 
poursuit, les Etats-Unis, de pays cré- 
diteur, deviendront pays débiteur 
pour la première fois après la pre- 
mière guerre mondiale. El ce fait, 
entre autres, privera le reste du 
monde — -notamment les pays en 
voie de développement — d'une 
grande partie des fonds qu’ils pour- 
raient emprunter et - utiliser pour 
leur croissance économique. 

Finalement, le climat de 
confiance, ainsi que la spéculation, 
constitue encore un élément essen- 
tiel de formation du prix du dollar. 
Indépenda mm ent du montant des 
taux d'intérêt, il y a toujours une 
fuite de capitaux, tant de prove- 
nance de pays industrialisés que - 
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surtout - de pays en voie de déve- 
loppement, pour des raisons de sécu- 
rité et de confiance. Beaucoup de 
capitaux continuent d’affluer aux 
Etats-Unis â ce titre. 

•Quel sera l'avenir du dollar ?‘ Une 
chose est sûre : le dollar ne peut 
continuer sa marche ascendante 
pour longtemps car, à mesure que le 
temps passe, les réactions de l'écono- 
mie américaine finiront tôt ou tard 
par le faire baisser. Naturellement, 
trancher la question une fois pour 
toutes consisterait en une restriction 
drastique du déficit dn budget des 
Etats-Unis, disons de 200 â 100 mil- 
liards de dollars, mais -Je gouverne- 
ment ne semble pas disposé à le 
faire. Car dans ce cas il faudrait, 
d'une part, augmenter l’imposition 
et, de l’autre, réduire les dépenses, 
ce qui entraînerait un coût politique 
considérable, avant tout dans une 
période préélectorale. Bien sûr, 
après les élections de novembre, 
face & une évolution économique 
défavorable, D se peut que le nou- 
veau gouvernement se trouve forcé 
de prendre certaines mesures à cet 
effet 

Entre-temps, nous dépendons des 
prévisions et des anticipations de 
divers experts et spécialistes du mar- 
ché, lesquelles influencent probable- 
ment ceux qui importent de grands 
montants de capitaux aux Etats- 
Unis. Quant à ce fait, plusieurs per- 
sonnes pensent que, la tendance 
baïssière du dollar une fois amorcée, 
ce sont les expectatives d’une dépré- 
ciation plus prononcée qui vont pré- 
dominer, lesquelles pourront provi- 
soirement le porter à un niveau 
considérablement inférieur à son 
prix d'équilibre. 

Je considère comme opportun de 
caler ici qu’au début de rannée cer- 
taines grandes banques américaines, 
prévoyant une dépréciation immi- 
nente du dollar, ont procédé à la 
vente de grosses sçmmes de dollars. 
Mais ces prévisions ont été démen- 
ties, de sotte que les banques en 
question ont subi des dommages 
considérables. 

XÉNOPHON ZOLOTAS. 


Le rapport se félicite encore dn 
nombre et de l’importance des opé- 
rations de « cojuuutcemenz • qui 
associent à des prêts de la Banane 
des crédits mobilisés soit par 
banques commerciales, soit par des 
organismes publics (en Maison sou- 
vent avec l'octroi de crédits à 
l’exportation). Le montant des opé- 
rations financées selon cette procé- 
dure, à laquelle le président de la 
Banque mondiale, M. Clausen, atta- 
che une grande importance, aura été 
de 5,5 milliards de dollars entre juin 
1982 et juin 1984. 

La Banque, soulignent les auteurs 
du rapport, s’est efforcée de gérer 
prudemment ses finances, ce qui Fa 
amenée à limiter le nombre de ses 
opérations. Alors que, pendant de 
longues années, elle a. selon son 
expression, « géré la croissance ». il 
lui fane désormais « gérer le change- 
ment ». Cela s'est traduit par la 
décision, appliquée pour la première 
fois ea 1983, d'emprunter à taux 
variable. Le graphique ci-contre 
indique le montant des ressources 
empruntées depuis 1975.- 
Sur les 9,8 milliards d’emprunts 
en 1984, 2,4 milliards ont été 
empruntés en dollars, l’équivalent de 
2Ji milliards de dollars en francs 
suisses, l’équivalent de 1,8 milliard 
en marks allemands, l’équivalent de 
1.7 milliard en yens. La politique 
constante de la Banque a été de 
contracter une partie importante de 
ses emprunts dans les devises à bas 
(aux d’intérêt. D’où le volume élevé 
des émissions lancées à Zurich, à 
Francfort et à Tokyo, bien que sur 
une longue période de tqmps les 
monnaies helvétique, allemande et 
japonaise aient des chances de se 
revaloriser par rapport au dollar. 

Le capital souscrit (dont 8 % seu- 
lement sont effectivement versés) 
dépasse 50 milliards de dollars et a 
augmenté de quelque 8,4 milliards 
par suite d’une augmentation dite 
« sélective > de capital. Fort de ce 
capital, la Banque peut emprunter 
sur les marchés des capitaux où sa 
signature jouit d'une grande réputa- 
tion. 

Le taux auquel elle prête elle- 
même suit de près (celui auquel elle 
emprunte. Le taux des prêts a pu 
être ramené de 10,97 %, au prin- 
temps de 1983. à 9,89 % le 1" juillet 
1984. 

Le programme approuvé des prêts 
pour l'exercice commencé le 1 er juil- 
let dernier se situe à l’intérieur d’une 
fourchette de 12.6 â 13,3 milliards 
de dollars. Les prêts de l'AID 
devraient se situer entre 2,8 et 
3,3 milliards de dollars. 

P. F. 
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DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vîe'profos ai onnoHa 

Tou c eux qui ou £nuti£ ose langue (an- 
glais. allemand, italien. 1 espagnol, ruse, 
grec), quels que soient leur âge on leur ja- 
veau d'étude*, ont intérêt à compléter leur 
qualification par nue formation en langues, 
décisive dan* la vie prafeaaloanaBn Cette for- 
mation peut être confirmée par un dn dl- 
puknu suivant*: 

- Chambres de commette étrangères. 
cnmpUaneau indisp e n sables pour tons la cm- 
plob da commerce et des échanges écoootni- 

ques: 

— BTS traducteur oommerciai attestant 
une formation de spécialiste de la traduction 
et de rUuerprétaxiat *. 

- Université de 
carrières de llnformation, de ]' 
tourisme, de l’bâielleiie, etc. 

Examens chaque année dans Ica principales 
villes de France. 

Etudiants, cadres eo imnerc i aus m adminia- 
tratiEs, ingénieurs, techniciens, secrétaires, re- 
présentants, comptable*, etc, profiteront de 
cette opportunité pour améliorer leur compé- 
tence 

Documentation gratmte sur la 


et les débouché* de ces dïpi&nes sur demande 
A Lan g ues et Affaires, service 4240, 3S. rue 
CoUanae, 92303 Pnris-Levalkâs. tfi.: 270- 
§1-88 on 278-73-63 (étabL privé A distance j . 
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P ASSÉ six heures dn soir, les 
immeubles du centre de 
Paris deviennent aveugles, 
muets. Fenêtres avec ou sans voi- 
lage sont fermées sur le vide des 
bureaux désertés. Une tache de 
lainière dans une façade? C’est 
l'équipe de nettoyage, aspirateur 
industriel en main, on te gardien 
qui fait sa ro nd e. Ce n’est plus que 
très rarement on repas familial on 
use soirée entre amis. Quelques 
heures encore, le trottoir des- 
grands boulevards, de Fa venue de 
l'Opéra, des Champs-Elysées reflè- 
tent les silhouettes des r p anT yq n ' 7W 
du prêt-à-porter figées dans les 
vitrines illuminées, tandis que se 
videront restaurants et cinémas.. 
Mais les rues adjacentes,, noires, 
mortes, ne se rêveïQeroDt- que le 
lendemain matin, avec l’arrivée des 
cols blancs re prenan t le travail. 

Les habitants du cœur de Paris, 
de tous ces quartiers nichés autour 
de F2e de la Cité, sont partis vers 
les arrondissements à 'deux chif- 
fres, et encore plus nombr e ux au- 
delà des périphériques vers la ban- 
lieue, proche ou lointaine. 

Comment les commerces de la 
capitale se sont-ils adaptés à la fois 
à ce dépeuplement et à la révolu- 
tion commerciale qui a couvert la 
France d’hypermarchés et de 

supermarchés 7 Jusqu'ici on ne le-, 
savait guère, tant la statistique 
manque en matière commerciale. 
L'unique recensement exhaustif 
des entreprises et des établisse- 
ments (1) jamais fait par FINSEE 
date de 1966. Une enquête menée 
par la Chambre de commerce et 
d’industrie de Paris (CCLP) (2), à 
la demande de la Préfecture, sur 
les fichiers du registre du com- 
merce et une étude faîte par l'Ins- 
titut français du libre service 
(IFLS) (3) permettent d’y voir 
pluy clair. 

La première traite du petit com- 
merce de détail (moins de 400 m 2 
de surface de vente) à l’exclusion 
des services (cafés, restaurants, 
teintureries, garages, etc.), la 
seconde du grand commerce (plus 
de 1 000 ur de surface de vente), 
et cela nous renseigne sur les 
grands magasins. Pour connaître 
importance et la localisation des 
supermarchés (de 400 m 2 à 
2 500 m 2 de surface de vente), 1 3 
faut se reporter â Atlas, qne publie 
annuellement l’IFLS (4). 

Ou aurait pu penser que le petit 
commerce suivrait sa clientèle vers 


les frontières de la ville : 3 n'en a 
rien été. Les cinq arrondissem ents 
de Paris les moins peuplés, à 
- 'savoir, dans -l'ordre, du plus au 
moina peuplé, les 8% », 4», 2* et 
l* 1- , ‘ comptent 7,2 % . des 
. 2 176 243 Parisiens,- mais abritent, 
au rez-de-chaussée de leurs immeu- 
bles 'de bureaux, 18*2 % des éta- 
blissements commerciaux, soit 
5 583 boutiques. A Finyerse, les 
cinq plus gros - 15 e , 18 e , 16j, 20 e 
• et- 13 e — logent 43 % de la popula- 
tion et comptent- seulement 30,7% 
des commerces. 

Pour mieux apprécier ce déca- 
lage ,’ od peut dire que le I* arron- 
dissement compte 628 commerces 
pour 10000 habitants, tandis que, 
dans le 15 e arrondissement, on n'en 
dénombre que 95.. U est- vrai, 
-comme le «Usent les spécialistes de 
la CCIP, que, dans ces arrondisse- 
ments centraux, » il n'y a plus de 
lien entre [les] habitants a [le] 
commerce, qui exerce une attrac- 
tion régionale, nationale et inter- 
nationale ». 

Population «fiume 

Gomme on s'en doute, la- clien- 
tèle de ces petits commerces, ce ne 
sont pas seulement des banlieu- 
sards, des provindaux et des étran- 
gers , mais encore plus b considéra- 
ble masse des employés de bureau, 
des cadres moyens et supérieurs 
<îui travaillent dans les banques, les 
compagnies d’assurances et les mil- 
liers d’ ent re p rises de ce quartier 
des affaires. Les hommes et sur- 
tout les femmes qui viennent là 
exeiter leur profession constituent 
une population diurne qu’aucune 
statistique ne recense,- maie qui, 
vivement, journée continue termi- 
née, font leurs courses avant de 
regagner leur domicile ou profitent 
de l’heure du déjeuner pour se 
livrer an lèche-vitrines. 

Les recensements de population 
comptant les résidences principales 
ne donnent une photographie que 
de b population nocturne d’une 
métropole comme Paris. Tout ce 
qu’on peut dire, c’est qu’à la gare 
Saint-Lazare et aux stations Auber 
et Châtelet du RER transitent, 
chaque jour, près de 600 000 per- 
sonnes; le quart de cette popula- 
tion suffit à doubler le nombre des 
résidents des cinq «petits» arron- 
dissements... 

Le seul arrondissement de Paris 
où le petit commerce ait gardé nnb 


Dans le cadre dë sa coBection 


« ANALYSES DE SECTEURS * 

le groupe DAFSA KOMPASS vient de publier une étude sur 

LE COMMERCE DE GROS DE VINS ETSPflimiEUX 

L’activité du commerce de gros de vins et spiritueux, importante bran- 
che du commerce de gros agricole et alimentaire (plus de 10 % de Fcffco- 
tif). s’est sensiblement transformée au cours des denüèrea a nné es 

Deux phénomènes sont à l'origine de ces modifications : 

— la baisse de la consommation de vins et surtout le changement de 

structure de la consommation de boissons alcoolisées (angmema- 
**9° de la part des vins d’appellation d’origine contrôlée et des spiri- 
tueux) ; , 

- la mutation du commerce de détaiL 

Deux des categories de négociants en vins (1), les -expéditeurs» (né- 
goce de place de production) a les - embouieiUeurs-distributeurs » (né- 
goce de place de conso mm ation) , ont été victimes de la concurrence : 

— des coopératives de produ ct eurs qui à se substituer au né- 

goce expéditeur ; 

- des chaînes de distribution qui intègrent techniquement ou finan- 
cièrement la fonction d’embouteiUeur-distrîbuteur. 

Seul le négoce - éleveur ». qui a un rôle important â l’exportation, a pu 
préserver sa vocation d’origine. 

A ces trois types de fonctions correspondent des caractéristiques 6a>-' 
no iniques et financières très différentes. Le négoce - éleveur • sb distingue 
des autres catégories par un taux d'excédent brut d’exploitation élevé, ab- 
sorbé en partie par des frais financiers importants générés par un fort bo- 
aaia en fonds de roulement (plus de quatre mois de chiffre d’affaires). 

Plus de cinquante entreprises du secteur ont été présentées avec leurs 
beos financiers qui mettent en évidence la présence, dans le capital de ces 
sociétés, de groupes de « boissons » français et étrangers, de groupes de dis- 
tribution. et l’existence de groupes propres au secteur (SVP, CASTEL). 

Une trentaine d’entreprises classées selon leur fonction dominante 
(éleveurs, expéditeurs, destinataires, négoce de spiritueux) ont été Analy- 
sées à l'aide d’une batterie de ratios caractérisant leur gestion. leur struc- 
ture financière et leur rentabilité. 


(1) Les négociants de ch amp ag n e ne sont pas mis en compte 4n"«r 
cette analyse. ' 

Le prix de cette étude est de 6 000 F HT, 6 420 F TTC 
Cette étude est disponible à DAFSA 
7, rue Bergère, 75009 PARIS. Tfi. 233-21-23. 
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PU COMMERCE DE DÉTAIL A PARIS 


surfaces , mais des centres commerciaux centenaires 


place tto peu mieux équilibrée en 
fonction de sa population est le 18» 
— premier poôr te nombre absolu 
de commerces, deuxième par 
rimportaace de sa population, — 
avec 136 commerces pour 
10000 habitants- 

Le dépeuplement de Paris r & 
ville a perdu en vingt ans 
374000 habitants — s’est évidem- 
ment accompagné de ta disparition 
d’un nombre important de bouti- 
ques. Le recensement du com- 
merce de 1966 décomptait en tout 
près de 40000 établissements de 
détail (dont pins d’un m fl)îar de 
non-sédentaires), dont 17 830 
s'employant aucun salarié. L’étude 
de la CCXP en dénombre 30726, 
auxquels 3 faut rajouter environ 
240 magasins d’alimentation ou 
autres de grande surface, et 
14 465 entreprises n’emploient 
aucun salarié. Ces chiffres ne sont 
en fait qu’indicatifs, car les 
champs et les dates des diverses 
statistiques ne coïncident que très 
imparfaitement, mais (Kl peut dire 
que Paris a perdu environ 
1.50 commerces par tranche de 
10 000 habitants qui rat quitté la 
capitale. 

Autre phénomène intuitivement 
ressenti: la disparition des bouti- 
ques d’« alimentation générale » 
traditionnelles (6637 au -recense- 
ment de 1966), qui ne sont plus 
que 2 397 en 1983 (spécialistes en 
fruits et légumes compris), et 
l’arrivée massive de petits commer- 
çants maghrébins. Nul chiffre ne 
donne leur nombre réel, mai* ta 
Chambre de commerce, snr 
2 132 sièges sociaux de petits com- 
merces alimentaires, note que 672 
(31,5 %) sont tenus par des étran- 
gers, toutes nationalités confon- 
dues. Les trois quarts d’entre eux 
n’occupent aucun salarié, et le 
reste (à 10 exceptions près) moins 
de S salariés. L’amplitude de leurs 
heures d’ouverture suffît à elle, 
seule & expliquer leur succès. 

Les petits commerces de l'habil- 
lement se sont en revanche mieux 
maintenus ; Us étaient 7836 en 
1966 et 6770 en 1983 (-13,6 %, 
qu*3 faut rapprocher d’une baisse 
générale bien supérieure i 20 % 
pour l’ensemble du commerce 
durant la même période). Us ont 
parfais remplacé le commerce ali- 
mentaire, comme rue de Passy 
dans le 16 e arxontfissemeaL 


Dernier point à noter : le nom- 
bre des pharmacies s'est maintenu 
(donc a augmenté par rapport à la 
populatibn) : elles sont 947 en 
1983, contre 1080 en 1966. 8 y 
avait 39 pharmacies pour 
1 00000 habitants en 1966, Q y en 
a aujourd'hui 43. x 

Dans les arro ndi sseme n ts de la 
périphérie (du 12” au 20), en 
revanche, les supermarchés se sont 
multipliés. U y a dix-huit ans, il y 
avait 58 « supermarchés et supé- 


soit, en nombre, 70 % de ceux que 
compte la capitale. Le 15”, arron- 
dissement le plus peuplé, en 
-compte 23. 

La carte des grandes surfaces 
alimentaires, dont beaucoup se sont 
créées lors d’opérations de rénova- 
tion urbaine menées dans les 
années 70, complète en fait parfai- 
tement la cane du petit commerce 
que noos publions ci-dessous. H ne 
faudrait cependant pas croire sans 
nuance que « la grande distribution 


par le commerce moderne que le 
petit commerce provincial. En 
effet, ri Paris rient largement en 
tâte de tous les départements fran- 
çais pour les «grands magasins» 
(il en compte 14, et près de 
111- m 2 de surface de vente pour 
1000 habitants), il est an 
quaranté^eptiéme rang pour la . 
densité totale du grand commerce 
sur tes 55 agglomérations étudiées 
par 11FLS. 

Si l’on considère les seules 


professionnels de cette branche 
n’hésitent pas à parler de sous- 
équipement On peut, sans crainte 
de se tromper, parier d’une concur- 
rence limitée dans ee domaine en 
ce qui concerne Paris. 

L’étude de l'influence réelle des 
grandes unités de vente reste à 
faire. Ou peut cependant remar- 
quer que les grands magasins pari- 
siens du dix-neuvième siècle (Prin- 
temps, Galeries Lafayette, 
Samaritaine, Bon Marché) sem- 


LES PARISENS A LA PÉfUPHÉRIE ET LE PETIT COMMERCE DANS LE CENTRE 


LES HABITANTS 


(UES BOUTIQUES 
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Ida 150000 
là 200 000 

I plus de 200 000 habitants 


de 50 000 
à 100 000 
de 100 000 
àlSOOOO 


Les grisés de ph» es plus foacée de la carte,* 
à-dessus à gauche, dotaient, en tranche de 
no mb r e d’habitants, mie idée de la population 
des différents arrondissements (recensement de 


ourîs. i 

ggp de 100*200 1 


200*300 


1982) da pins petit, le 1”, avec 18509 habitants, 
nu plus grand, le 15*, avec 225596 habitants. 

La carte de droite iudhrue le nombre de 
boutiques pour 10008 habitants dans chaque 


jda 300 * 400 » 

| de 400*600 
, plus de 500 commerces 
I pour 10000 habitants 

arrondissement- Le 1** arrondissement eu 
compte 628, le 8* en possède 406, le 2* : 370, 
le 6* : 315, le’ 9* : 291, te 3* : 258 et le 4 * : 
239. 


rettes » ; il y a aujourd'hui 
66 supérettes (moins de 400 m 2 de 
surface de vente), 177 supermar- 
chés. (de 400 à 2500 m 2 ) et trois 
hypermarchés. Ces trois Euromar- 
ché sent situés à la frontière de U 
ville, dans le 19 e , le 16*, et, pour le. 
plus grand (6800 m 1 ) le 13”, ave- 
nue de Choisy. Rien d’étonnant 
que les arrondissements de la péri- 
phérie comptent 124 supermarchés. 


a tué le petit commerce». Les 
supermarchés ont sans aucun doute 
découragé eu partie le petit com- 
merce alimentaire, et nul ne peut 
dire quelle part de la population 
(tes quartiers périphériques se rend 
régulièrement dans les très grandes 
surfaces de la hanflene. 

Le petit commerce parisien a, 
toutes proportions gardées, été 
mieux protégé des ravages camés 


grandes surfaces s alimenta ires 
(hypermarchés et supermarchés), 
Paris u’a que 77 m 2 de surface de 
vente de ce type de commerce 
pour 1000 habitants, contre une 
moyenne nationale de 135 m 2 , que 
dépasse de beaucoup la Nièvre 
(191 m*)- Seuls le Gers, l'Aveyron 
et la Haute-Loire (respectivement 
73, 66 et 54 m* pour 1000 habi- 
tants) sont moins bien lotis. Les 


blent jouer pour tes commerces du 
prêt-à-porter, féminin ou masculin, 
de la chaussure, de l’entretien de 
la maison, de la parfumerie un rôle 
de «locomot iv e», attirant autour 
d’eux de nombreuses petites unités, 
il semble que durent «»ikî, dans 
Paris, des « centres commerciaux » 
naturels, tes rues les plus fréquen- 
tées où tes piétons envahissent la 
chaussée servant de « mail » , 
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- Vous téléphonez souvent hors 
de chez vous ou de votre bureau, 
vous vous déplacez fréquemment 
pour affaires ou tourisme, la Carte 
Télécomrmmiçaffons est faite pour 
vous, pour vous amplifier fa vie. 

Nouvelle carte de crédit, elle 
vous permet de 

téléphoner de partout, 

- de n’importe quel poste 
téléphonique, ■ 

-de n’importe quel o cabine 
à pièces ou équipée d'un 
publiphone à cartes, 

sans paiement immédiat, 

vos communications r — ^ — 

seront débitées si 
le relevé habituel 
et apparaîtront 
de manière J 


avec un service sur mesure, 

3 types de cartes vous sont proposés : 

— (option 'internationale' 

- l’option 'nationale? 

- l'option 'société* qui permet 
d’obtenir des numéros désignés à - 
F avance (de 1 à 10). 

• Pour obtenir votre Carte 
Télécommunications, Ü suffit de 
passer commande à votre 
Agence Commerciale ou a votre 
TéiéboutiqueL (adresses dans les ■ 
pages bleues de l'annuaire). 

Pour tout renseignement complé- 
mentaire, appelez gratuitement notre 
bliWŒXoVm 16.05J202.202 

De partout et 

N saris pièce de 
h monnaie, téléphoner 
M devient de plus en 
W. plus simple. 


comme dans fea grandes unités tes 
plus récemment conçues. 

On trouve ainsi ta rue de Sèvres 
avec le Ban 'Marché, un morceau 
de la rue de Rivoli entre BHV et 
Samaritaine, le marché Saint- 
Pierre & Montmartre, mû l'exem- 
ple 1e plus frappant est sans doute 
celui du Printemps et des Galeries 
Lafayette, situés dans la pointe du 
9” arrondissement, qui est une sorte 
de lieu géométrique entre la gare 
Saint-Lazare, la place Saint- 
Augustin. l’Opéra et la Madeleine 
Il semble qne là tout se trouve 
réuni pour favoriser l'extension de 
toutes tes sortes de commerces de 
détail : commerces de luxe, alimen- 
taires ou non, boutiques de vête- 
ments, (f articles de sport, librai- 
ries, bijouteries, magasins de 
jouets, petits commerçants «fran- 
chisés», succursales de grandes 
chaînes, tont ou presque y est 
représenté, du plus luxueux au pins 
ordinaire. 

Le centre commercial le plus 
récent, celui du Forum des Halles, 
a lui aussi attiré des commerces de 
détail, mais, malgré 1e RER et 1e 
centre Pompidou, les éléments dont 
on dispose sont encore trop frag- 
mentaires pour saisir la portée (fat 
phénomène. 

A vrai dire, il manque aussi, sur 
te commerce, des études par quar- 
tier qui permettraient de mieux 
apprécier, et plus précisément que 
nous n’avons tenté de le faire, le 
mouvement de la distribution des 
produits, qui est le signe même de 
là vie. 

JOSÉE DOYÊRE. 


(1) Un établissement est une unité 
.de vente, petite boutique ou grand 
m agasi n . Une entr e pri se peut rassem- 
bler sons une même direction plusieurs 
points de vente. • 

(2) - Le petit commerce de Paris. » 
Etudes et documents 1983-10. Cham- 
bre de commerce et d’industrie de 
Paris, 2, place de la Bourse, Paris-2\ 
TéL : 261-83-12. 

(3) « Le grand commerce dans 
cmquaHte-cinû agglomérations. • Libre 
service actualités. [ISA), n" 944. 35 F 
franco. 91, me du Fanbours- 
Saïnt-Honoré, Paris-S*. TéL : 742- 
6945. 

(4) « Atlas des super et hyper au 
J- janvier 1984. * ISA i r 913-914. 
27S F franco. 
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A TRAVERS LES REVUES FRANÇAISES 


1 / 


D epuis octobre 1979, k pot 

tique monétaire américaine 
a connu deux modifications 
importantes- : premièrement, la maî- 
trise de la masse monétaire est deve- 
nue le seul objectif, celle des taux 
d'intérêt étant abandonnée; deturié- 
r nCT w nt ,k déré gk nKmtatk» est lar- 
gement pratiquée. Contrairement 

aux espoirs mis dans cette nouvelle 
politique, la masse monétaire' évolue 
depuis cette réforme de façon très 
irrégulière et les taux d’intérêt 
co nnaissen t dgg fluctuations sa ns 
précédent. Dans la revue Economie 
prospective interna t i o n a l e, Virginie 
Coudcrt analyse » Une dynamique 
des taux d'intérêt élevés aux Etats* 
Unis» (1). 

Depuis le changement de politi- 
que monétaire, les taux d’intérêt 
réels sont passés à des niveaux très 
élevés, us étaient en moyenne 
annuelle de US % entre 1950 et 
1970; ils sont à 53 % a ctuellement. 
L’effet k plus important de leur 
niveau élevé a été la dégradation do 
solde commercial des échanges exté~ 
rieurs américains. L’écart entre les 
taux réels nard-américains et ceux 
des pays industrialisés est tel que les 
rendements anticipés en dollars sont 
beaucoup plus avantageux que les 
placements faits dans n’importe 
quelle autre monnaie. Cela contri- 
bue à faire monter le dollar mais a 
pour conséquence la baisse des 
exportations américaines et l'aug- 
mentation des importations de façon . 
durable. De ce fait, toutes choses 
égales par ailleurs, le produit natio- 
nal brut américain aurait été réduit 
de 2tS% entre le début de 1981 etk 
milieu de 1983. 

Pour contrôler la masse mon& 
taire, k Réserve fédérale (Fed) 
achète et vend des bons du Trésor 
sur le marché monétaire pour stimu- 
ler ou ralentir la création moné- 
taire ; k réescompte a en effet beau- 
coup moins d’importance qu’en 
France. Ainsi, la vente de bons lait 
baisser les réserves des banques et 
donc augmenter les taux d’intérêt; 
les banques rédnisent alors la distri- 
bution du crédit pour respecter les 
coefficients de liquidités obliga- 


toires, ce qui contribue à ralentir k 
création monétaire ; la a» «m*s des 
taux d'intérêt rendant le crédit plus 
cher accâèrc k processus. En outre, 
par la déréglementation, k Fed a 
cherché à faciliter k trararmsaou 
des tensions du marché monétaire, 
qu’elle contrôle à l’ensemble de 
l'économie. 

La déréglementation à eu pour 
effet de laisser libre coura à k créa- 
tivité des banquiers ; il en est résulté 
l' ap p ariti on d’un grand nombre de 
produits ‘ financiers nouveaux, qui 
aat profondément modifié k struc- 
ture des actifs monétaire». Crampe 
les coefficients des réser v e» obliga- 
toires ne sont pas du tout les mêmes 
selon k type de dépôt, toute, modifi- 
cation de k structure des actifs 

monétaires entraîn e nn rha n y in wi f 

dans k relation entre k base et k 
masse monétaire ; ce qui rend très 
aléatoire le coutxûte de la masse 
monétaire. 

1 ^mCaiilTna ak osai «ksuliUUiai 

l 8ppw8noii oes mooows 

Dans k même numéro de cette 
revue, Hervé Leaonnand et Domini- 
que Vallet ont examiné * La respon- 
sabilité de k politique monétaire 
américaine dans les difficultés éco- 
nomiques mondiales» (2). Les 
auteurs tentent d'int e rp r é ter révolu- 
tion récente de L'économie améri- 
caine en utilisant des modèles nmlti- 
nationaux d'inspiration keynésienne 
bien que k politique américaine soit 
monétariste pour une bonne part. 

Les' Etats-Unis consti t uent un 
important débouché pour k reste du 
monde. Les modèles pe r met te nt de 
CTirmkr rimpon» d’une baisse des 
importations américaines à un 
niveau inférieur de 10 % & leur 
niveau actuel pendant trois ans de . 
suite; cette situation pourrait résul- 
ter d’une baisse de L’activité améri- „ 
caine de 6% environ. Le produit 
intérieur brut en volume du Japon 
baisserait alors de 0,7 %, et celui de 
la CEE de 0,5%. 

Le modèle ntîlfcé permet d’aller 
plus km ; on peut en effet décompo- 
ser l’effet de la politique monétaire 


par DANIEL VJTRY(*) 


américaine sur l'activité économique ■ 
e u r opéenn e en quatre éléments qui 
s’additiomieut. De 1979 à 1982, k 
produit intérieur brut européen n’a 
augmenté que de 1,2 % en volume; 
sans k poétique m o nétaire améri- 
caine, et toutes choses restant égales 
par aüleuis, il aurait pu augmenter 
de 3 points de plus lesquels se 
d é c o mp osent eu (^3 point da fait de 
'k contraction du marché interne 
américain, 24 points du fait de la 
contagion & la hausse des taux 
d’intérêt en Europe et.0,6 point du 
frit des difficultés accrues des pays 
c» vote de développement. 

L’effet sur k volume du produit 
intérieur brut européen de la haussé 
du do l lar est nul du fait de la com- 
pensation de deux effets contradic- 
toire* : k perte de compétitivité des 
produits américains d’an côté, et k 


matières premières, de l’antre. C’est 
donc fluaiernnut k contagion de k' 
hausse des taux d'intérêt qui a 
l’effet le phu désastreux sur le 
volume du produit européen. STFon 
analyse l'évolution des prix, k reva- 
lorisation du dollar jonc alors son 
rête : on peut l'estimer h L point de 
plus d'inflation en Europeau cours 
de cette période. . 

Un système bancaire 


Dans k ReVue d'économie politi- 
que, Christian Barramée s’inquiète 
des conséquences de «La politique 
monétaire internationale du dou- 
ter » (3). 

Les inquiétudes proviennent du 
bilan des grandes banques mon- 
disks. La structure de leurs actifs se 
ressent de k politique monétaire 
américaine. Les grandes- banques 
sont & k tête d’un grand nombre de 
créances sur des pays presque insol- 
vablea. Mais du côté dû passif , ü rfy 
a pas de raison de pe n ser que Ira 
déposants ne retûeraut jamais leurs 
dépôts, qui sont- le plus souvent à 
court terme. • 


Le système bancaire est donc fra- 
gile. En août 1982, k Mexique - ne 
pouvant plus frire face à ses engago- 
mena, la Chase et k CStibank se 
sont trouvées très mena c ées. La 
na ti o na lisatioa des banques meri- 
cameda permis aux Etats-Un» de 
leur accorder use aide pour régler 
les intérêts de leurs dettes, sauvant 
ainsi & k fois k Mexique et certains 
grands établissements financiers 
américains de k faillite. H y a plus : 
k Fed devient une sorte de garant 
des prêts, ce qui redonne de k qua- 
lité à des créances douteuses et 
incite les’ hanqnrs g continuer à 
accorder des crédits. S ce petit jeu 
se poursuit, la masse monétaire aug- 
mentera bien Etes vite que ce qui 
était prévu, et onflatnm sera prête à 
repartir. 


... Un croissance 
hypothéquée 

PHI» Mimpwwb mbé . 

ricame est en phase de croissance. 
Dans k revue Observations et dia- 
gnostics économiques,, Sabine 
Mathieu estime qu’il s’agit pour les 
Etats-Unis tf« une croissance hypo- 
théquée » (4),; L’auteur se Evre à 
Une c om p ar aison e ntr e k reprise 
actuelle et celles de 1961 et de 1975. 
Dans ces deux dentiers cas, la 
reprise avril été forte, mais boni- 
coup plus inflationniste dans k 
second cas que dans k premier. 
Actuellement, rumatiwc m qrf eut 
reparti, comme en 1961, mais k prix 
des biens d’équipement a tendance à 
baisser. Les inv e stisse ments sem- 
blent surtout permettre la rationali- 
sation des entreprises plus que 
l'ext ensio n de leurs capacités. 

Du côté de remploi, la progres- 
sion est remarquable puisque 
3,5 millio ns d’emplois ont ‘été créés 
entre décembre 1982 et mais 1983, 
dont la moitié dans ks services; ce 
qui donne un profil assez proche de 


(*) Professeur i rwâvmâté de 

Puû-n. 
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Ltnformateui; c’est Dafsa Kompass. Un compa- 
gnon fidèle et discret, toujours à vos côtés, pour 
que vous preniez toutes vos décisions d’affaires 
sur des bases solides. 

A partir d’une énorme quantité de données 
factuelles et objectives sur les entreprises, méti- 
culeusement collectées, analysées et traitées 
par l'informatique, Dafsa Koxnpass a créé un 
ensemble unique en Europe d’outfls d’aide à la 
dédsioa 

Les annuaires, les études, lès services, les 
fichiers, les banques de données Dafsa Kompass 
sont à votre disposition sur un simple coup dé 
téléphona 

Si vous êtes un décidera: appelez l'Informateur. 
7, rue Bergère: 75009 Paris. TéL : 0) 5234949. 

oms 

leifldennfomatitm-entKprises. 
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celui de 1975, xoris infiérierir cepen- 
dant à celai de 1941. L'inconnue 
zeste Fîmpact du dévcloppfcmciït 4e 
Fznfhmi&tique sur remploi dans les 
services. En définitive; remploi glo- 
bal croître an rythme de 

24 ! % h k fin de cette aimée et de 
1,2* Tas prochain. 

L'inflation a été très fortement 
réduite, panant de 18 % en 1980 1 
2% en 19 82 et moins de 5 56 actuel- 
lement. C'est mieux qu’en 1975 
(9,1 %), mais moins satisfaisant 

qu'eu 1961 {1*5 *)- L* sarÉvataa- 
tton actuelle du dollar est un élé- 
ment modérateur des prix intérieur*. 
Une baisse du dollar ferait disparaî- 
tre te frein et renchérirait les impor- 
tations et ks coûts de production ; à 
terme, c’est k modération de ï’évo- 
hitinfi des salaires qui serait ‘remise 
en cause. Cependant k surévalna- 
tion du doflar compromet gravement 
k commerce ex té rie ur américain et 
cria se traduit par une forte progres- 
sion de hr pénétration -du marché 
intérieur par des p roduits 

étrangers. 

L’analyse du déficit budgétaire, 
fédéral permet de distinguer lie défi- 
cit structurel du déficit conjonctu- 
rel- L'administration américaine 
estime k budget qui -prévaudrait si 
le plein emploi était réalisé.. Son 
solde - actudkmcat négatif -.est 
Je solde structurel. 11 est inquiètent 
de constater qae k solde st r uctur e l 
tend à s'accroître, comme 3 Pavait 
fait en. 1975, msn de façon beau- 
coup plus i mp ort ante . Quant ou 
solde conjoncturel, qui eatk diffé- 
rence, entre k solde structurel et k 
‘ solde effectivement observé, 3 est 
actuellement négatif (déficit) et dn 
même ‘ ordre de 'grandeur qu’en 
1975, mais 3 tend è se réduire: - - 

Anfinrf luuUJMn 

ufficnouogenn 

Commezd fmabcer un défîrat bud- 
gétaire? C’est k question qne se 

pore IwanXflaiifUi Pl yurraguj Hawa 

son article * Déficit budgétaire» 
cnnssance monétaire et éviction 
financière» de k revue Banque (5). 
H y a quatre moyens principa ux qm 
s’ont pas ks memes effets sur la 
masse m onét aire erqni peuvent être 
combinés. Le premier est de recou- 
rir aux avances de la Banque cen- 
trale on de lui vendre des titres ; k 
masse monétaire va de ce fait aug- 
menter. Le deurième consiste ft ven- 
dre des titres de la dette publique 
aux banques connnercïaks ; si ces 
titres vieiment s’ajouter aux actifs 
déjà possédés par Ira banques com- 
merciales* la monétaire aug- 
mente; si au contraire ils se substi- 
tuent à d’autres actifs, k masse 
monétaire n’augmente pré. Le trai- 
mèxœ consiste à vendre des titres 
d’Etat aux ména ge s , aux e n tr e pri ses 
et aux institutions financières non 
bancaires ; la masse monétaire 
n’augmente pas. Le dernier consiste 
à contracter des emprunts i l'étran- 
ger ; l'impact sur la masse monétaire 
dépend alors du régime des changes. 

L’analyse de la situation des pays 
de POGDE montre que, depuis je 
début des années 70, k croissance 
monétaire a été farte et que simulta- 
nément des politiques budgétaires 
expansionnistes ont été mises en 
oeuvre; mais après 1975 ks déficits 
budgétaires importants ont coïncidé 
avec nu ralentissement dans la crois- 
sance de la masse monétaire, car ks 
banques centrâtes ont tenté de com- 
battre l'expansion monétaire due 
aux déficits budgétaires. 


vérifier une hypothèse très dstsb 
que. On sonposeJe plus souvent que 
te marché des créd i ts est en éqmtik 
- bre et fixB.ainri k niveau des taux 
d'intérêt dOuteuru, sauf eu période 

d'encadrement du crédit, naturelle^ 
ment, et que k mardhé des actions 
et des -dbfigBtïflns est; an. contraire 
limité par la . quantité ■ que. lès 
ménages et te» organismes financiers 
pe uv ent a c het e r. ’ 

Pour ligner cette hypothèse, 
M. Arias construit un modèle dans 
lequel Poffre de titres faite ^nr les 
eutre pr iae g cnit avec leur valeur 
ajoutée et décroît avec-k taux 
«nutérêt i tang terme: La demande 
de titres rôt expliquée par le revenu 
disponible des ménages, 1 k taux 
d’intérêt à- kmg terme, k variation 
anticipée de Tïnflatiaa et enfin par 
Une variable qui e pour but de pren- 
dre en compte k concurrence qae 
les titres d’Etat fout 'aux' titres 
privé». Des calculs, ïV résulte qne de 
1970 & 1979 ks ent rep ris e » «U été 
Gantées dans leurs émlnüinspar imè 
dem ande insuffisante. An contraire, 
en 1980 et en 1981, c’est k demande 
île titres par les ménages qm a été 
rationnée. Le marché des titres est 
daoc en déséquilibre. 

Sur k marché des crfdrts,qni des 
offreurs ou des demandeurs te. trou* 
.vent rationnés ? Ici aussi, fauteur 
c onst r uit un modète de déséqmhbre 
avec eu particulier .du cOté de l'offre 
de crédits une variable qui indique 
l’impact dn contrûle du crédit ban- 
caire. Le test est fait sur k.période 
début 1969 — fia 1981, et tes résul- 
tats sent comparés aux «quêtes de 
l'INSEE sur ht facilité d'obtention 
desezédîts. - 

Les résultats dn modâe et ceux 
de requête sont convergents ; en 
1971-1972 pu» en 197W976 ks 
e ntrepris es estimaient qu'elles obte- 
naient- fadkment (tes crédits, et le 
modète confirme que l’offre était 
plus grande que k demande. En 
1969-1 970. pou 1977-1978 et; 1981 
an-contraire ks en tr ep ri ses esti- 
maient ne pas obtenir facilement de 
crédits, et k modèle confirme que la 
demande de crécfits^tait supérieure 
& Coffre-; k rationnement du crédit 
a été particulièrexnent sévère en 
1969-1970. H n*ÿ a qne deux années, 
1973 et 1979, pour tesqueDëa tes 
résultats divergent. Le résultat le 
du modèle est que le 
du crédit n’apparaît 
contrairement h 
: habituelle. 

Par aüteun, rsuteur démontre 
que ks entreprises qui ne iéussnaent 
pas à obtenir un type particulier de 
créd it se rabattent sur un- crédit, 
dfune autre sorte; an contqüre ks 
banques qui ne réussissent pas à pla- 
ça' un certain type de crédit ne 
cherchent pas à accroître Poffre 
d’une autre sorte de crédit. 


iras en 
rhypo- 


' du marché du crédit 

Une autre de ces questions 
(monétaires et financières) est abor- 
dée par un article de P. Artes «Le 
fonctiraùuement du marché dn cré- 
dit : diverses analyses dans un cadre, 
de déséquilibre», paru dans la 
Revue économique (6). H s’agit de 


(1) Virginie Coudert : «Une dyna- 
mique des taux d’intérêt âevês aux 
Etats-Unis». Economie prospective 
Internatio n ale, u* 18, 1984. 

(2) Hervé Lenarmsnd et Doaânque 
’ Vallet: «Larâponsabiltt£dek|Mliti- 

qoe monétaire américaine dssslcs diffî- 
cultéi écaMmiqses moodiates ». Econo- 
mie prospective Intern ati onal e, n* 18, 
1984. 

(3) Chôitan Bcrromée : * La politi- 

que mo né t aire internationale dn dol- 
lar». Revue d’économie politique tt> 4, 
1984. • 

(4) Sabine Mathieu : • Etats-Unis : 
tme croissance hypothéquée Observa- 
tions et diagnostics économiques. 
Revue de PCffCE, n* 8, jpùQet 1984, 

(5) JeanOaude Cawuraqin : « Défi- 
cit budgétaire, croissance monétaire et 
éviction financière». Banque, u»441, 
juillet-août 1984. Voir aussi l’article 

^ u dans « k Monde de l'économe » 
11 septembre. 

(6) Pa trick A ltaï : « Le fonctionne- 
ment du marc h é du crédit : diverses 
analyses dans ua cadre de déséquilibre» 
Revue économique, n° 4, juillet 1984. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


TROISIÈME AGE 

L'indemnisation du départ en retraite 
des journalistes ' 


PARIS EN VISITES — | MÉTÉOROLOGIE 

MERCREDI 19 SEPTEMBRE 1 

«Cycle jardins», 15 beoret, cour du 


c hflt ca n de VenaiDes, M“ Banquet dot 


SITUATION UE 17 09 A O b âJNLT. 


La cour d'appel de Parte vient 
de jeter quelque émoi dans les- 
mffieux de la presse. Sa prerreèra 
chambre, per un arrêt du 11 juil- 
let 1984, a déclaré inégal» une 
clause de ta convention collective 
des journalistes, relative è leur 
retrait*- Il s'agit d'une partie de. 
l'article 47 précisant : « Le 
contrat de travail d'un JoumaBste 
professionnel ou asséna* prend 
fin de plan droit lorsque h sel* 
lié atteint TSga de le retraite, soit 
soixante-cinq ans. L’expiration 
du contrat de travail à cotte date 
ne peut être considérée comme 
étant le fait de l’employeur, ré du 
salarié, mais de la survenance du 
terme, a 


mois après dfoc ans et quatre 
mote après vingt ana et phis. 


Dans l'un et l'autre cas, Hrv 
denwrtté versée est bien infé- 
rieure à l'indemnité de Bcencte- 
ment è laquelle 'ont cirait les 
journalistes, prévue à r article 
L.761-5 du code du travail, elle 
s'élève A un mois de salaire par 
année ou fraction d'année de col- 
laboration jusqu'à un maximum 
de quinze mensu a lités. Au-delà, 
une commission arbitrale déter- 
mine les sommes è octroyer lors- 
que l'ancienneté dépasse les 
quinze armées de service. 


La cour a jugé f contraire è 
l’ordre public social» cette 
clause c dès lors qu’eüe ne com- 
porte pas stipulation d'une in- 
demnité de départ à b retraite 
équivalant à [Indemnité légale de 
ficendament ou qu'efia ne se ré- 
fère pas à caffe-d». Et dans la 
c dtecusstdn a, la cour considère 
que epereiïh cessation ne peut 
être légalement prévue que si b 
salarié è l’égard de qui Fem- 
ptoyeur entend faire jouer la 
clause bénéficia de droits et 
contreparties eu moins équiva- 
lant à ceux dont il omit pu ee 
prévalût fégefement» en cas de 
Bcendament ». 


Ainsi, un journaliste ayant 
quinze ans d'ancienneté part 
avec une indemnité égale à 
quinze mois de salaire s'il est S- 
cencré à soixante-quatre ans. 
Quelques mois plus tard, « mis à 
b retraite» par son employeur 
parce qu'il aura soixante-cinq 
ans, il n'aura droit qu’à l'indem- 
nité légale équivalent à un mois 
de salaire. Un scénario que far- . 
rSt de la cour d'appel devrait re- 
mettre en question. 


- • «Hfl td de SoQÿ», 1S heures, 62, ne 
Saint-Antoine (M“ Dohesmc) (Caisse 
t fftinw iig «i*» _ 

«Les Gobetim», 14 h 30. 42, «venue 
tksGobeHn» (Approche de fart), 

«Place des Vosges», 14 h. 30, métro 
Pont-Marie (les FUaerics) . 

«Pslais^Royal», 15 heures, place 
Colette (M** Hager). 

«Fort-Royal de hris», 15 bestres 
123, ' boulevard de Port-Royal 
(P.-Y. Jaslet). 

«Faubourg Saint-Antoine*, 14 h 30, 
1, faubourg Saint-Antoine (Paris pitto- 
resque et insofite) . 

«Le Palais de justice», 14 h 30, 
métro Cité (M. Pohyer) . 

«Le Marais», 14 b30, métro R*mbo- 
tean (Réranectîoo du passé). 

«La Conciergerie», 14 h 45, 1, quai 
de l’Horloge (Tourâme culturel). 
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FORMATION CONTINUE 


Actuellement, les jou ma testes 
«nas en retraita », par leur em- 
ployeur du lait de leur soixante- 
dnqujôme anniversaire perçoi- 
vent f indemnité légale de départ 
en retraita. Cette indemnité est 
d'un demi-mois de salaire après 
cfix ans de présence, un mois 
après quinze ans, un mois et 
demi après vingt ans et de deux 
mois après trente ans. A moins 
qu'ils ne bénéficient d'une re- 
commandation des organisations 
patronales A leurs adhérente, qui 
préconise d'accorder une indem- 
nité de départ en retraite d'un 
mois de salaire è partir d’un an 
de présence dans l'entreprise, de 
deux mois après cinq ans, trois 


* Les organisations p a tro nales 
de la presse ont réagi en décla- 
rant ; « Compte tenu de ram- 
pleur des indemnités versées 
[lors d'un licenciement! une refis 
interprétation constitua une inno- 
vation redoutable de nattre à re- 
mettre en causa Farde social 
des entreprises. » Les organisa- 
tions profestrionneUes des édi- 
teurs de journaux ont décidé de 
se pourvoir en cassation. Mais, 
en attendant 1a décision cto cette 
juridiction — puisque le recoure 
n'est pas suspensif, - a n'en de- 
meure pas moins que les journa- 
listes appartenant è des publica- 
tions adhérentes â l'un des 
symScats de presse partie pre- 
nante dans cette affaire peuvent 
faire référence è l'arrêt de ta cour 
d’appel de Paris quant au règle- 
ment de leur départ A ta retraite 
si leur employeur fait valoir leur 
âge pour me tt re fin è leur acti- 
vité. 


CHRISTIANE GROUER. 
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LES SCOOPS 
DU PRINTEMPS 


COMPTES DE GROUPE. - La ser- 
vice de formation continue de 
f Institut d'études politiques de 
Paris org an isera les 9 et 10 octo- 
bre un séminaire consacré è r exa- 
men des problèmes liés è la mise 
en place de ta conciliation des 
comptes de groupe, résultant de 
ta nouvelle législation ( obligation 
de consolider pour tas sociétés 
inscrites è ta cote officielle, adap- 
tation. de la septième cfirocôve. 
- recom ma ndations). Cette session 
s'adresse particulièrement aux 
responsables des services finan- 
cière, admini stratif s et comptables 
des entreprises assujetties è l'obfi- 
gabon de consolider, ainsi qu'aux 
professionnels du conseil, du 
contrôle et de la révision compta- 
bles. £He sera animée par des 
experts-comptables et des com- 
missaires aux -comptes (prix 
3200 F par participant, documen- 
tation et déjeuners Aldus). 

* Kjr sar-i.^1 m a ««f * 

ra- rvueau jorcsiic» oirccicii 
do serrice de fomUka conriwe; 
betltMt dttades MUtitees de Farte, 
215, boulevard Saint-Germain' 
75007 Paris. TÉL : 260-39-60. Ins- 
criptions mat le J5 septembre. 

INSTITUT 3A 

CHANGEMENT D'ADRESSE. - 
L'Institut 3A {le Monde du 2 août) 
nous prie de signaler sa nouvelle 
adresse : Institut 3A, association 
pour la progression du tiers- 
monde, BP 9 258. 69264 Lyon 
oedex 09. TéL : (7) 836-46-58. 
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PRÉVISIONS POUt LE 18 SEPTEMBRE A 0 HEURE (GMT) 
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PROBLÈME N* 3799 

1 2 5 4 5 8 7 8 9 



VERTICALEMENT 
1. Légère, die charge; lourde, ou 
la charge. - 2. Os. Sort de 
rcncexntc. — 3. Voyages. Est le 
témoin de nombreux pu de ctercs.- 
— 4. Agent de police. — 5. Monnaies 
étrangères. Vedette de la Renais- 
sance. — 6. Ses acteurs ont parfais le 
boulevard pour théâtre. Enrobé de 
chapelure. - 7. Etaier finement ou 
développer ab ondamme nt. — g. Sa 
mâchoire fit mordre la poussière aux 
Philistins. Ville d'Espagne. - 


de la Météorologie nationale. ) 


JOURNAL OFFICIEL 




HORIZONTALEMENT 

L Evoque une jument poétique on 
un cheval de retour. Fleuve. — 
IL Fait du plat - HL Fait aussi 
partie des poches soulagées par un 
pickpocket. Copulative. - IV. Pour 
un alphabet, c'est l’alpha et Poméga. 
Note. - V. Un seul pour plusieurs. 
Pompé et complètement vidé. — 
VL Préposition. Accélérateur hippo- 
mobile. - VU. Interjection dubita- 
tive. L’invité des grandes «saute- 
ries*. - VUL Assuré devant le 
danger sans, pour autant, être à 
Tabri des risques. - IX. Peut Être 
dégourdie sans être dessalée. Fille 
de naturaliste. - X. Propre et bien 
disposé. - XI. Moment choisi pour 
prendre congé. Noble espagnol, 
remarquable par son étiquette. 


è 1a fois, dur et moelleux. 

Solution du problème n° 3798 
Horizontalement 
L Rationnement If. — IL Amer- 
rissage. Osa. - m. Pâte. lo. Etau. - 
IV. Pré. LoL Guanaca. - V. Ré. 
Sut Ortie. An. - VL Oyat Is. 
Etrier. - VU. Cétoines. Dodu. - 

VIII. Huer. Emeri. Elée. — 

IX. Errer. Etira. - X. Aînée. Us. 
Pé. - XI. Néon. Nageur. - 
XEL Confidentielles. - XIII. Hé. 
Osé. Let - XIV. Oléron. Eve. 
Emet — XV. Ustensiles. Rare. 

Verticalement 

I. Rapprocher. Chou. - 2. Ama- 
reyeur. NoBls. - 3. Tête. Atérien. 
Et - 4. Ire. Store. Offre. - 5. Or. 
Lu. Ram. On. - 6. Nicotine. Dons. 
- 7. NS. Semences. — 8. Es. Sète. 
NéeL - 9. Maigre. Rient Vé! - 
10. Egouttoir. Aisés. - II. Ne. Air. 
Auge. — 12. Enéide. Seller. — 
13. Ota. Eoie. Uléma. - 14. Iso- 
carde. Prêter. - 1S. Fanon. U clé. 
Te. GUYBROUTY. 


Est publié an Journal officiel du 
dimanche 16 septembre : 

UN DÉCRET 

• Pris pour l'application de 
Fartide 43 de la loi du 13 juillet 
1983 portant modification du statut 
des agglomérations nouvelles. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Lahgna* La ligne TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90,00 106.74 

DEMANDES D'EMPLOI 27,00 32.02 

IMMOBILIER 60,00 71,16 

AUTOMOBILES 60,00 7 IJ 6 

60.00 71.16 
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Annonce! cinneci 


ANNONCES ENCADRÉES 


la amical* UanlcaLTfC 


OFFRES D’EMPLOI 51.00 

DEMANDES D'EMPLOI 15.00 

IMMOBILIER 39.00 

AUTOMOBILES ' 39,00 

AGENDA 39,00 
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DIRCCTiOnS . DIRCCTIOm . DIRCCTIOnr 

Fonctions Nationales et Internationales 







Directeur administratif 
et financier 



■ 7 * v i\ 


* VT^:> 


Important Groupe privé spécialiste depuis vingt ans sur le 
marché des Télécommunications C.A. 80 MF, expansion 20 à 
25 %, effectif 170 personnes, recherche un DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER possédant de solides 
connaissances de la gestion du personnel et le goût des relations 
sociales. 

Il devra mettre en place et exploiter des outils clairs de 
gestion, des procédures administratives permettant de suivre 
l’évolution des différents secteurs de l’entreprise, tout en 
assumant la responsabilité classique des problèmes financiers, 
comptables et administratifs. 

Pour réussir, le candidat devra posséder : puissance de 
travail, facilités de contact, cinq à dix années d'expérience dans 
cette fonction, après une formation Sup. de Co. ou Sciences-Eco 
+ DECS. La rémunération est motivante et une progression au 
sein de ce groupe est possible. Ecrire au Cabinet CLEAS, sous 
référence 8457 LM, qui traitera votre candidature en toute 
confidentialité. 


Directeur du développement 

350 000 F+ 


Une mission à mener de AàZ 

à Recherche et sélection 
*1 des pays d'implantation prioritaire. 


sssgr 

un P'? du ' 
d fon S c/a en,ier 


CLEAS 



6, Race de la République Dominicaine 75017 PARIS 


MEMBRE DE SYNTEC 




Z Assistance, sur place, 
au démarrage de l'activité. 

Entre ces deux phases, vous serez chargé de : 

- conduire les études sur les pays concernés, 

- analyser la concurrence locale. 

- adapter notre produit aux marchés existants, 

- élaborer la stratégie de développement. 

- déterminer les politiques produits/prix/promotion/publieilô. 

Puis, sur le terrain, vous prendrez tous les contacts nécessaires à notre implantation : 

- autorités locales, partenaires financiers éventuels, etc. 

Enfin, vous serez responsable de la mise en place de nos structures locales : 

- organisation. 

- recrutement et formation. 

- démarrage de l'activité. 

Basé en proche banlieue parisienne, vous effectuerez de fréquents déplacements à l’étranger, 

La trentaine, de formation supérieure (HEC, Ecole de Commerce. IEP...L vous avez impérative' 
ment Aigé et réussi T implantation d'un produit è l’étranger. 

Parfaitement bffingue anglais-français, pragmatique, efficace, organisé, vous êtes un patron et 
vous l'avez prouvé. > 

Notre société, spécialisée dans le service aux entreprises, est filiale d'un grand groupe internatio- 
nal en pleine expansion au sein duquel vous pourrez accéder à de plus hautes responsabilités. 

Pour un premier contact, appelez le 296. 1 5. 1 6 du lundi au vendredi, de 9 h à 1 2 h et 

de 1 4 h à 1 7 h (précisez la réf . 2631. Voua pouvez également adresser vot re 

candidature (lettre menus. C.V.. photo et prêtent. 1 en précisant \ 

sur l'enveloppe la réf.2B3/LM à ALLO-CARRIERES - g*.' ' IV J 

9. boulevard des Italiens - 75002 PARIS, qui — •’ 
transmettra. 
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DIRECTEUR 
DE DIVISION 


350000F* 


PARIS 


Un groupe industriel français (CA. I milliard de Francs) qui occune 
une position de leader dans différents secteurs industriels, recherche 
UN DIRECTEUR pour l’une de ses Divisions spécialisée dans la fabrication 
d’appareils de mesure et de contrôle de pièces usinées pour l'industrie 
(automobile, aéronautique, biens d’équipements....). En liaison avec la 
Direction Générale de la Société, il sera, dans un premier temps, chargé 
d'élaborer, dé mettre en oeuvre et de contrôler la stratégie marketing 
et commerciale de la Division pour la France et l'étranger (filiales aux 
USA, en Allemagne, en Italie ). Dans un second temps, il assurera la 
direction complète de cette Division (études, développement produits, 
fabàcanon,gestion_) considérée comme centre de profit et 0 sera 
responsable de ses résultats. Ce poste pourrait convenir à un candidat 
âgé d'au moins 32 ans, de formation ingénieur A & M, ICAM. ECAM,..., 
bilingue français/anglais, et possédant plusieurs années d expérience delà 
vente de biens d'équipement pour l’industrie, acquise dans une société 
où fl aura également exercé des responsabilités de gestion. Ce poste 
implique une certaine disponibilité géographique. 

Ecrire sous réference 975/702 à AXIAL Publicité, 

27, rue Taitbout 75009 Paris, qui transmettra. Discrétion assurée. 



64, nie La Boétie - 75008 PARIS 


MEMBRE DE SYNTEC ' 


direction informatique 


300.000 F 


B.T.P. 


FORUM EN tl fi ‘ ^ 

■ .<4 

u mm 


Ce grand groupe français du Bàiuneni Travaux Publics ■ possédé de nombreuses agences ei 
filiales en France ut à l' étranger II mise sur I informatique technique pour accroître ses 
pertor mances et fane face à son expansion . il met en place une informatique d ecenuahs.ee et 
développe ses ressources, il envisage en parnculier de s'orienter vers la CAO. Il recherche le 
responsable de son informatique technique 

Directement rattache à la Division Technique et avec une équipé de 3 ingénieurs qu'il encadre, 
anime et coordonne. »l assure le bon fonctionnement des applications existâmes . en fonction des 
demandes exprimées par les agences et dans le cadre de la politique generale du groupe, il doit 
etudier-ei proposer un plan de développement informatique, fixer des orientations et des choix, 
concevoir, réaliser et mettre en place des applications et des systèmes nouveaux 11 assiste et 
conseille, en matière d'informatique, les directions generale et technique du groupe . 

g Le candidat est un homme dëiudes et de développement, c’est un ingénieur grande ecole 
i (Centrale. Mines. Ponts et Chaussées 1. possédant au moins 8 ans d'expénerice en 
£ informatique. C'est un leader, dynamique, ouvert, capable de dialoguer, de convaincre et de 
& s'imposer avec souplesse et fermera. La connaissance du BTP est un atout. 

i ■ 

f Ecrire avec CV. et prétentions sous la réf P171/M à B. 8EAUNOIR. Sema-S élection : Centre 
Métra 16/18. rue Barbôs 92126 MONTROUGE. 


sélection 


Pari» I..IM LvO» 

M*> Tm/iouu» 


TgieCARWERE 763-11-15 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


nrisïf. 


* 
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Société de transports européenne par route express en forte expansion recherche pour la 
proche banlieue parisienne, son Directeur Administratif. Directement rattaché au Directeur 
Général, le candidat retenu, âgé d'environ 35 ans. possédera une formation supérieure en ges- 
tion et sera responsable de la gestion du personnel, des problèmes juridiques et de l'informati- 
que (déjà en place). H supervisera aussi le service comptable et financier et devra savoir com- 
muniquer en anglais. 

Le succès dans cette fonction implique un tempérament de véritable manager, un enga- 
gement personnel dans fa résolution des problèmes quotidiens et d’excellentes capacités 
relationnelles. 

Une expérience orécédente dans le transport terrestre serait un atout supplémentaire. 

Pour information complémentaire immédiate et premier contact en vue d'un rendez-vous, 

TE If CARRIERE 763-11-15 référence 117 - 

- — \r\flQ rpnn RMC 63, avenue de Wagram. 7 501 7 PARCS. 

o)|j\J^L5LjLbf' ~ ~ .. . - r~' 
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CONNAISSEZ-VOUS AIDE ET ACTION ? 

Son but : le parrainage d’enfants du tiers-monde. 

18.000 familles y participent déjà. 

L'association grandit- Son fondateur (HEC) vase consacrer i son développement ci souhaiterait s'adjoindre : 

ÜN DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER (H./F.) 

(120.000/130.000 F) 

Outre (IntérEt que vous manifestez pour les pays du tiers-monde, vous Sies bon organisateur, vous savez animer des homrrw 
mais aussi mettre au pont des procédures, en assurer le suivi et le contrôle. Vous avez une solide fonniuioa de aestionrëer 
DUT-.). Vous êtes - mordu » de bureautique. Vous avez aussi les • pieds sur terre - « n’êies pas rebuté par le mm efifïcachjk" 

Si cette annonce est Celle que vous attendiez, adressez lettre, c.v. à Pierre Bernard LE BAS. AIDE ET A^Tinv 

78-80, rue de la Réunion, 75020 PARIS. 



Une direction organisation- informatique, 
et pas à Paris 

Vous êtes de ceux qui ont la sagesse de penser qu'on peut, à l’âge mûr, pourgiivie une belle carrière hors de l'ombre de la tour Eiffel : 
dans des responsabilités organisation et informatique, comme dans les autres— Mais, bien sur, à certaines conditions. Conditions que 
vous trouverez dans l'une des toutes premières compagnies d’assurances privées qui va franchement de l’avant, enregistre de bons 
résultats, mais qui veut encore progresser. 

Directeur de l'organisation et de l'informatique et membre du comité de direction, vous aurez, au niveau du groupe, la responsabilité de 
prévoir et de piloter l’ajustement permanent des structures aux besoins actuels ; vous serez le maftre d'oeuvre de la mise sur pied du 
système de traitement de l'information qui satisfasse au mieux ces besoins. Dans ces domaines, beaucoup a déjà été fait, mais beaucoup 
reste à faire et 3 y a aujourd'hui quelques questions importantes à faire avancer. La fonction implique évidemment des contacts de 
haut niveau, tant au sein du groupe qu’à l'extérieur. Elle implique aussi l’animation d’un ensemble, solidement encadré de plus d’une 
soixantaine de collaborateurs. 

Nous comptons sur votre compétence confirmée, attachant une importance particulière à l’expérience que vous aurez acquise dans les 
techniques d’organisation. Nous apprécierons particulièrement votre aptitude a aborder les problèmes au niveau de la direction générale 
et à préparer 1 avenir. Nous considérons comme pratiquement indispensable que vous ayez déjà un minimum de connaissance du 
secteur assurances. Sachez enfin que le poste est à pourvoir dans une de nos plus belles métropoles régionales. En vous recevant, les 
consultants de Sirca vous en diront davantage sur nous... Faites-leur part, sous référence 214 216M, de voire intérêt pour cette fonction 
de direction.. , 


DIRECTEUR FINANCIER 

Groupe américain multinational recherche un directeur administratif et financier pour son 
activité à l'est de la France. La filiale française (C.A. 200 millions de francs) fabrique des produits 
spécialisés utilisés en Europe dans l'industrie des produits de consommation. 

Le directeur sera responsable du contrôle de gestion, la trésorerie, la gestion du personnel et le 
reporting. En outre, il aura la direction globale du service informatique. 

Son supérieur hiérarchique sera le PDG de la filiale française, et il fera partie du comité de 
direction. Il aura également une responsabilité fonctionnelle envers la direction internationale. 

Les candidats âgés entre 35 et 45 ans devront avoir tenu des pestes similaires depuis 3/5 ans, 
avoir une qualification HEC, ESSEC, Cbartered Accountant ou similaire et de bonnes connaissances 
de l'informatique. 

Us doivent être bilingues anglais-français (connaissance de l’allemand utile) . 

La société est située dans une région agréable de l'est de la France. Le salaire et les avantages en 
nature seront déterminés en fonction de l'expérience du candidat choisi et de la situation offerte. U 
existe des possibilités de promotion à l'intérieur du groupe. 

Envoyer c.v. + photos sous n° 8.374 le Monde Publicité 
Service ANNONCES CLASSÉES, 5, rue des Italiens, 75009 PARIS 


ip va aT34{-0{d 






Page 24 - LE MONDE - Mardi 1 8 septembre 1984 
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emploi/ intcfflolionouK emploi/ internoUonciUK emploi/ IntcmotionouK 

U-i depara-mttUs d Ou».- \lcti (et departements d'Cutre Mer» (et departements d Outre Mer) 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


TECHNICIENS 

MECANOGRAPHES 

Machina A Sphère 
PR AFRIQUE FRANCOPHONE 
Tti. : 193} 94-67-8*. 


ORGANISATION 

INTERQOUVERNEflÆNTALE 

neniMpairpompMnWMm 


TRADUCTEUR 


da lava 


mmmih fnnpM. 

appt o fondie de f«e 

«tnaiitsnc* de 
l'espagnol 


30 * 
d'une 


Jgta de moine cte 

m, devront «ne tihMrae 
Séance al ev<* nen u» une 


il ne fera répondu qu'eue cvxfi- 
dete auecepAtee d'être «me. 

Adresser c.V. complet A la 
Dênalan de r adndnsxrsiiori. 
Conseil de coopération douanière, 
rue de rinduetrie. 26-38, 
B - 1040 BRUXELLES. Belgique. 


SOqÉTÉtnNGÉNHIE 

ÉboNoweaur 


CADRE 

«TOURISME- 

LOISIRS» 


et»). Formation spérieure 

«périence ti are-monde demi 

Met. pour posta consottler 
technique ministère du 

tarteM on Afrique. 

Adr. tome manuscrits. e.v., 
photo sous réf. PH 1/7899 * 
AxM Publicité. 27, rua Tett- 
bout, 76009 Porto, qui trônant. 


THE FUNDERS UNJVERSITY OF SOUTH AUSTRALLA 

RESEARCH FEXLOWSŒP 

AppScaticxs are iztrited 1er s ooo^tar Res earch ftBow- 
ship in tbe EagGth. Freoch, Sjamso, 1 ta Kan Drame, Pbj- 
kaophyor VàrâJ Ans Dzsdpboc of thescbool of Homaui- 
ties. Appbcasts sbouTd bave a Pb. D. degree or cqmsaktt 
rescarch expérience. Salary nue : S A 20,991 - 
S A 244W. AMn to Addmde pvorided. 


names cr référées, aod Est af publications, sbould reach tbe 
Regstrar, FSaders Unmarily, Bedford Parie, Sourit Av - 
traita 5042 beforc 30 septranber, 1984. Refeiees ihould 
bc aakcd to forward conftdemial reptsu dinsetiy to tbe 
Regâîar before tbe cia*mg date. 


U 


DIRECTION . DIRECTIO W 

Fonctions Nationales et Internationales 


/Automobile : Pièces Détachées & Pneumatiques 

ABIDJAN 

Notre entreprise de négoce de pièces détachées et pneumatiques pour voitures et camions a 
profité d’un marché porteur pour en devenir le leader. 


Notre President recherche son Directeur GàiéraL Votre expérience à 
un poste de direction privilégiant le commercial et la gestion vous 
. permettra de réussir la mission que noussouhai- 

Directeur tons vous confier. Une solide formation, la 
ClSn S vsA connaissance approfondie de notre secteur <f ac- 
wliCTai tivité sont indispensables, ainsi que la maîtrise 
de l andais. Réf.41233G 360.000 sel d'impôts. 


Dans 1e cadre de notre expansion nous recherchons le responsable de 
notre département pneumatiques. Négociateur habile et technicien 
. L| ^ a confirmé du pneumatique, vous devrez 

Responsable Dept développer et gérer notre activité qui 
Pnenmatimi» est dgà très importante. Un stage au 

rneumanques j^xjnw^yakfera^enfoeflenKm.Un 

bon niveau d’anglais est souhait£Ref. 41234G 1804)00 net d'impôts 


Les conditions matéridks de travail dans une vffle très agréable sont de tout premier ordre. A la nànunéraixxi s'ajoutent 
une voiture + logement + 2 mois de vacances en Fiance chaque aimée. 

Merci d’écrire à notre Conseil. Gérant PONT 15 Rue du Louvre 75001 PARIS 



nervet pontansaj 


VOITH Devenez notre secrétaire général 

VOITH FRANCE 

Filiale française du groupe allemand VOITH (14 000 personnes), notre PME, établie à Noisy- 
le-Grand, bénéficie d'une large autonomie due à la confiance absolue du groupe à notre égard. 

Celle-ci a été gagnée par noue esprit commercial offensif et la rigueur de noue gestion. 

Notre progression importante et continue s'appuie en outre sur des produits performants répondant à des marchés 
diversifiés (mécanique, hydraulique, électronique) dont une part croissante à l'export. 

De formation supérieure, vous avez ia trentaine, vous possédez l'allemand et saurez seconder concrètement notre 
PDG dans des domaines qui vous sont familiers : Finances, Personnel, Informatique, Juridique, Administratif, et en 
règle générale, toute situation nouvelle liée au développement de notre société. 

Voue ouverture d'esprit et votre disponibilité vous permettent de les appréhender, votre esprit de synthèse d'y faire 
face efficacement. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire souhaité), sous la réf. C/DSG/LM, 
à notre Conseil Didier LESUEUR, qui vous garantit toute discrétion. 


AFQDREM n& ? 


m 


Raymond Poulain Consultants 74 , rue de ia Fédération - 75015 paris 



SEFOP 


Directeur 300000+ 

des services comptables 

L’Ouest, une ville universitaire. L'agro-afimentsirc, une affaire 
familiale, 3 MM de CA. 

Développement, diversification, progression, oui bien sûr mais aussi 
ce que cela suppose de remise en cause, de formation des hommes, 
de rajeunissement des procédures. 

C’est là votre mission prioritaire : organiser dans l'entreprise une 
comptabilité (générale, analytique, budgétaire, trésorerie), moderne 
et adaptée aux projets d’expansion. Nous avons un plan, des iri»*. à 
vous de les discuter, affiner, mettre en place. Nous avons une 
informatique efficace et appliquée (150 terminaux), à vous d'être un 
demandeur exigeant et précis. Nous avons des hommes de qualité 
incontestable (55 personnes dans votre service), à vous de maintenir 
tin haut niveau de compétence, de promouvoir Jeun services, de les 
rendre Gers d’eux -même a. 

Vous avez compris : c'est un dirigeant que nous cherchons. 

Vous êtes diplômé d’une grande école de commerce et êtes intéressé 
par l'économie de Tentreprise. Dans votre spécialisation, vous êtes 
un pro (expertise,- DECS...). Vous préférez plutôt les situations qui 
demandent de l'effort et vous savez demander aux autres. 

Nous avons hâte de vous connaître pour fixer une date de collabora- 
tion très proche. «. 

Merci de nous écrire sous référence SC 970M. £ 

1 1 Roe des Pyramides, 75001 Paris. ^ 

MEMBRE DE SYNTEC 


HEC-ESC-MBA- 
CENTRALE - ESE... 

Nos interlocuteurs 
sont les directions générales 

Les consuftanls de notre Cabinet réalisent désiras- 
sions de conseil opérationnel de haut niveau qui les 
amènent à s'i m plique r fortement. 

Dans lecacfce de notre développement rapide, nous 
« .« recherchons deux 

V'Onseil jeunes ingénieurs 

Opérationnel"^ 

hâtons rencontrer des diplômés de grande école 
d'ingénieurs ou de gestion ayant une expérience 
de 2 ou 3. ans en entreprise ou en cabinet Votre 
évolution professionneüe se fera dans un cadre 
sympath iq ue, stimulant et enrichissant par sa 
variât*. Bettes perspectives de carrière. Déplace- 
ments fréquents. , 

Merri d'adresser votre CV. à notre Conseil, Gérard 
PONT 15 rue du Louvre PARIS 1" sous la Réf. f 
41135G. Oi 



nerve* part conseil 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 

DANS LE CADRE DU DÉVELOPPEMENT DE NOS ACTIVITÉS 

nous recrutons notre 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

Rendant compte à la direction générale, vous prendrez eu charge avec une 
large autonomie la direction de deux unités employant 50 et 1 1 0 personnes. 
Vous aurez pour mîssioa : 

- La réorganisation des moyens existants ; 

- La modernisation du processus de fabrication ; 

— La mise en place de techniques nouvelles de production. 

Par votre tempérament d'animateur, vous saurez améliorer les comporte- 
ments et les méthodes, former, stimuler, promouvoir vos collaborateurs. 

Agé de 35 ans minimum. Ingénieur Arts & Métiers ou équivalent. 

Vous justifierez d'une expérience réussie de direction (râteliers. - 

Ce poste est basé en Eure-Æ-Loir, à 80 km de Paris. 


Merri d’adresser lettre de > 

sou a" T 068.232 M.) 


et i t umutratio n annuelle souhaitée, 
E, V, rae de Monâeuuy. PARIS- 7 *. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
DE BOLBEC - LILLEBONNE 
recherche 

SON DIRECTEUR 
DE CENTRE DE FORMATION 

- Contrat i durée déterminée : 3 à 5 ans. 

- Niveau de rémunération annuelle ; 120.000 h 
160.000 F. 

Le prsfti r ech e rché est le «avant : 

- Age: 40 -55 ans. 

- Niveau d'études : diplôme d'ensei g ne m ent supérieur ou 
équivalence. 

- Expérience dans les fonctions relations humaines et for- 
mation. 

- Connaissance des techniques informatiques appréciée. 
Envco de h description de fonction sur demande adressée 
i ■: Chambre de commerce et tTîndustrie de Boibec, 

76210 Bdbec. 


Association Centra* sociaux 
ot culturels LORIENT 


DIRECTEUR 

(DE FA + expérience) pour 
Coordination — Gestion de 
l'Association (a équipement* 
30 permanents -f vacataires) 
GrtHe Attaché oommimal 
N enseignements et candktetura à 
ACSC. Mairie. 80100 LOUENT 
ev. le 10-10*4. 


ANNONCES CUSSaS 
TÉLÉPHONÉES 

555 - 91-82 


Imp ortant Centre cTEtndes 

recherche pour établissement en 

Afnque Francophone ' 

• Directeur Administratif 
•Ingénieur, . 

spécialisé dans l'économie des transports. 

Formation supérieure et expérience de plusieurs 
années exigée. 

Contrat dexpafcrié - logement meublé fourni - congés 
annuels en Fiance. 

Rémunération motivante - couverture sociale com- 
plète et caisses de retraites françaises. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manus. + C.V.) 
au C.E.B.T.P. 12, rue Brandon 75737 PARIS Cedex 15. 
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Débutez votre carrière 
commerciale aux USA 

Notre entreprise, un des premiers groupes agro-alimentaires français, entreprend 
la conquête du marché américain pour y développer une gamme de fromages. 
Le jeune candidat diplômé de l'enseignement supérieur commercial que nous 
retiendrons, sera chargé de toutes les actions ventes marketing, formation des 
vendeurs, budgets, relations commerciales en liaison constante avec la société 
de commercialisation américaine et notre Direction Commerciale basée à 
Toulouse. 

Ce poste basé à New-York est à pourvoir rapidement pour une durée minimale 
de 2 ans. Larges possibilités de carrière au sein du groupe Ulpac. 

Prenez contact rapidement avec le Directeur des Relations Humaines (61) 
47.5035. 


ŒlfjEB 



J 83 avenue des Etats-Unis - 3 J 01 6 Toulouse Cedex 
(réponse et discrétion assurées) 


y 


SALES 

ENGINEER 

International Sales 
Heaî Iranster Products 


Modine Manulacluring Company, a Unilecl 
Slates based company, stands as a world 
teaaer in trie aeveiopment and marketing of 
heat iranster praouefe. Our customers mciucte 
the automofcve. Iruck. oti htghway and in- 
dustrial mocrnne industries. 

Modine international Saies Ud . our fast grow- 
ing E-jrapean subaüiarv. nas a cunent oppor- 
tunifr fhat orfers a very high degree of irv3e 
peridence and about %% travei throughou» 
Europe Vcu vuill be cafimg on ne-*r and ex- 
rsiing occounts. seilmg ard marveting r»eaf 
exchangers such as enar-ge air cooters. con 
densors and cil coolers • 

We repu ire strong fechnical obihfies 
flechnical degree preferredj wifh at least 3-5 
vears miernattonaf sales e<penence Vbu nmjsf 
be flueni m Engiish Krvowtedge ot 5par«îJ-i 
wauld be helpiui 

A compétitive soiary and a cxKTiprehensive 
benefits package are omorg frie reasora yaij 
wilt be gtad /ou aecided to .to in Modine For 
rrmeeserte ccrsideranor. ptebse torword your 
résumé or duoiifrin-g lefter m Engnsh to A O 
Bixler. *]T? 23364. MODINE MANUFACÎUWG 
COMW-îV. Ccrqxxate Headquorters. i5Q0ùe 
Koven Auenue. Raare. Whconsn 53401 U SA 


MODIN 


MONASH (INIYERSITY 
(Mëtmunie, Australie) 
CHAIRE DE FRANÇAIS 


La Chair* du DAp m aiww «la 
Françala étant déclarée va- 
cante. le* personne* inxérea- 
(tet sont invité*» * faire acte 
- de candidature. 

En plus d'un progr a mme de 
pretnier cycle qui s'étend eur 
4 en* (BA.) et couvre une large 
gamme d* enseignement* en 
langue. littérature, ctafisaüon 
et hnguistique françaises, le Dé- 
partement o ff re des «nseigne- 
ment* de deuxième et troisième 
cycle 1 maîtrise et doctorat), et 
aDrite la ravua Australien Jour- 
nal of French Stvx&em. 

Le Dépa rte men t prend a usai 
une part active dans le* études 
interdiscipOnairee *t l'on envi- 
sage pour l'avenir la posetMiré 
d'une nouvelle structura dépar- 
tementale. dan* laquelle les ao- 
tivttés présentes du Départe- 
ment Français se dévetoppe- 
mtent dans le contexte plus 
large de* langues at littératures 




Brüel § Kjaer 

Entreprise de renommée mondiale sur le marché des ins- 
truments de mesure, recherche pour faire face i son déve- 
loppement 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
FRANÇAIS 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 


pour no emploi stable dans son service de documentation 
t ec h ni que. En collaboration avec les ingénieurs d’études et 
les ingénieurs commerciaux, il sera chargé de la concep- 
tion. de la rédaction oo de la traduction des documents 
relatifs aux appareils BrOel & Kjaer. 

% 

Lès qualités requises sont: 

• Haut niveau technique ; 

• Aisance en français ; 

• Excellent niveau, ca anglais. 

L’ambiance et les conditions de travail sont agréables an 
sein d’un service international et pluridisciplinaire, situé k 
proximité de Copenhague. Diverses orientations de car- 
rière sont offertes de par la utile de ren tr e p ris e. 

Adresser candidature et curriculum vitae détaillé i : 
B8UEL ék KJAER - Bureau du Personnel (Afd. 3) 
Lisde Allée - 2850 NaERLTM - Danemark. 

Ta : (45,2) 80-05-0 0. 


Sont invitées A faire acre de 
candide ruro de* personnes qui 
ont fait ia preuve de leur capa- 
cité at da leur flexibilité admi- 
nistrative ; dont la dossier 
scientifique «at distingué at 
dont l'activité scientifique 
continu* : at qui partant perfai- 
temam la ftancaih. 

De surcroît la personne dont la 
candidature sera retenue devra 
Participer au programma dépar- 
temental d'enseignement prati- 
qua da la langue. #t devra pren- 
dra un intérêt actif dan» tous 
le* aspects de* études de fran- 
çais dam l'Etat du Victoria, y 
compris au niveau pré- 
univareHaire- 

Salatra annuel : 

52-026 dollars auavabena. - 


Retraite, allocation da voyage 
et de déménagement, et aide 
pour un logement temporaire. 
Pou* tous renseignement sur 
les formalités de candidature, 
et pour toue autres rensengna- 
ments, s’adresser au Secrétaire 
de l’Université ; 

The Reglstrar, Monaah 
Universàty. Clayton. 
Victoria 3168, Australie. . 
Las candidatures devront par- 
venir au Secrétaire de r Univer- 
sité le 

31 octobre 1994 
au plus tend. 

Le conseil de ('Université se ré- 
serve la droit de ne pas pour- 
voir le poste, ou de le pourvoi 
par enétadon. 

Le* nom ina tion* obé isse nt aux 
loi* contre la. disertmination. 


Fabric a nt allemand de rtmihiwn 

planchera de qualité destinés à 

de multiples udlnuitiorM dans 

de» centres informatique, de 

bureaux, «te. 

recherche 

DISTRIBUTEUR 

qualifié, introduit sur la 

marché français et Intéressé 

à une représentation exclusive 

é long terme, pour la création 

et l’ extension d'une affaire 

lucrative. 

Notre cSetrtbutaur doit être en 

meeure de (aire l'impart. 

le stockage, la vente et le 

montage de doublee-planchera. 

Correspondance en langues 

française, allemande ou 
anglaise. 

Offres a adresser 4 : 
MERO-WERKE Or. Inq. MAX 

MENGERMQHAlJSEfl-Gmbh + CO. 

Méq VA Ptifltedi fllBS 
Steherfacr ED-fl700WUggBOMG- 
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Kodak Chalon-sur-Saône 

Pour servir ses marchés internationaux, Kodak-Pathé 
procède à des Investissements majeurs sur les 230 
hectares de son site de Chalon-sur-Saône où pins de 2300 
personnes sont employées actuellement : 

• extension de l’unité de production, 

• extension du centre de distribution, 

• création d’un nouveau centre de Recherches et de 
technologies de pointe. 

Ce programme implique un renforcement des équipes 
informatiques (service d’études, centre de traitement 
et réseau) et de recherches. 

Des opportunités de carrières très évolutives en 
milieu international s’ouvrent dans ce cadre pour : 


Cet important laboratoire localisé en RHONE-ALPES occupe l’un des premiers rangs mondâ mx dans sa 
— grâce notamment A l ' importan ce accordée box problèmes scientifiques et A la qualité de. ses 
appemems dans le domaine de ta biochimie de pointe. H souhaite recruter pour renforcer scs services 

Recherche et développement 

Biochimiste de haut niveau 


ou uiiivei sûazre, il possède an minimum un doctorat de 3" 

anxa acquis une première expérience de 2 i 3 ans au moins 

le domaine de la tecotnbhiaison générique. Réf. A/3832M. 

Biochimiste 

Dml&mé en biochimie (idéalement niveau maîtrise), 3 possède si possible une p n sm i te e expérience en 
laboratoire. Réf. A/3833AL 

Pour ces deux postes, la rémunération seza liée A l'expérience des candidats retenus. Ecrire A R. DAUDXN 
en précisant la référence ç o t pp q y^riimT gQ poste ™M- 


DES INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

dans le A mw aîn o de ]a gestion 
d’atelier (VAX et/ou PCP). 

• Chef de projets 

• Analystes 

(quelques aimées d'expérience). 

DES INGÉNIEURS 
EN 

ORGANISATION 

• Responsable de Groupe 

• Ingénieurs en génie 
industriel 

(même d éb u t a n t») 


Diplômés d’une grande école d'ingénieurs et 
formés A la gestion, pariant T anglais, ils trou- 
veront dans le c ontext e de Omlon-sur-Safine 
Am possibilités de faire wyÿ fa v » p | wt évoluer 
leurs responsabilités à un niveau élevé. 


T jn pwwBAS i itm 

(cnmculnm vitae et photo) 
doivent être adressées à 
KODAK-PATHÉ 
Direction Gestion des Cadres 
8/28. roe VüS 
18884 PARIS CEDEX 12 


DES JEUNES 
INGENIEURS 
ÉLECTRONICIENS 


Formation SVPELEC, TELECOM ou équiva- 
lent dé s ire ux de participer aux tr a va ux de 

Anii |p rtn mam n de filfliUJ I i fo 

étectn mi qna. 


Aurais indispensable. 

Possibilité d 'évolution soit an sein des 
Recherches, soit vers les autres de 

rEntreprisa 


B\ 
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ingénieurs, concepteurs 
de circuits intégrés spéciaux 

Ingénieur électronicien, vous avez conçu depuis quelques années des circuits prédiffusés ou 
cell arrays. Vous pariez la langue anglaise. 

Notre Division Aérospatial consacre d’importants moyens au développement de son activité 
microéfectronfqiie C.I.S. 

Nous vous proposons de l'intégrer. Selon vos goûts et votre expérience, deux axes peuvent 
vous être proposés : 

— Développement de circuits intégrés et des méthodes de test associées ; 

— Etude et mise en place des moyens de conception, des logiciels associés et formation des 

utilisateurs, maîtrise à partir d'outils CAO des règles d'implantation et de la technologie des 
semi-conducteurs. ' 

Ces postes, dépendant du chef de projet C.I.S., sont en liaison permanente avec les services 
internes (industrialisation, utilisateurs...) et .avec les fondeurs. 


Postes à pourvoir à Valence 


I 


C Crouzet 


Envoyer votre dossier de candidature au responsable 
du recrutement sous réf- C.I.SVLM A Crouzet S.A. 25. 
nie Jules Védrines 28027 Valence Cédex. 


INSTITUT UNIVERSITAIRE 
EUROPÉEN (FLORENCE) 

sollicite des ca nd i d a tu res 
pour l'attribution d’environ 

30 BOURSES DE 




d’une durée de 1 2 mois 
A compter du 1» septembre 1985. 

La cauÆdaa dcavect propo se r on projet de reche rc he qui 
contribue an programme général de l’Institut ou qui traite 
d’un thème e u ropé en dus la de nuont» de Thatoira, de 
l'économie, du droit ou des sc i e n ce * po litiq ue s et «odslos. 
Us doivent avoir terminé des études de troêndme cycle 
Mixtiocaéra par un doctorat ou posséder une expérience 
de recherche équivalente. 

Le montant de la boerse est fixé en fouet*» de Fâge entre 
1.600000 et 2.600.000 lira nettes permoês. 

Les farmufaues de candidature et tous i c maigh e ui cnts 
complémeutaim jmmm être obtenu* «après da lerrice 
académique de nretitut. Univer s i t air e Européen, B ad i a 
Fïcaotana. 1 - 50014 S. Domccko di Besoie (Rrenze) Ita- 
fie. Date faute de réception des o m d id a tnr a : 29 octobre 
1984. 


SOCIÉTÉ DU TÉLESCOPE 
CANADA FRANCE HAWAII 
recrute 

INGÉNIEUR EN CHEF- 

btUqgne pour superviser toutes le s, 

activités techniques de recherche et tTexpkatarion 
<Fun grand tâeâcope optique. Lieu de travail : 3e 
d’Hawaii (USA) au siège, 800- m d'altitude, et i 
l'observatoire 4 .200 m. 

Adresrer C V. à : CFJHLT.C. 

P.O. Box 1597 KAMUELA, HI 96743 U AA. 

AVANT LE Î5 OCTOBRE 1984. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales' où' internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs, 
établissements situés hors de "France 
leurs appels d’offres d’emplois. 


Agro-alimentaire 

CHEF COMPTABLE 

Pfote tfun important ^oupa français, cette société {750 MF. 250 penonna) 
courait un fart développement Sa réussite s'appuie sur la haute technicité de ses 
outils de production, la qualité de sespioduft» et la tparfownc» de son organisation. 
Mais, c'est surtout grâce A un travail <f équipe qu’dfe peut professer sur son marché. 

EOe rec h erc h e son chef comp t a bl e , responsable de l'ensemble de la comptabilité 
gé n é ra le et analytique, du suM de la trésorerie et des questions fiscales et j u ridi q ues. 
U arrime et supervise son équfce composée de 5 personnes. 

Nous souhaitons re n oonfrer un professionnel confirmé de la comptabfflté. 28 an» 
minim u m , po ssé d a nt le DECS ou équivalent justifiant d’au moins 5 ans d’expérien- 
ce dans une entreprise à gestion informatisée. 

Lé poste est basé A une heure de Royan. ‘ 

Merci d’adresser lettre decamfidatuxe. CV complet, photo et rémunération actuelle, 
sous réf, M21/867 F, A: 


egor Ouest-atlantique 

15 rue C h a rl es Monsdet - 44000 Nantes. 


iaer 

HXVD MONTREAL. 


BWBUWM^SmiSBOURSraJlliUSE^ 

UUN0 PBUM BOMA WEW OÜSSaOOflF LONDON MADRID 1DPCŸD 


Message à des jeunes 


TmmïWïïT; 


ELECTRICIENS 


Vous souhaitez entrer dans un grand groupa chimique international en 
plein développement. Avec nos filiales en France et 6 l'étranger, nous 
réalisons plus de 17 milliards de C.A (1983). Notre Direction technique 
porte une attention particulière A l'amélioration de nos outils de con- 
trôle. Nous offrons une belle opportunité de c a r r ière A de jeunes ingé- 
nieurs dans nos services 

contrôle et régulation 

Pour votre première af f ect a tion en région Rhône Alpes ou sur la Cftta 
Atlantique, vous aurez très vite des responsabilités croissantes dans ce 
domaine. 

C'est f occasion de. faire acte de candidature si vous êtes ingénieur élec- 
tricien. (Supeiec, ENSEEIHT, ENSIEG si vous ares autre Q et quel- 
ques années -d'expédance et si vous êtes désireux de faire une carrière 
opérationnelle dam un groupe dynamique et en expansion. 

Merci d'adresser très vite votre CV sous référence M/203/AT à notre 
Conseil 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmann* 75008 Paris 



\fve&Rock&L- La Gacifly (56) 

RESPONSABLE 
COMPTABILITE STOCKS 

Cane société qui rêatee un CA de 2 ntiBards de francs dans le domaine des tiens de 
consommation est leader dans sa branche 

Son développement constant la condutt&ienfcxceTéquipadesonservice financier; socs 
ramortié du Directeur Comptable 

1^ Responsable Matière, avec un service de3 personnes, prend en charge la comptabffilé 
des stocks (matières premières, encours production, produits finis, matériel pub&cU&4. g 
Dans un contexte informatisé, fl valorise mensuellement les stocks et établit un calcul § 
prévisionnel de b consommation. * 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel de b gestion des stocks, diplômé ou S 

autodidacte, connaissant bien les circuits matières, ayant une première expérience £ 

acquise de \x6§trmcm auprès de produits A composants multiples. f 

Merd d’adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération actuelle, sous 5 

référence M 7/1020 B. i : 

. EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

15 tue Charles Monsetet- 44000 Nantis- ou 

EGORSA 

8. rue de Berri 75008 Paris. [ 

« BfflS IWN NANTES STRASBOURG WUUJUSE’^^SMI^^ 

MUNO PHUGtt ROMA VBŒZ1A OÜSSEUXBF UMOON UADRO TDKYD HŒNTB 


ÔT^ nnsable desétudes 


Société a origine française, nous concevons et réalisons des systèmes 
électromécaniques automatisés. Nous sommes leader mondial dans notre 
spédaüté. 

Ces produits sont diffusés en .France et à f étranger à travers nos filiales de 
distribution. 

Notre croissance moyenne dépasse 25% par an depuis plusieurs années et 
nous dégageons une forte rentabilité. Nous recherchons aujourd'hui un 
responsable des études et projets éledromécamaues. 

Dépendant du directeur industriel, il anime une équipe d'ingénieurs et 
techniciens et gère le budget de son service En relation avec les autres 
services de F entreprise (marketing, méthodes, industrialisation, production 
et qualité}, il assure la coordination et le suivi des projets produits nouveaux, 
le respect des coûts et délais d’études et veille à l'optimisation des produits 
existants en terme de performances , fiabilité, prix- de revient 
Notra souhaiterions rencontrer un ingénieur électrotechniden ayant une 
expérience de chef de groupe i projets ou études de 5 à 8 ans environ 
dans des produits ou équipements électzotedmlques ou électromécaniques 
de série, connaissant les moteurs électriques de faible puissance 
La connaissance de Fangfais serait vivement appréciée., Ce poste est basé 
dans une petite viDe française proche de Genève. Le salaire est de Tordre 
de 250.000 F. Il sera fonction de Tâge et de l'expérience du candidat^-— 

Merd d’adresser CV et prétentions à notre Conseil \ 

sous rét 381 M, qui traitera votre dossier , 

en toute confidentialité. fm 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Responsable 
gestion comptable 




r 


Jeune ingénieur 
produit 



MBIBillOy! 


HENRI POUYET 


Qnest-Ariantiqoc - L* Sodaf Pguye^ fifate 
CGCT - 120 "ignStiB de francs de chiffre d amu- 
res, 450 personnes -fabriqae du matériel de tflé- 
nCciilnn hArffir&iiires demns DJusieurs années. EDe 


Vallée du Rhône 


communication et présente des résultats bénéficiaires daims plusieurs «m . nne 
recherche us responsable de la gestion comptable pourPéptch toau , prés deNan- 
tes er L 3 Baule. Adjoint du directeur financier, supervisant 4 person nes, a prend ra 
la responsabilité de la comptabilité générale et analynque, du cuntiOk: de gesn oo « 
du reporting. Ses premières missions consisteront à amdwirar le plan comptable <Se 
l'entreprise et â développer le système de comptabSué analytique ans le service 
informatique dans un souci de gestion rigoureuse. Ce pos te au son d une équipe 
jeune et performante, dans une société évdnxrê^ constitue une opportuni té pour 
on cadre âgé d'au moins 30 ans, diplômé ESC Finances -Compta b dite o n é qnira- 
kait - DECS apprécié - et pouvant prouver mm expérience a g nift c an ve de prefé- 
tence dans une société industrielle de moyenne importance. J apportera des quali- 


œacc nam une sutrac uwwui™, n — 

tés d’autonomie, de dialogue, d annnanon et us esprit ouvert et coustrucnt. La 
pratique de la langue anglaise serait utile. Là rém unération seca fonction du niveau 

piauquc « f ^ DintTPDAVn «wintant Ifl référence 


SBBSsrBrKrr f tâqübdmd^ «&*** 

A/1283M. 


Cette société française est filiale d ’un groupe e mop é eu renommé pour la qualité de 
ses produits. EDe fabrique et commercialise des systèmes de fixation sophistiqués 
destinés A une clientèle diversifiée. Elle rec h erche un ingénieur produit. Rendant 
compte an directeur de la sodétévQ aura pour nussian d’assurer les liaisons entre la 
fabrication a le commercial sur le plan Tggfrnrq m» 0 partic i pera activement à la 
création de nouveaux produits et les suivra sur le marché. H assistera et appuiera la 
force de ve nt e sur le terrain. H conseillera la direction pour les investissements. Ce 
poste s’adresse soit â un ingé ni e ur diplômé débutant, soit â un technicien sup éri e ur 
diplômé ayant occupé des fonctions identiques. La connaissance de l'anglais a de 
raHemand serait appréciée. Un stage de formation d’environ 3 mois est pré vu A 
l’étranger. La. rémunération sera liée A la valeur personnelle du c a nd idat retenu. 
Ecrire à AL FÔBY A Villeurbanne en précisant la référence A/3834M. 


SOCIETE DE SERVICES ET 
D’INGENIERIE INFORMATIQUE 
[750 personne*, CA. 280 MF! part e n ai re 
d'un groupe industrial de tailla internatio- 
nale rech. pour le SUD-EST de la France 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


DOMAINES: 


» télÆcomnumicatiows numériques et infor- 
matique 


B\ 


M 




- TéL (40) 48.48.82 


Lük - Lyon - Nantes - Ru» - Strasbourg - Toulouse 


78, Bd du U Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 


Uk - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 




PROFIL: 

- expérience on modulation, codage at 
simulation . 

- anglais ïrK&spensabl*. S 

C 

Envoyer C.V.. photo m prétentions sous c 
Réf. 2Q53 à GROUPE SYSECA, Service - 
du ParsonaeL 3*5; Bureaux de la Colline j 
92233SA1NX CLOUD Cedex I 


ÆJOimxo m 

MKCRUR DU 

Déueioppâwr 

D€SO©R€S 


&Promodèx, 1 5.000 personnes en France (dont 960 cadres), 
leader européen dans la muttidistribution en gros et en détail de 
produits alimentaires et de grande consommation, crée le poste 
d’AD JOINT au DIRECTEUR du DÉVELOPPEMENT des CADRES. 


QtëM 


Le poste; chargé d’abord de la constitution d\me pépinière de 
jeunes cadres au niveau du groupe, il développera, dans ce but. 
tous les contacts nécessaires avec les universités et les écoles, 
avec le service recrutement et avec les magasins et les 
entrepôts qui accueilleront les stagiaires écoles, les étudiants 
en formation alternée et les jeunes cadres de la pépinière. 

Basé à Caen, il effectuera à cet effet des déplacements courts 
mais nombreux. U assistera, par ailleurs, le Directeur du 
Développement des Cadres dans tous les aspects de sa mission 
et se préparera ainsi à des responsabilités plus importantes. 

Le profit 1: le candidat retenu aura nécessairement reçu une 
formation supérieure et acquis une expérience d’au moins 

10 ans dont 5 dans le développement des ressources humaines. 

11 devra faire preuve de grandes qualités relationnelles et d'une 
réelle envergure personnelle. 


Pou frire face à ta forte expansion de ses activités à r exportation, 
ligne ROSET, leader français du mobilier co nt emporain de haut de gamme, 
340 mimons de CA dont 41 % à réfrange», recherche un 


Responsable de secteur 
export 


Rattaché à ta Direction Export, il assumera avec une large autonomie un 
ensemble de mfestons fauchant à tous les rouages de ractivtté de ta Société 
dans le cadre du développement de son implantation en ItMJE. ESPAGNE, 
MOYEN ORIENT, EXTREME ORIENT, AMERIQUE du SUD et pays cf AFRIQUE 
Basé au Siège, dans la campagne de l'AIR à 60 fan de LYON, ce poste 
conviendra» à un JEUNE DIPLOME de TENSEIGNEMENT COMMERCIAL 


SUPERIEUR mcfftrtsant parfaitement ta tangue anglaisa possédant r italien ou 
respagnet et disponible pour accepter la mobilité inhérente à cette fonction. 
Une expérience de ta vente, en particulier si elle a été acquise dans le cadre 
cfune politique de marque, serait très appréciée, mais les qualités d'une 
personnalité vigoureuse tournée vers faction seront déterminantes face â ce 
poste évolutif au sein d'une Société particuiièriBment performante. 

Ecrire au CABINET GAHS2, 32 Rue Banéme 69006 LYON, sous rôt. 430 M. 


Si vous êtes intéressé, adressez C.V, photo et prétentions 
'S’fnteractrofls-fYomociés, M. Paul PERIVIER, 

27, avenue de Verdun. 14300 CAEN - sous réf. 4 MS 1 
Réponse garantie - Discrétion assurée. 


3~Promodès 


Commencez dans 

Æ5SSSSS- 


Nous vous proposons un premier poste 
d’ingénieur dans les domaines suivants : 

• Amélioration de procédés 

■ Fabrication 

■ Bureau d’études 


A 



Le Groupement d'intérêt Economique 
des Caisses Régionales de Crédit Agricole de Normandie 

recherche 


jeunes 

INGENIEURS 

PC, Chimie 

ou Génie Chimique 

débutants 
ou avec 

2 ans d'expérience 


Ces postes nécessitent une bonne connais- 
sance du génie chimique, une bonne 
aptitude aux remises en cause des procédés 
de fabrication utilisés, un attrait particulier 
pour te métier cflngénleur, homme de dialogue 
et animateur d’équipe. H pourra être 
demandé des déplacements à l’étranger. La 
connaissance de l’anglais est souhaitée. 

Ces postes sont à pourvoir dans nos établis- 
sements de province situés dans /'OUEST, le 
SUD EST. le SUD OUEST. 


un cadre, chef de service. 


pour diriger son Centre de fabrication de chèques et d Imprimés en continu, situé à 
EVREUX, et comptant 35 personnes 


Merci d’adresser 

votre dossier de candidature avec 
lettre manuscrite, GV. et photo sous 
référence 997 10 à CONTESSE PUBUCfTE 
20, av. de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
qui transmettra. 


CONNAISSANCES NÉCESSAIRES : 

- Techniques de l'imprimerie, et notam- 
ment de l'imprimerie en continu, 

- Electro-mécanique. 

- Informatique générale. 

- Gestion administrative et comptable. 

- Gestion du Personnel. 


FORMATION SOUHAITÉE : 

- Arts et Métiers ou Ecole Es tienne, avec 
expérience de quelques années, 


- ou autodidacte, ayant au moins exercé 
{rendant XQ ans des fonctions d’enca- 
drement dans 1 imprimerie. 




Merci d’adresser lettre de candidature avec c.v., photo et prétentions à Monsieur FRISON 
Administrateur du G.I.E. - 5, rue de la Rochette - 27004 Evreux. 


Ingénieur 

électronicien 


sera w 


210.000 F + 


SKXP, OMO, GIF, 
WISK, SUN, VIGOR.- 


recherche un 

INGENIEUR 

ELECTRICITE AUTOMATION 


Société leader dans la transformation 
des plastiques recherche pour son 
département exporlaüon en 
forte expansion 


SUP’ELEC - SUP’AERO - TELECOM - 
ENS GRENOBLE - ENSTA - ISEP. 


Filiale en expansion constante, de la Société Européenne 
de Propulsion, S2M leader mondial pour l'industrie du 
palier magnétique recherche un ingénieur débutant ou 
possédant une courte expérience. 


Il participera aux travaux de recherche et de 
développement de nouvelles fonctions électroniques et 
de leur numérisation. 


Poste évolutif basé à VERNON (EURE), 
80 km ouest de Paris . 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
s /réf. 363 à 


Le service Electricité automation de noue principale unité de produc- 
tion (1100 salariés) souhaite confier â un jeune ingénieur la responsabilité de 
l'électricité sur L’ensemble du site industriel. 

Dans un contexte d’investissements soutenus et de hautes performan- 
ces techniques (notamment automation et génie chimique), il aura les res- 
ponsabilités suivantes : 

- concevoir et meme en œuvre toute 1a partie électricité des nouveaux inves- 
tissements industriels en liaison avec l'ensemble des services concernés : 
Travaux Neufs, Bureau d’Erudes, Production. 

- assurer la maintenance des Installations existantes. 

- manager une équipe de 20 professionnels AM et ouvriers spécialistes 
d'ékcrricné. 

- gérer sera service et les relations de l'usine avec l’EDF. 

Ce poste peut constituer une opporruniré de premier plan pour un jeune 
ingénieur (déburant ou jusqu'à 2 ans d’expérience), nés motivé par les tech- 
niques, d’éîecrrirâÊen lien avec l'automation « qui se montrera capable de 
prendre rapidement route la mesure de ce poste autonome. 

Importantes possibilités de développement de carrière en France et a 
l'étranger dans les sociétés du Groupe UNRJSVER. 

Anglais nécessaire. Poste basé a Lille. 


Chef des ventes 
Europe 


Sa fonction : 

• Développer et gérer le chiffre d 'affaires. 

• Gérer et animer les forces de vente des 
deux départements de la société (industrie 
et manutention, mobilier de cotfectivrtés ef 
jardin). 

• Compléter l 'implantation d’importateurs 
et animer le réseau existant 


Son profil : 

• Connaissance parfaite de l'allemand 


étranglais. 

• Expérience dans la fonction ou similaire 


Isabelle D. L AV AUD Psycho-Sociologue 
IDL CONSEIL - (32) 37.56.82 
JUMELLES - 27220 ST ANDRE DE L EURE 


Merci d’adresser C.V., photo et prétentions 
au Département Central du Personnel 
UNILEVER FRANCE SERVICES 
8, avenue Delcassé 75384 PARIS Cedex OS 
sous la réf. XVTO/84 LM 


T 


(S ans minimum). 

m Formation : diplôme d étude supérieure 
commerciale. 

• Dynamique avec volonté de réussir 

• Goût des responsabilités et de l'effort 

m A l'aise dans les déplacements constants 
et les voyages. 


Adresser GV manuscrit et photo 
sous n* 100 M à 

Pubtistyi Conseil, 87. rue de Sèze 69008 Lyon. 
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L" ATELIER DE CONSTRUCTION 
DE ROANNE 


Etablissement industriel de 3200 personnes 
dépendant du Ministère de la Défense, recherche : 


■h* ii* 


210000 F i 


iÇ'-.-i f .. -- •' 


•fief des 
Europe 
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Recherche pour intégratîoa au sein de son service 
INSPECTION à Marcq-en-BarœuI 

UN AUDITEUR DÉBUTANT H./F. 

De formation supérieure (DECS, ESCAE ou équivalent), S sera capa- 
ble de s’adapter rapidement aux situations nouvelles. 

Sa fente détermination le dote d'un grand sens des responsabilités. 
Rigoureux dans son travail, il saura faire preuve d'imagination en propo- 
sant des solutions originales. 

De réelles possibilités d’évolution sont offertes à un «ndîifai à fort 
potentiel, désireux de mettre son dynamisme au service de notre établis- 
sement. * 

Adr. lettre nancrlte, c.v. et photo s/le référence SD2C à : 
BANQUE POPULAIRE DU NORD, ihectim dés relations i—fa— , 
RP. 349, LILLE CEDEX. 


Caisse Régionale de Crédit Agricole 
Mutuel dît Loiret 

recherche 

ingénieur 
informaticien HF 

MISSION : 

au sein du département mfotmatique.vous serez chargé de 
la conception et de la réalisation des applications bancaires. 

ENVIRONNEMENT: 

IBM 3083 (DL 1- MVS CICS COBOL) 

400 terminaux - 40 G AB . 

PROFIL RECHERCHÉ : 

- Diplôme de l’Enseignement Supérieur, 

- Expérience de S ans environ dans le secteur bancaire ou 
SSII en conception et réalisations d'applications bancaires, 

- Maîtrise de l'analyse et de la programmation exigée, 

- Aptitudes aux relations humaines, 

- bon réalisateur. 

position:: ; 

renforcera l’équipe en place et à court tenue, prendra le 
rôle de concepteur dans les nouveaux projets. 

Si votre expérience et vos aptitudes correspondent aux 
exigences du poste, nous vous remercions d'adresser une 
lettre manuscrite, c.v., photo à la Direction du Personnel 
C.R.CÂM. DU. LOIRET - 26, rue de la Godde 
45806 SAINT JEAN DE BRAYE. 


-BCBanque Populaire 

Touloiise-Pyrfnécs 

recherche pour son Siège Central & Toulouse le 

Responsable du département 
œntentieuVjurïdiquewF 

Juridique dont U aura £ responsablfité et mettra en œuvre tant au plan méthodologique 
que technologique ce* programmas. 

opérations de crédit. _ 


Un sens poussé rie la nègooanone^raaoansi.ui^.^---— - ■ 

animer lœéquipes chargées de rêa&ser ies programmes (f actions. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CT!. photo P ,1 ® t SSrtn l aA^O^EPOKJl5SRE e^, 
Directeur des Relations Humaines et de b Commutation BANQUE puPULAiKfc 
Toulouse-Pyrénées, Lieu Dit LeCastéra. CD. 64. 31130 Balma. 






10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

- LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SïMEC 


[ INRS ) INSTITUT NATIONAL DE FECHERCHE ET DE SÉCURITÉ 


recrute pour NANCY 



DEUX STATISTICIENS 
MATHÉMATICIENS H/F 

Ingénieur ou Docteur possédant une bonne expérience 
professionnelle en organisation de données et traitement 
statistique ainsi qu’une compétence dans la modélisation . 
mathématique ; U connaissance du traitement des. données 
biologiques serait appréciée. Réf. SE 1. 

INGÉNIEUR OU UNIVERSITAIRE H/F 

Pour conduire des études de modélisation de la diffusion et du . 
transport des poQuants dans les (oraux (études théoriques et 
mise au point des codes de calculs}. Très bonne formation de 
base en mathématiques appliquées et bonnes connaissances en • 
mécanique des Suides statistiques (turbulence). Expérience de la 
recherche dans le domaine indispensable. Ré£ TVE L 

INGÉNIEUR H/F 

Spécialiste en mécankjue des fluides et ventilation industrielle 
pour conduire des études pratiques sur les systèmes de 
ventilation- Expérience de la recherche appliquée et pratique de 
la conception d'installations de ventilation industrielles 
indispensables. Ré£ TVE 2. 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN OU 
ÉLECTROMÉCANICIEN H/F 

Formation grande école pour conduire des études relatives à b 
sécurité des machines, à la protection collective et individuelle. 
Expérience en laboraioire ou en milieu industriel indispensable. 
RétSMPL 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR H/F 

Titulaire d’un D.U.T. informatique ou statistiques, MIAGE ou 
équivalent. 

O ou eOe sera diaigé; 

- d’élaborer des traitements statistiques à façon, 

- de suivre « contrôler une banque de données (dans le cadre 
de la réalisation d'un système de coflecte des données 
d'analyses chimiques), 

- de conseiller et d’assister les ingénieurs et contrôleurs des CRAM. 
Expérience en statistiques, appliquées aux analyses 
physicochimiques, appréciée. Réf. PP L 

PSYCHOLOGUE H/F 

Titulaire d'une maîtrise de psychologie ou d'un DESS de 
psychologie industrielle ou sociale. Il ou elle participera aux 
études et recherche sur les accidents du travail et leur 
prévention et à l'assistance aux CRAM et entreprises. Une £ 

expérience de 2à 3 ans mirvimum en psychologie appliquée est I 
indispensable (formation d'adultes, enquêtes, etc»). Réf. ACC 1. 1/3 


Envoyer lettre de candidature avec C VC, photo et prétentions en précisant b référence du poste choisi 
à CA. LEMAITRE, Service du Personnel, LN.RÀ Avenue de Bomgogne, 54500 VANDOEUVRE 


Technologies avancées et vie à la campagne 
pour jeunes ingénieurs de production 

GROUPE ATLANTIC Une entreprise française, efficace et performante. Son savoir-faire, louchant & l'origine le domaine thermique, 
s’étend à la robotique et au négoce de matériel électronique. Au total, un CA de 650 millions de Francs. Réalisé grâce aux efforts 
conjugués de 800 personnes. Deux postes sont créés poux frire face aux projets de développement. Ils s'adressent & des ingénieurs mé- 
caniciens, type AM, ayant acquis de solides connaissances' eu électromécanique et automatisme, débutants ou première expérience. 
Des hommes ou des femmes de terrain, qui ont du caractère et des idées. Ds sont ouverts aux expériences du type cercle de qualité. 
Alors, à vous de choisir-. 

— LA ROBOTIQUE A LA ROCHE-SUR-YON (VENDEE). Vous prendrez la responsabilité de l’atelier de montage des robots (20 
personnes dont 1 cadre). Rôle d’encadrement, d’ organisation, de méthode. Réf. 203 552P. 

_ LA THERMIQUE A PONT-DE-VAUX (MAÇONNAIS). Fabrication de chaudières et d'échangeurs à condensation, de chauffe-eau 
industriels. Après quelques mois de formation, vous serez dans un premier temps en charge d’un secteur de production (15 personnes) 
et de l'entretien des machines à commande numérique. Vous devriez, von rapidement s’étendre vos responsabilités- Réf. 204 552M. 
Menti, de faire part de votre intérêt aux consultants du cabinet SIRCA qui étudieront votre candidature. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


MINISTERE DE LA DEFENSE 

ETABLISSEMENT TECHNIQUE D'ANGERS 
CENTRE TECHNIQUE 
chargé du développement de véhicules 
• recherche 

I INGENIEUR 

Prom: 

— grandes écoles ou équivalent 

— formation de base soubajfée; électrotechni- 
que. électronique. 

— connaissances utiles : mécanique, asservisse- 
ments, 

— dynamisme. facilités dans les contacts 
humains, esprit d'initiative, 

— goût prononcé pour la technique et l'innovation. 

Mission : 

— armiatkxi de développements de sous ensem- 
bles électriques, - 


SÆ&P/' DE LA TECHNIQUE 

A U FORMATION POUR D£ S 

J/ informaticiens 

^ temps réel industriel 

Ingénieur diplôme (grande ecafe. maitnse. ...) vous avez une expérience réussie d'au 
moins 5 ans dans l analyse « la programmation d’applications industrielles sur itwv- 
ordinateurs [DEC. BULL SE MS. HP). la mise en œuvre et la réalésa Don de réseaux tèiè- 
irtlonna h que». ou l élaboration de chaînes de capteurs ei acaoraieuis. - 
Vous sounanez partager cette expérience, et développer votre sens des contacts 
humains e\ de la pédagogie. 

En devenant PROFESSEUR dans i'un de nos Centres de ISTRES, ROUEN. TOULOUSE 
ou VALENCIENNES, vous animerez nos stages de formation profesaoonete destinés a 
nos stagiaires (futurs Analystes -Programmeurs!, en bénéficiant d'i mp ortants moyens 
techniques et d'une formation pédagogique de haut niveau. 

L AFPA. Assocwnon pour la Formation ProfessonneJie des Adultes, organisme national 
tourne vers les technologies nouvelles eues métiers d’avenir, ce sontio .000 personnes 
et 150 etablissements sur toute la France. Notre vocation est d aller su-devant des 
besoins de rem reprise, 'par le spédafcsaAion de noire personnel, r innovation pédagogi- 
que et des supports techniques très avancés. 

Select on prevue a IB THES (13) 2 jours dans la semaine du 22 au 26 Octobre. 

Nous attendons votre candidature manuscrite (avec C.V. et prêt) adressée a : 

M. le Directsurdu Centre rte FPA de ; 

ISTRES ‘.H P. 84 - 13803 ISTRES ■ Tel. (42) 58 05.60 

ROUEN : Le Madnflet - B.p. TB - 76800 SAINT-ETIENNE DU >*, 

ROUVRAY-Tél. (35)66.51 .66 "W . *1 

TOULOUSE :i.allôaJeanGnfton-B.P. 4103 

31030 TOULOUSE Cedex - Tel. ( 61) 20.11.44 V \ \ ▼ 1 

(embauche prévue début 85). \ \ \ \ \ v 

VALENCIENNES : 169, rue Gustave Detorv 

59174 LA SENTINELLE -Tél. (27) 47:94.66 T%\\ 


— recherches en technologie avancée, 

— rOe d’expert 

Nationalité française exigée. 

Adresser lettie + axTkxjhm^ntae et rémunération 
souhaitée à : Monsieur le Directeur 
ETABLISSEMENT TECHNIQUE D ANGERS 
BP rfi 410 ? - 49041 ANGERS Cédex. 
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Noos vous proposons un pnrc oimr de formation 
de 6 mois afin d'appréhender notre métier de 
banquier et P environnement de notre entr ep rise. 

Vous « sucer e z les x esp o rrubîl ûrx d'on 

cadre dm» un des domaines que vous aurez pu 
découvrir pendant votre forma tio n. 

Si vous possédez le sens du concret, du contact, de 
I efficience, l 'esprit de challenge et de l'adaptabilité 

Adresser votre lettre de candidature. CV, photo 
et prétentions an Service du Perso nn e l 
C-R.C.AJVL de la SOMME 
BJ». 921 - 80009 AMIENS CEDEX. 
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Importante société d’ingénierie et de construction 
située dans le sud de la France 
recherche pour son département 
org anisati on informatique 


un ingénieur en organisation 

rattaché an Directeur du département 


Le candidat disposant d'un passé industriel et informatique 
sera, chargé: 

• d'étudier et de définir les processus de fonctionnement liés 
aux activités d’ingénierie et de fabrication. 

• d'élaborer un plan directeur informatique, 

• de le mettre en œuvre notamment au niveau de la CAO et de 
la gestion de production. 


des chefs de projets 


chargés de concevoir, développer et implanter les systèmes 
d'information dans les domaines techniques et administratifs. 


position et de réalisation. 

des analystes-programmeurs 

confirmés 

IMS, FL 1, MVS. niveau DOT minimum. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature avec prétentions, 
en précisant le poste choisi sous rét 9205 à 


Emplois et Entreprises 

! 18. RUE VOLNEY 75002 PARIS 


Dans le but de développer les études et recherches de sa 
Division Armement, LUCHAIRE propose à de 


Jeunes 

ingénieurs 


(mécaniciens, électro-mécaniciens, inform a ticiens scientifiques, étude des 
matériaux) 

de participer à des projets d’étude mettant en œuvre des techniques de pointe, 
au sain de son 


lis pourront ainsi, au sein d'une équipe dynamique, contribuer aux avancées 
technologiques que LUCHAIRE a la volonté de réaliser. 

Les postes à pourvoir conviennent à de jeunes ingénieurs, débutants ou ayant 
quelques années d'expérience. 

Le Beu de travail est situé près de Bourges (Cher), 

Les candidats intéressés sont priés d’adresser leur lettre dé candkièdûre, 
accompagnée de leur C.V. et d'une photo, sous rét. BEB à : 1 

LUCHAIRE 0 

Direction des Relations Humaines ni 

180, boulevard Haussmann 75382 PARIS Cédex 08. Lzl 


GROUPE LUCHAIRE 


SïïHennessy 


... à Cognac 


Notre production de prestigieux Cognac est commercialisée dans le monde 
entier, 850 personnes, 1 milliard de F de CA, pour mieux maîtriser notre 
expansion, nous créons un poste évolutif d* assistant du 


Contrôleur 
de gestion 


Il participera à l'élaboration et au suivi des budgets avec les responsa b les de 
services concernés, effectuera des missions de contrôles internes, collaborera 
avec les informaticiens en particulier pour adapter et propo s er de nouveaux 
systèmes de gestion (comptabilité analytique) et fera des études économiques. 
La pratique de r anglais est nécessaire. 

Jeune professionnel de la fonction, quelques années d'expérience en cabinet 
.d'audit international et/ou en entreprise multinationale ont confirmé vos 
compétences, votre rigueur professionnelle et vos qualités relationnelles. 

Auparavant nous vous remercions d’écrire, en précisant la rémunération 
souhaitée, sous ref B 1382 à ERNST & WHINNEY Conseil - 150 Bd. 
Haussmann - 75008 Paris, qui étudiera votre candidature avec .soin et 
discrétion avant de vous répondre. 


Ernst & Whinney Conseil 


- Vans contribuez & la mise en phee de ntnvriks techni- 
ques de dritributiao. 


Qrittami: 

— Vous avez on niveau de foanstion fiocmoBnqae mpfi- 


— Vous possédez ont expérience de qu elq ues dam 
b distribution. 

« Vous êtes nn passionné de co mmnni cgtion. 

- Va» entrez tans an groope de 68000 p en on n e z . 


Merci d’adresser CV. et photo A : 

Caisse Régionale de Crédit Agricole Mutuel de FAnbe 
3Q2X- 10080 Tiqyea Cedex. 


CHEF DE PROJETS 


INFORMATICIEN • BELFORT • Las 20 PME qui 
composent ce groupement de distribution natio- 
nal extrêmement performant sont toutes équi- 
pées de matériels IBM 34 ou 36. Elles recherchent 
un analyste-programmeur confirmé qui, dans un 
poste quasi sédentaire au siège du groupement, 
coordonnera leur développement informatique, 
les conseillera dans les choix des matériels et 
logiciels, assurera la cohérence des procédures 
et des fichiers, formera les utilisateurs, dévelop- 
pera des applications nouvelles avec les aides 
extérieures nécessaires. Ce poste passionnant 
est basé à Belfort et s'adresse à un analyste- 
programmeur-chef de projet de niveau DUT ayant 
environ 8 ans d'expérience en partie acquise dans 
la distribution, si possible. La rémunération 
pourra atteindre 160.000 francs pour un candidat 
de valeur. Ecrire à D. HATT - PS CONSEIL ■ 3, Quai 
Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex • Rét 

A/039M. 


ES Conseil 


MARSEILLE - PROVENCE 


Important centre de formation national et régional 
recherche 


ANIMATEUR 
DE FORMATION 

relations humaines, rôle de l’encadrement 


Pour animation de cessions & temps partiel répar- 
ties tout au long de l'année à Marseille, Lyon, Nice 
et tout le Midi-Méditerranéen. Rémunération sur 
honoraires à la vacation. 


CONDmONS REQUISES : 

— domicile à Marseille ou environs, 

— études supérieures en sciences humaines, 

— 3 ans minimum d'animation. 


Envoyer C.V. détaillé avec liste des thèmes 
d’animation, photo et prétentions s / réf. 8927 à 
PIERRE LICHAU S.A., BP 220. 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


ANATDRS-A. 


CAPITAL 1.300.000 F 
L'informatique industrielle est notre domaine: 

— Contrôle d’accès, horaire variable ; 

— Encaissement étectramque ; 

— N uui éi otcm t a é pbon iqiie aii loi ufltiqU fe 

Nom cnwwrcUfa o us ms pro dui ts «t spR e a «après 
fme dkatéfc tris dbenBUe. 


Nous recherchons 


RESPONSABLE RÉGIONS 

(LmB(«D£AUX) 

Varie prof il : 

- Formation tcchniqtm de haut nmu (Gueu unique ou 
informatique). 

- Expérience commérante réussie. 

- Aie : 23 ans environ. 

_ Bfcnm«< w |t»w ■ fiiM /MHnniiriiy X fnri. 


RGZ Envoyer CV. manuscrit + photo + 
ANATOB S. A., U, rue de ! 


rÔB S. A., 18, rue de SÏrtronvUle, 
95240 CORMEELLES-EN-PABISIS. 



fjppj ) i £> 



important Groupe: Industriel 
FUiale d’un Groupe Américain 
recherche pour sa plus im p ort an te 
unité de Production (800 personnes) 
située dansTOuest de la Rance 


Adjoint Directeur 
Relations Sociales 


Ce spécialiste de b fonction personnel 
participera à râaboration de la poBtique 
s oci ale , veillera à son application, éla- 
borera les pians de formation adaptés au 
besoin de rentreprise et de son personnel 
et veinera a leur stâuL. 
te prête s'adresse à un cadre de forma- 
tion supérieure, 30 ans minfrnum. ayant 
déjà exercé des responsabilités au sein 
d'une direction de personnel d'usine et . 
désireux de progresser. 


4 

£**£**& 


Veuillez écrire en précisant - 

expérience et prétentions or>i£>rc* 

sous référence 1038 à rNTEfK2ARRlERES 



[:)*'# ri 1 * 
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MARKETING INTERNATIONAL 


FABRICANT FRANÇAIS, nous distribuons nos produits à travers nos 
filiales : F - EU • GB ■ D - B, et notre réseau international de 
30 agents. SPECIALISTE MONDIAL DE LA CHALEUR DIRIGEE, 
notre développement nous amène à créer ie poste : 


FONCTIONS 

OPERATIONNELLES 


Candidat PERFORMANT débutant ou confirmé, rattaché au Directeur 
Export, vous êtes IMAGINATIF et vous ne concevez pas votre tâche 
sans ALLER FREQUEMMENT SUR LE TERRAIN. 

Travaillant sur le marché de l'élevage, VOUS METTREZ EN OEUVRE 
NOTRE STRATEGIE DE VENTE ET DE COMMUNICATION avec nos 
partenaires locaux et vos responsables de zone, ne négligeant ni 
l'animation, ni la promotion directe ou indirecte aux divers niveaux, 
ni les aspects multiples d'aide à la vente. 

Parti prenant dans les objectifs, vous parlez au moins ANGLAIS, et 
vous êtes prêt à résider en BOURGOGNE à DIJON. 

Adresser lettre manuscrite f C.V. * photo et salaire ar.iuel sous Riif. 1 565. 
il éiç.wsliiji! t'g nette ptgUsmn 7 iri.Vi: :sj!c C!S:r*!i}n 

RÊSULMrS» 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 

7 place OarCY 6P 1 3S8 21051 OIJOSI Cedex 




AIX EN PRÙVemSÊif 


Renix 


liai! t 


r ■■■lin ELECTRONIQUE ^ 

- IA KXJVMC BOOTC EUCIBONKWe . 

FBJALE DU GROUPE RENAULT ET DE BENDK AIJUED USJS. 

société en EXPANSION RAPIDE Spécialisée en Electronique 
Automobile/ installée depuis 1979 â TOULOUSE /recherche 

RESPONSABLE 

IMPLANTATION CIRCUITS IMPRIMES 

Oipi6méOM.T. ou 8.T4 dmhinw ILE, 5 am d'expBricucc en rmpiantation orcutts 
imprimés. Connajssance de nmpJantacon des orme hybrides. Expérience « oraaoue de la 
CAO. souhaitées. 

TECHNICIEN 

ETUDES HYBRIDES 

Dipiemé D.Ü.T ou B.T J mm physiques. 3 * 5 ans d’expérience de laborattwa 
Bonne connaissance de la technologie (soudure rendre, report de composants, câblage de 
puces) Connaissance des crains imprimés appréciée. 

Pouces deux pestes, la connaissance des problèmes liés â la grande série est souhaitée. 

NB r cm postas sont posrébtos pour certains funefleapéx. 

Adresser CV, photo récente et prétentions sous réf. 840914 à 
REWX ELECTROMQUE BP 1 149 - 31036 TOULOUSE Cédex. 
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Adjoint de Direction 


Traiter tous les problèmes tf administration, gestion, 
■finances, technique, marketing.-., définit - globalement - 
ta mission qui vous revient 

Elle vous concerne si. à 30 ans environ, vous avez su 
dffirmer votre personnalité dans des fonctions polyva- 
lentes. Votre formation CHEC. ESSEC. ESCP, éventuel- 
lement complétée par un diplôme comptable) a repré- 
senté à cet égard une excellente base de départ 
Alors, st ridée d’intégrer une équipe particulièrement 
motivée dans un important organisme à vocation Immo- 
bilière d’une ville moyenne du Val de Loire vous séduit 
prenez contact sans tarder avec notre Conseil Adnessez- 
M votre dossier de candidature sous réf. SA/37/ 156. 



DOMINIQUE 1 rue Grêcourt - BP 1 522 - 37015 Tours Cx 

LËUG0IS i z ET~ Ei r~ E ErTüiz^: - == 
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emploi/ icgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


GROUPE PETROUER FRANÇAIS 

. recherche pour sa BRANCHE ENERGIE 

2 INGENI EURS- 
TECH/MICO-COMMERCIAUX 

Directions régionales de NANCY et BORDEAUX 

A la fois technicien et commercial, 0 assiste la Direction Rég ionale pour 
.. tous les problèmes techniques gaz en clientèle (interventions' - réalisa- 
tions d'études technfco-économiquesj et collabore aux démarches et 
négociations commerçâtes. 

Nocæ souhaitons rencontrer pour ces postes des Ingénieurs diplômés- 
ENSI, AM, INSA, IDfs: et justifiant d’une expérience de terrain dans te 
domaine thermique, de 2 à 3 ans. 

Nous offrons une rémunération intéressante, des perspectives d'évolution 
pour candidats à fort potentiel t 


r 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
sous réf. 99654 à CONTE5SE PUBLICITE 20. avenue de 
l'Opéra 75040 Parte Cedex 01, qui transmettra. 


/ ; \ 

Une société d'expertise comptable, orien- 
tée vers Torganisation, la gestion et le con- 
seil de direction recherche un 

COLLABORATEUR 

de haut niveau 

De formation certificats supérieurs d’ex- 
pertise, il devra avoir une bonne expérien- 
ce professionnelle et être capable de trai- 
ter des dossiers complexes. 

Lieu de travail : Annecy 

Si ce poste vous intéresse, voulez-vous 
transmettre votre dossier de candidature 
(C.V. et photo, en indiquant votre rémuné- 
ration actuelle), qui sera examiné avec 
toute la discrétion souhaitable, sous la ré- 
férence : PR-524 à : ' 

ROLAND DERKUM CONSEILS 
48 rue de MargnoUes 
69642 Lyon-CaJuire cedex 


Développement 
Commerce International 


N. 



ods vctüods développer nos activités 
de financement du Commerce International. 

Nous créons un poste de 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

chargé de: 

* Développer notre panefeuffle ifEntteprises Ex portatrices on hnpca t a r ic e s. 
• Assurer la fbrraatixi de nos ccflaborasaurs à ces types de financemem, 

• Promouvoir factiviBS Commerce International 



La banque coopérative légjonaie 


Praticien du Commerce International 

vous devez écrire à Patrick BRUNET 
B.P.RA. 14 Bd Winstan^huichilL 44HX) NANTES 


LE D&>ARTOÆNT DE L'AISNE 


le secteur bancaire vous attire 

Enseignement supérieur commercial 
ou gestion 


To™»™ d, O** = P- 

jgggiiSSSSSS s=s-r-. 

Vous suez entrer ^ « «aas» na dégel QMe 

P*® , î°îî^^iLS^Se« à décrier. rwfenç ne vous rebute 



Compagnie du 
Crédit Universel 75008 ^ 


Département du Personnel 
Agences 

152 Bd Haussmam 


Réponse assurée 



IMPORTANTE SOCIETE DE 
LA METALLURGIE 

implantée dans le Nord de te France. 
employant plusieurs milliers de personnes 
. et appartenant à un des principaux groupes 
mondiaux, recherche dans le cadre de son 
développement et pour son service 
INFORMATIQUE 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

DUT - 3 ans expérience en Gestion 
Matériel I.8.M. Système DOS. VSE. 

Langage Cobol 
Réseau CICS/UFO 
Bases de données DL7 

Connaissance de la méthodologie 
AXIALE appréciée. 

Ecrire avec CV, photo et prêt sous 
réf. 99251 à CONTESSE Pubfidté 
20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 0 1, qui crans. 


par concoure sur éprauvM 
Z ATTACHÉS 
à titra «dama 

1 ANIPTIUR 
SOCIO-ÉDUCATIF 

da 1-darâafnlvaaw attaché 

Pour tous ranaaiflnamant* at 
pour râMCftption. a*adra«»f à 
M. la pwteidant du ComaiL 
ainéral. bureau du pnorml, 
rua Paul-Oaumar. 

02010 LAON CEDEX 
m : (23) 20-11-11, posta 
82 12 avant la 1 * octobre 
nsnuhjmur attaché 
at la 22 octobre minuit pour 
arimataraa o do Ad u ca tit . 


SOCtfTÉ mNQiNKME 
rechercha 

INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 

AUTOMATIGIEN 

Pour titudaa at «Mvateppama wa 
sur procansu» industriels 

MrmaC.V.1 
3ŒE. ZA las Aüoa 
46080 OOROIVEF. 


CTRE TECHMQIÆ LYONNAIS 
rechercha 

UN TECHNICIEN (AfiE) 
30/36 ans, niveau BAC taclmï> 
ans. chimie, textile, élsctro- 
mécan. Connais»* nt la blan- 
chisaaria industr. ou activités 
diverses : études, format, 
profasalonn., assistance techni- 
qua aux sntrepr. , etc. 

Déplacements fréquents. 

Ecr- HAVAS REGION 
16032 - B.P. 1QOO 
69222 LYON Cedax 02. 


Rach. Conducteur OFFSET 
P arlon na m et soigneux pour 
GTO. manéraution, perforation 
et quadri ch romie. 

Salaire en rapport. 
Téléphoner pour rendez-vous 
(50) 46-77-70. 
Imp ri merie SORIC 
ZA tfAiery. 74000 ANNECY. 


MCE, ÉCOLE DE FRANÇAIS 
pr aduttas étrangère rechareha 

PROFESSEORS 

asp. pratiqua VIF at DW 
eodoiSe. parlant bien l'anglais. 
pMn temps, posta permanent. 
Ecrire sous le tf T 068 256 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rue de Momte e e u y, Peris-7*. 


UNIVERSITÉ da METZ 
'recherche p. la rentrée 1984 

BOURSIER O.G.R.S.T. 

mécanique du soUde, ptssdeité- 
Contscter A. MOlINARI, 
faculté des Sciences. Ile du 
Ssuiey. 67046 METZ. 

Tél : (B) 730-50-40. p. 383. 


Société rechercha pour 
ROUEN 
EXCELLENT 

TECHNICIEN 

menuiserie aluminium, mure, 
rideaux, désirant acquérir 
responsabilités. 

Ecr. b VALENS CONSEIL, 
réf. 9280 M. B.P. 359, 
76064 PARIS codex 02. 


VHXE DE SAINT-ÉTIENNE 
RECRUTE 

Peur l'école régionale des 
Beaux-Arts, 15. rue Henri- 
Gomarri: 


Ui professe» de 
cottere générale et 


pour la département communf- 
canon visuelle et pouvant inter- 
venir «n 1- cycle. (16 heures 

hebdomadairue). 

Data Hmha do dépût des carefi- 

daturae : vendredi 28 sep- 
tmbrsIBSL 

Tous ra 


p lé mérit o ires concernent cm 
poete seront donnés par : 
La service du personnel 
. 2* bureau 

I BM iU hiMs. porta 306. 
TéL (77} 26-11-42 posta 
766. 


Dans le cadre du 

CONTROLE DE GESTION, 

importante société dTngénierie 
recherche pour son établissement 

y d AIX EN PROVENCE ùn 

jeune cadre 

Responsabilités: 

— Consefl des ingérteurs, participation à ta 
préparation et à la réaüsadon des projets, 

— élaboration des budgets annueis. 

Profit: . 

— Formation supérieure etprentière expérience 
dans ces fonctions souhaitables- 

Envoyer C.V. et prétentions, sous réf. 3539, à 


PIERRE UCHAUSJL, BP 230, 
75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


nt de Dire 
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ingénieur d'études 
électroméciinique 
équipements spatiaux 

Nous offrons à une jeune ingénieur électro- 
mécanicien (ENSMM, fNSA.,.) de débuter sa 
carrière au sein de notre activité espace- 
engins. 

Vous assurerez l'étude de proctyits (roboti- 
que...) mettant en œuvre des mécanismes 
dans des conditions d'environnement sévè- 
res. 

.Nous vous demandons da posséder de 
bonnes connaissances en modélisation struc- 
turale et thermique. 

Poste à pourvoir à Valence 


ClCrouzet 


Envoyer votre- dossier de' candidature au responsa- 
ble' du recrutement sous réf. SEM/LM à Crouzet 
SA- 25. nie Jules Védrine», 26023 Valence Cédex. 


Chef département 
comptable 


250.000 F 


Une 

euvir 



trentaine de personnes. Cfc poste comneodraîr A nn candidat Sgé d’an moins 30 ans, . 
diplômé de P enseignement supérieur;, titulaire ctuDECS complet ex du certificat; 
supérieur juridique et fiscal, disposant d'tme solide expérience comptable a fiscale 


4JU.UW rrancs par an, sera essomeuemem mnction ûc rexp énence an candidac u 
rctenu^Le^^e est situé à Paris. Ecrite A JJL.DBNNINGBR en prérisanr lardé- 


Ingénieur recherche 
et développement 

Proche banlieue ouest - TravaïUanr pour lessodétés d’nn inmoromr groupe 

industriel français du w &tv r métallurgique (c hif fr e d’anaïres de l ordre au mu- 
fnrd de francs) mfts bien imptotté dans fe domaine des éqmpemems m éc aniques 
pour rauraroobüe, ce centre de rtKhertdics sauf en proche banlieue Ouest de Paris, 
souhaite recruter un ingénieur recherche ce développement. Au sem d'une équipe 
homogène et dynamique, il sera phi» PHTticuliénanan: chargé d’émdier les produits 
nouveaux, les procédés pour leur mise eu cuivre, de réaliser les prototypes et de 
contrôler les performances. Parallèlement, il sera responsable du développement 
des méthodes de calcul et propose ra des orientations su niveau des produits en 
assistant les sociétés du groupe en matière d'industrialisation. Ce patte évolutif 
s'adresse & un ingénieur mécanicien diplômé, Agé d'an moins 27 ans, disposant 
d’une première expérience (de 2 a i S années), en laboratoire de mécanique por 
exempte, lui ayant p—™»* de valoriser ses compétences en rés i stance des matériaux 
et dynamique. Une pratique des calculs RDM par déments finis serait très appré- 
ciée ainsi que des capacités d'initiative et d 'ouverture. La rémunération sera essett- 
rieücment fonction de l’expérience et du potentiel du candidat retenu. Ecrire d J. 
HAXAIRE en précisant la référence A/2529M 





Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir Pobtigeaoce de 
jrëpondre à toutes les lettres .qulls 
reçoivent et de restituër aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés.* 


Responsable 

industrialisation 


Un trts im po rt an t con struc teur européen de systèmes de freinage pour véhicules 
automobika empkiyani plus de 10 000 personnes et membre d’un paissant groupe 
industriel international, recherche, pour son usine f r ança is e, son responsable 
industrialisation. Dépemiant du directeur de la société, il aura poœ principale mis- 
sion de maintenir l’ensemble des moyens techniques A leur znrilknr niveau de per- 
formances. H assurera également toutes les relations industrielles avec la maison 
natté. Ce poste s’adresse & un jeune ingénieur en m écaniq ue, possédant de nés 
bonnes connaissarces en poramatique, hydraulique er, si possible en électronique. 
Une bonne pratique de l'aflemand (et si possible de l’anglais) esc indispensable. La 
rénmr^nrkm sera esseutieOemexn fonction de l'expérience du candidat retenu. Le 
poste est situé dans la banlieue Est de Paris. Ecrire A HL LESAGE eu préasam la» 
référence A72562M. 


Ingénieur 


Conseiller 

d'applications techniques 


éléments de transmission d énrrgje «a de transport recherche, pour la région pari- 
sienne, un conseiller d’applications techniques. Soutenu par le service 

commercial, a s' appuyant sur la scatioo-rerrice de Sainr-Denk, il conseillera et 
suivra les utilisateurs industriels de ces produits de haute per f ormance. Ce poste 
s'adresse A un jeune candidat, d’un niveau de formation ingénieur, ayant quelques 
aimées d'expérience dans la vente de composants techniques, ou dans un service 
après-vente. La rémunération composée d’un fixe imp o rta n t, à laquelle s’ajoute 
une vokure de fonction, ainsi que les possibilités d'évolution, rendent ce poste 
attrayant. Une formation technique est assurée par l'entre p rise. Le poste suppose 
une résidence en région parisienne et nécessite de constants déplacements. Ecrire A 
B. AUBRY en précisant h réfé re nce A/2563M. ' 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Qu’est-ce que la vente 
chez IBM France ? 


• c'est travailler à long tenue et mon au cou g fut r coup. 

• c'est être ep relation arec ries tvs/x) nsa blés de haut 
ai l'eau t/a ns les entreprises. 

• c'est analyser t/es f testa us et imaginer des 
suintions. 

• c'est rendre un prot ta il et ses .utilisations. 

• c'est mettre à fa disjMmition des entreprises 
des outils de dêi'eloptiement et de profluctirité. 

• c'est t> t'oie, ft près format ion. des / es/to n sa!) il itts 

• croissantes. 

• c'est être autonome en bénéficiant des structures 
d’une enfivprist * à Ut ftointe de sou secteur. 

J 

... enfin , c'est / 'expérience la pi as enrichissante 

/tour nu (ej 

JEUNE DIPLÔMÉ (E) 
D'ÉCOLE D'INGÉNIEUR 
ou de COMMERCE 


tpti souhaite rirre pleinement la grande mutation 
tech uotofjique dt s eut reprises f ru wjyi ises. 

En .tant gu 'INGÉNIEUR COMMERCIAL, nuis recevrez! 
nue formation alternée rémunérée tjni mus 
donnera vraiment toutes les chaucfv de réussir. 


Nous étudierons ai'ec soin et discrétion mire 
candidature adressée à IBM FRANCE - Service 
Recru tement -Orienta tion -Conseils 
rmn PARIS (référence ICM 17m) 

Vos éi'entuels frais de déplacement nuis 
seront, remisai ist*. 


[ôj 


2 ; rue de Marenyo 


== T = France 


CHEF BUREAU D’ETUDES 

en Région Parisienne 

FILIALE IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche, pour une de ses usines située â 60 km au Nord-Ouest de Paris 

(580 personnes), 

INGENIEUR AM, ECAM, ICAM, IDN, 
ENSM OU EQUIVALENT. 


A ta t&te d'une équipe de 1 5 personnes, il sera 
responsable : 

- de la conception des outillages de fabrica- 
tion. 

- de l'installation des lignes de production auto- 
matisées, 

- du contrôle des processus. 


Expérience d’au moins cinq ans. qualités de 
contact. d'Organisation et d'animation indis- 
pensables. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(C.V.. photo, prétentions) ss rôt. 99759 â 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 paris Cedex 07 qui transmettra. 


De phase en phase constnrisons ensemble noire gestion MushMk 

Grand groupe industriel de renommée mondiale, pour tes Services Informatiques de sa Direction Industrielle 

recherche un 


s - © 

V 



Une société de’ forte notoriété fiifcricanl et dtstribuantdes 


CHEF DE PRODUIT 

Rattaché au. Directeur du Marketing tous son totalement 
responsable de la misa en oeuvre des ptatagpee produit, prix, . 
fflfrt a-nnitton, communication et promotion. ■. t 

De form ation supérieure, vous avez ucüe expérience (Tau-moins 
5 de la. vente aux entreprises et damarketing appliqué aux 
Tn ywTiéff xadustzüala 

Doté d’un très solide esprit d’équipe, vous êtes prêt i reüevsir un 
challenge qui vous permettra de développer votre carrière. ' 

Poste à pourvoir eà Bêgtaa Bhûne-AJpea. 

Merci de nous adresser CV, photo' récent»’ efr.ïéî^^ 
anraalle sous la rét 408^44 M Çà mcntdxjnnar sur l’enveloppe). 


BERNARD KB1EF CONSULTANTS 

1 15. rue Ou Bac - 75007 PARS. 



CAISSE NATIONALE DE 

CRÉDIT AGRICOLE 


recherche pour sa . 

Dinxtkw Infor mati que è St Quentin «n Wcf inci 


un informaticien Organisation 
expérimenté; 

spécialisé dans f Architecture des systèmes d'informations. 

Au sein de l’équipe responsable de. l'organisation et de la planification des 
systèmes d'informations* cet ingénieur de fort potentiel sera chargé : 

- cfanafyscr les évolutions de l'environnement bancaire et informatique, 

- de les traduire pour l'entreprise en termes organisationnels et informatiques^ 

- de participer â la définition de [‘architecture du système d'informations. 

B est nécessaire d’avoir une formation supérieure^ une dizaine d'armées 
d'expérience de l'informatique dais les grandes entreprises et l'habitude des 
contacts â haut niveau. 

Les fonctions proposées permettront d'acquérir une bonne connaissance de 
rentreprise pouvant déboucher sur des postes de responsabilités. . 

’ Réf. MJF 93 


un Ingénieur Informaticien 

Intéressé par tes problèmes d'administration de données dans l'entreprise. 

Au sein de l'équipe responsable de >. conception et de la planification du 
système d'informations, cet ingénieur sera chargé de l’étude des modèles et de 
l'administration centrale des données. - 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure, possédant- 
quelques années d’expénence de l’informatique dans tes grandes entreprise^ 
ainsi que des aptitudes pour la conception et le travail en équipe. 

Le poste, très formateur, permet d'acquérir rapidement une connaissance 
complète de f entreprise. Réf. MJF 94 

Envoyer CT, photo, salaire et prétentions sous r é fé ren c e correspondante 
à CNCA - Service DPE/GP - 75710 Paris Brune 


abeille paix vie 
groupe victoire 

recherche pour son Service Formation Documentation à PARIS 

ANIMATEUR DE FORMATION 
COMMERCIALE 

EN ASSURANCE DE PERSONNES 

Il participera : 

1) & l’organisation et i la conduite des aérions de formation destinées i 
l 'ensemble du réseau commercial 

2) à la diffusion d’informations techniques et commerciales. 

If aura : 

- un niveau bac minimum 

- une expérience de la vente 

- des idées, du dynamisme et le sens de la pédagogie. 

Des déplacements en province sont à prévoir. 

Envoyer C.V. manuscrit détaillé â ABEILLE PAIX VIE 
Direction Commerciale, 69. rue de la Victoire 75009 Paris 


Analyste confirmé 


De f ormation ingénieur, connaissant r environnement IBM 4341, DOSA/SE. COBOL et PLI, il aura acquis une expérience de la 
conduite de projets (environ 5 ara). 

En liaison avec les or ga nis a teurs, il participera à l'achèvement du module «calcul de prix de revient» et son implantation sur les 
lOrites de fabrication. Il sera intégré ensuite au vaste projet de gestion industrielle du Groupa. 

Personne de contact, avec un bon esprit d’équipe, Ü assurera avec autonomie les responsabilités qui lui seront confiées. 

De larges penpectives d’évolution existent au niveau du Groupe. 

JE === HATA in CCI CmfiM Merci d’adresser lettre +CV sous référence HN 459 è notre Conseil, 

A. LWUM,U Ltu I n-HV 4 3 avenua Raymond Poincaré, 75116 Paris. ç 
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CHEF DU BUREAU D’ETUDES 
ELECTRONIQUES 


Proche banlieue Nord 
accessible par le métro 

Une société française, filiale de l'un des premiers groupes industriels 
français, qui réalise des équipements complexes associant l’électro- 
mécanique, l'électronique, l'optoélectronique n ('informatique, 
recherche UN CHEF DU BUREAU D'ETUDES ELECTRONIQUES. 
Sous l'autorité du Directeur Technique et dans le cadra de nouveaux 
projets, il sera chargé d'en évaluer la faisabilité, les difficultés' de 
réalisation et de définir les choix techniques avec estimation des coûts 
d'études et de production. Il sera responsable du choix des hommes, 
des matériels et des Sociétés de sous-traitance pour mener à bien les 
études et la réalisation des prototypes, il initiera les études libres â 
mener dans la Société. Il participera à la définition des investissements, 
il coordonnera et animera les activités d'une équipe composée da 
25 personnes dont 6 ingénieurs. Le candidat retenu, âgé d'au moins 
35 ans, de formation Ingénieur grande école exclusivement, ESE, 
ISEP, ISEN, IEG, ENSEEJHT option électronique,», possédera au 
moins 10 ans d'expérience acquise dans un service d'études électro- 
niques d'un grand_groupe industriel faisant appel â des technologies de 
pointe. Il sera expérimenté en analogique, logique et élactrotechnïque; 
il aura, en outre, une bonne culture en informatique et en physique. 
Il sera capable de développer des tdbhnologies nouvelles -pour faire 
évoluer les produits de la Société. Ecrire sous référence 690/M i : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 

Discrétion assurés. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


JEUNES INGENIEURS 

1 généraliste ou génie chimique 


engagez une veniaoie carrière^ 
industrielle âu sein d’Esso Chimie 


. • fifiale du plus emportant groupe 

mondial réalise un. CA de 5. ■ 
ffCC nl Milliards dé Francs, dont 
V. -J 40 % à l'exportation. ESSO 

CHIMÏE est spériafisêe dans te 
CHIMIE fabrication et la con u ne rda Bsa- 
tkm de produits chimiques déri- 
vés du pétrole 

La production s’organise par lignes de produits 
élaborés dans différentes Unités largement auto- 
matisées autour d’un vapocraqueur central 
Ses résultats économiques en font une des 


Ses résultats économiques en font une des 
sociétés les plus performantes dons son secteur 
d’activité en France. 

Le maintien dans la compétition internationale 
est le véritable enjeu des années qui vlennenL D implique une 
gestion dynamique alliée à des technologies avancées 
Dans ce contexte. ESSO CHIMIE propose aujourd’hui 



plusieurs postes pour ses unités de production 
de Notre Dame de GravenchoiV en Normandie. 
Votre mission consistera à assurer rapttmisation 
des moyens de production & développer de 
nouvelles installations techniques, ou à contrôler 
la fabrication sous r angle économique. 

Au sein de nos équipes, vous développerez sur le 
terrain vos qualités d’animation des hommes. Par 
la suite des responsabilités opérationnelles en 
exploitation, dans les services techniques ou en 
gestion vous seront proposées. g 

Votre formation d’ingénieurs généralistes ou g! 

génie chimique éventuellement complétée par 
un diplôme de gestion, votre connaissance con- J! 
crête de l'anglais, votre réelle motivation pour le f 
contexte de la production dans toutes ses dimensions vous 
conduisent naturellement à nous écrire, sous 

la référence M 11507 H. à : J 


EGOR INDUSTRIE 

8, rue de Berri 75008 Paris. 
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LE. GROUPE CAISSE DES DEPOTS m DEVELOPPEMENT 

recherche dans le cadre du développement de son activité COMMUNICATION 

EXPERT FINANCIER 

PRANDE ECOLE DE COMMERCE 

Ses responsabilités s’exerceront principalement dans le domaine delà communication depuis l’étude et le diagnostic 
financier jusqu'à la conduite des négociations et la réalisation des prises de participation dn Groupe. 

Dôté d'une grande connaissance des entreprises du secteur de la communication, fl aura acquis une première 
expérience, â possible dans un domaine similaire. 

Ce poste requiert d’excellentes qualités de contact et d'adaptation, ainsi que la capacité à prendre en change le 
déroulement complet d’une affaire. 

Basé à Paris, il participera à la mise en oeuvre de la politique du Groupe dans oe secteur prioritaire pour son 
développement. 

Adresser candidature manuscrite avec c.v., photo et prétentions sons référence 7968 à AXIAL Publicité, 

27, rue Taitbout 75009 Paris, qui transmettra. 


INGENIERIE 
INFORMATIQUE 
SYSTEMES EXPERTS 
TELEMATIQUE 
VIDEOTEX 
MONETIQUE 
GENIE LOGICIEL 
ORGANISATION 



ngénieurs commerciaux 

gratis onptes 

La négociation commerciale à haut niveau vous passionne. 

Bla vous permet de construire des réponses adaptées aux problèmes de vos clients en leur 
apportant daa solutions en phase avec leur» besoins « de rèafiaer vos objectifs m ceux de votre 
entreprise. 

A SG2 nous vous demanderons de réussir dans les missions suivantes : 

- développer le portefeuille initial d’entreprises qui vous sera attribué, 

- négocier ries prestations de haut niveau dans les domaines de l'bigénierle de systèmes infor- 
matiques en intégrant les techniques de l'organisation, des méthodologies de conception et 
de conduite de projets, de gérée logiciel, des réseaux et des bases de données, 

- suivre commercialement les réalisations chez vos clients et, maintenir avec eux un courant 
permanent d'affaires. . 

Vous bénéficiez des compétences dBversffiées du Groupe SG2 en matière d'informatique et 
de systèmes. A vous d'apprendre à les utiliser. 

Chez vos clients, des grands comptes, vous ailaz rencontrer des professionnels et des déci- 
•wnnjwrB# de haut niveau. Aussi souhaitons-nous que vous ayez acquis une expérience de trois « 
ans ou pkta de la grande entreprise. L'idéal aérait qu’en outre vous disposiez-d'une culture eofclê j 
de l'informatique de gestion. I 

Une formation supérieure, un potentiel élevé, le dynamisme de votre trentaine facSteront votre ! 
intégration à SG 2 puis votre évolution dons fa fonction commérante et dans notre Groupe. * 
Le chsBenge est élevé et nous serons sélectifs. 


Pour nous rencontrer, écrivez-nous avec votre C.V. et une photo, sous réf, tC/GC/842 
à SG2 - Direction Commerciale - 1 2/1 4, avenue Vton Whitcomb - BP 21 5/1 8 - 75765 
PARIS CEDEX 16. 

LA MAITRISE DE L'INFORMATIQUE 


Compétences techniques et qoaHté.du service cBentssoot les motedefe ' 
de notre activité sur le marché .des communications informatiques. _ 
-• Attirés par la haute technologie dès ■ ' • 

ALIMEXTATÏO^S ÉLECTRONIQUES SANS COUPURE* . 
nous avons développé une stratégie comireraafe commune avec le lea- 
der européen des onduleurs électroniques. Dans le cadre de la très forte 
expansion de cette activité, nous recherchons : 

CHEFS DES DEPARTEMENTS 

U Alimentations Secovrtœs?\ 

- Paris rét 75/A - Lyon. réf. 63/A— Marseille réf. 13/À," 

Pénétrer le marché des mi ni-ordinaicurs, animer et développer votre. S- : 
équipe de techniciens d'implantation et de maintenance, gérer votre..:.;! 
'activité seront vos objectifs. ' - “ _ 

De formation Ingénieur (Supekc. LNSA, ES1M ou éqiqvslenlj, lés can- 
didats auront une expérience de responsabilité procfuït'ét des connais- ; 
sauces dans les alimentations électroniques 

Dynamisme et performance seron t des ai ouïs Indjapensàbles pou r faire 
face à Ut tarte expansion de ractinté. 

Merci d'adresser votre candidature, CV, photo et prêt entions 
en prérisan i la réference du poste choisi à Eric MAKÜNAT - 1 ! 

ORCIAXIMAR - 13. rue Neuve Ste Catherine 1300? Marseille .1 : ! 


RODIER 

chefs de produit 

1° Départ. FEMME • 

CHEMISIERS - JUPES - PANTALONS - ROBES 

Sons l’autorité dn Directeur des Produits : * analyse les besoins 
de ces march'és France et Export, • participe à la défhütioa du 
plan et â l’élabora tkm des' collections, • en suit 'l'avancement et 
en assure rîmendance, * analyse avec les unités de production la 
'‘valeur” de ses produits et en contrôle la rotation dans les maga- 
sins. 

Expérience confirmée dn Prêt à Porter F éminin indispensable. 

2° Départ. HOMME 

VESTONS - BLOUSONS - PANTALONS 

Par sa parfaite expérience de ces produits sur les marchés France 
et Export, 3 a pour mission : • sélection des matières, • sélection 
des croquis, • mise au point complète des modèles, • recherche de 
façonniers, • contrôle de la rotation de ses produits dans les 
magasins. 

Merci d’écrire avec C.V. détaille à M. CHERMAT 

RODIER 

Il Boulevard de b Madeleine, 75001 Paris. ... 


Groupe mnltmatioiial 
Europe, Etats-Unis* Asie 

Spécialisé dans la fabrication et la 
distttoution de semi ccrxjucîms recherche : 

Analyste-programmeur 
IBM 38 

MISSION : 

Rattaché au responsable Informatique France et en collaboration avec un 
Sroupe de travail, vous participez à: 

• la redéfinition du système informatique Européen incluant de nouvel- 
les techniques de réseaux (SNA). 

• La mise en place et temôioraoon de projets dans le domaine de la 

gestion commerci ale. 

• la création tfun système de gestion de production. 

Les Contacts entretenus avec les services informatiques du groupe 
entnineront des déplacements en Europe et utobieurernerit aux Etats-Unis. 
PBORI -. 

■ a Formation DUT-MIAGE ou équivalent. 

• Une expérience de 2 années mirnmum en analyse programmation : 
IBM 38, RPGM ou COBOL 

• De bonnes bases en anglais. 

Evolution dans 1e groupe pour un candidat de voleur. 

Rémunération ; 130 à 170,000 Francs en fonction de (expérience. 

Post& pgris Sud. 

Adresser CV, lettre ; photo sous référence M/5433 4 Sfoÿnde Boch 
Centi Profile 128 rue de Rennes 75006 Paris. 


(Æ\ MATERIC lundia meubles de bureaux et 

W W II ) RAYONNAGES EN BOIS MASSIF POUR LTNDüSTRtE, 

1 L'HABITAT, LE MAGASIN. - 

■''ISrébaxt Sknb nireaa 1 - Stand 0*141102 
Fow accélérer et assurer la pénétration de nos produits dans nus mâchés, nous 
mdherdhons de nduwaux cotofaorateure. 

• DES ATTACHES COMMERCIAUX 

potir PARIS et LYON • sutsaos mm 




chargés dis visiter et prospecter une ctotièle'âlndustries, grandes a dmfr Æ tt r a tions. 
coOeëtiwtés; co mm erces, afin de promouvoir nos produfts mobilier mratn i af m. 
Statut VHP - Rémunération stimulante. 

• CIN CHEF DE PRODÜTTS 

pour PAfiâES et sa fégioa - Béum HH 

R ww— ges fixes et «n dent» , connaissant fmpér aU vfenicnt ce type de produtt. 

Si Fune'-dé cas -offres vous intéresse, adressez votre CV. déteflé manuscrit avec 
photo et salaire âebiel sous la référence correspondante à • . . • • 

notre Consefl. • ~ ■ 

17, rue Courmeaux 51054 REIMS CEDEX. 

58, av de WagrénySort PARIS ■ 


SSS.Z MSREMO CONSGLTATfTS, 

Recrutemew Structures et Ormmurication 


Conseil en.Recrufernenf Informatique 


Nos activités sont largement 
tournées vers l'exportation. 
Notre Directeur financier 
recherché ■ 


un frésorier 


Le candidat retenu. Issu d'une grande 
Ecole de . Commerce aura acquis une 
expérience de 4 ans environ dans une 
banque ou une Société multinationale, 
et sera bilingue anglais. 

II sera chargé de la trésorerie en francs et 
en devises, du suivi des changes, du 
reporting interne et exterrfe, de. la misé 
en place des financements. 

Le poste implique de nombreux contacts 
à haut niveau. 

Adresser lettre manuscrite, CV^.photo - 
et prétentions sous réf. 5895 à 
Lévi Toumay 31, Bd Bonne Noiiveife- 
*75083 Paris Cedex 02 /S 
qui transmettra. - /Ks 


ipp Compagnie CZcontineintala 

ILLCj cf EcqLjip3Eamezr-itsB El£>c=tr-icqujess 

Société française à taille humaine de renommée inter- 
nationale appareillage électronique professionnel de haute technicité, 
leader mondial dans son domaine (protection des réseaux électriques 
Moyenne Tension) récemment introduite ou Second Marché delà Bourse de 
Paris, recherche pour renforcer ses équipes Commerciale et Technique: 

• Ingénieurs technico-commerciaux 

de haut niveau . 

justifiant expérience éJectrotechniqüe acquise chez constructeur ou ingénierie. 
Lieu de travail : Paris. référence 4 335 

• Ingénieur électronicien confirmé 

‘ Lieu.de travail : Meaux (Se f ne-eè-Mcme) : référence 4,336 

Adresser CV. complet et prétentions, en précisant la référence, à Made- 
moiselle CHOU RA QUI, CEE, 154, rue de (Université 75007 Paris. 
Discrétion assurée. ' -, 
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Société <TExpertfee Comptable 

Membre d'in des grands Cabinets Internationaux 
Quartier Etoile - recherche 

Collaborateur Confirmé h/f 

- Niveau RT.S. - D.E.CS. 

- Expérience cabinet comptable et spécialiste PME. 

- Pratique P.C.R. 

- Connaissance paie, déclarations soda les et fiscales. 

- Bon anglais et pratique du repomng anglo-saxon. 

Cette personne prendra en charge la comptabilité et la paie Os plusieurs sociétés sur 
micro, préparera toutes les déclarations et un reponing groupe. Des missions de 
surveillance, organisation et conseils lui seront également proposées. 

Adresser lettre manuscrite + CV + photo et prétentions sous réf. 4212 à 
Lm Toumay 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Pans Cedex 02 qui trans m e t t r a 


Important organisme de coordination opérant pour les industries 
bâtiment-construction recherche : 

Un Chargé de mission 
Export 

Sa mission sera de. représenter cet organisme auprès de diverses 
instances françaises et étrangères, tf animer et de développer le 
département export et de prospecter de nouveaux adhérents. 

Ce responsable est à f origine d’actions concrètes d’industriels à 
l’exportation, en particulier il organise des missions à Fétranger 
en relation avec les organismes qualifiés. 

Agé d’une quarantaine d'années, diplômé de l’enseignement 
supérieur, ie candidat parie parfaitement F anglais. Il est demandé 
une expérience professionnelle industrielle, la capacité au dialogue 
avec des organismes professionnels, 
et si possible la connaissance de l'export. 

Le poste est à prendre à Paris et implique quelques 
déplacements à l’étranger, (réf. 541) 



Mætesanms 
sut k imam. 


Economiste 


twamammoî^i 

ÿf&Nfefr4Jnl& AsK* 

.T.V - - •• 

çiM0ÿ«àk** :** 

p r og r a mmeur 

SM 38 


IKefte) assure ta mise en place tfun système' de collectes ■ 
d’informations destiné aux industriels, réalise des études 
économiques ponctuelles et assure Pexploitation des 
systèmes d’information mis en place. 

De formation supérieure, pariant fanglals courant, le candidat 
a une expérience de concepteur ou d'utilisateur d'un système 
d’information en entreprise. Il a acquis une bonne connaissance 
des statistiques, de l'informatique, et des études économiques: 
Le travail peut être envisagé à temps partiel. 

Le poste à pourvoir se situe à Paris, (ré f.541/2) 


Adressez lettre manuscrite, CV. photo et rémunération souhaitée 
en précisant la référence du poste. 


Cogema, société du groupe CEA (Commissariat à l'Energie 
.Atomique) est la 1” compagnie au monde à fournir l'ensemble des 
matières et services nécessaires aux réactews nucléaires : 
prospection, exploitation et enrichissement de f Uranium fabrication 
de combustible, retraitement des combustibles irradiés. 

Avec ses filiales. Cogema emploie plus de 14 000 personnes et 
réalise un CA de 17 600 MF dont 38 % à Mtrangér. 

Pour assurer une mission dont Tenjeu s’inscrit dans une 
PoHque Economique Internationale, Cogema a su réunir des 
hommes et des femmes dynamiques, tf un niveau de compétences 
élevé et leur offrir un environnement professionnel évolutif. 

Une formation de premier plan des unités réparties dans toute la 
France une présence importante à Fétranger et une diversité . 

de fonctions, favorisent la mobilité et permettent à chacun 

d’accéder à terme à des responsabilités au sein d'un &sm 
groupe qui safl préserver la dimension individuelle. 

Nous vous invitons à construire votre avenir ÆsF*® 
avec noua La variété et la haute technicité de 
nos activités offrent aux dipiûmés de grandes r ÆgA 


écoles (fingènieuTS et de gestion, de rUraversïtéL et aux techni- 
ciens (nés), et techniciens (nés ) supérieurs (res), des postes 
intéressants. 

Les profils recherchés sont des : 

- MGEMEUftS de formation générale et spécialisée (mécanique, 
métallurgie, chimie, informatique) ; 

- CADRES de formation HEC, ESSEC, SUP de CO. IEP, etc. ; 

- TECHMCIBtS (NES). TECHNICIENS (NES) SUPERIEURS (HES) 

issus des lycées techniques et des LUT. 

EN NOUS REJOIGNANT VOUS PARTICIPEREZ 
A L’INDEPENDANCE ENERGEHOUE DE LA FRANCE 


Prenez contact avec Cogema, Direclibn'des Relations 
Sociales : 2 rue Paul Dauîier, BP 4, 

78141 Vétizy-Vïflacoublay Cédex 
ou laissez un message sur notre «téléphone vert» 
946.96.41. poste 3144. 


GO GEMA 
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18, Avenue Matignon - 75008 Parts 
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propose à un jeune 


AFRBANK 



DIPLOME D E.C.S 

de débuter sa carrière au service Comptabilité Générale 
(3 ans) et de la poursuivie dais les départements Opéra- 
tions et Inspection, en France et à l'Etranger. 

Adresser candidature «ns réf. 13 
à la Direction du Personnel - BIAO 
9, avenue de Messine - 75008 PARIS 


itee £- ** 


mm ***** *“*' Kr - 


LCT 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 


FORUM 

international 


INSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE MICRO-ORDINATEURS 
PROFESSIONNELS 
HAUT DE GAMME 


«national recherche pour son service 

ÉTUDE LOGICIEL DE BASE 

INGÉNIEURS 
ANALYSTES SYSTÈME 


et réalisation environnement ordinateur 


environnement multipostes 
Expérience Protogne 16 bits souhaitée. 


Envoyer c.v. à Monsieur F. GERNELLE 
FORUM International 

1, avenue Enute-Thnau, 91 190 G EF-S UR- YVETTE. 


Pour le leader de la distribution pharmaceutique 

un dynamisme à la hauteur ^ 

de ces chiffres I » “*233?^^^ 1 


un uynomiNae a id nameui 
de ces chifires \ ® 

Pro du Marketing 
ouvert à la formation 

Vous avez acquis des connaissances en gestion, finances, marketing et 
connaissez l’entreprise à travers votre première expérience profession- 
nelle. 

Nous vous proposons d'être le responsable crédits clients et 
conditions financièree de la Direction des ventes et d’intervenir sur 
deux grands axes : 

- Technique 

• en réalisant des études de marché, des plans de financement et en 
usurant le suivi des crédits clients. 

- Pédagogique 

• en formant nos directeurs et nos délégués commerciaux à ces techni- 
ques 

• en animant des conférences auprès des étudiants en faculté de phar- 
macie et des pharmaciens assistants. 

Merci de nous taire parven ir une lettre manuscrite + C.V. + photo à : 
OCP REPARTITION, Direction des Affaires Sociales, 

Service Recrutement 24, rue des Ardennes, 75019 PARIS. 


OCP*£P*tmnoN 




pour ses études dans le domaine des radars militaires 

ingénieur 

débutant ou quelques années d'expérience 

études, et développement de systèmes de traitement de signai. 

X de l’analyse, rigueur du raisonnement, travail en équipe et très 

bon niveau mathématiques. . 

Anglais lu obligatoire - Nationalité française exigée. 


Merci d'adresser votre candidature (CV. photo ac prét^itionsl 
à LCT - BPAO - 78141 VELJZY-VI LLACOUBLAY Cedex . 


FILIALE D*UN GROUPE ALLEMAND 
EN BANLIEUE SUD . 
recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 


.Rattaché! b Direction Générale 

Axé de 28 ans mnnmtm, de formation ESSEC, ESC. +■ 
DËCS, assortie de quelques aimées d’expérience de l'entre- 
prise et/ou audit. Maîtrise de b langue allemande indis- 
pensable, Poste évoluliT. 

Adr. lettre man_ c.v_ prêt, et photo à RÉGIE-PRESSE, 
s /n® T 6L245 M, 7, nie de Monœssuy, 73007 PARIS, 


Groupe Informatique International Important 

Notre schéma directeur renouvelle l'ensemble de nos applications 
informatiques sur les 5 ans à venir. 

II intetpe informatique, la bureautique et la télématique, 
nous recherchon s des 

chefs de projets 

expérimentés, compétents, désireux d’assurer h transition vers les 
nouvelles méthodes de génie logiael. pour encadrer nos jeunes équtoes 
de développement 

lieu de travail: Paris ou Région Parisienne. 


Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétention s sols référence 448M à 
Léw Toumay 3i, Bd Bonne Nouvelle 7 5C83 Paris Cedex 02 qui transmettra 




o.T3^g-arss 
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lŒPRODUCnONÏNTEÏÜOrrE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


b&î&L*- 


MF 




SpC 

¥ *«on * 


la c^ c t?er * 

Vefl te ■ 


La trentaine* votre expérience d’a.u. moins 5 ans 
acquise dans une entreprise de VPC ou ; ün établis- 
sement financier travaillant sur fichiers, nous inté- 
resse vivement. Elle vous permet de Justifier d’un 
solide savoir-faire. 

Vos compétences, votre imagination créatrice vous 
permettront d’fiGre rapidement performant au sein 
d'une équipe jeune et motivée, pleinement impli- 
quée dans la conquête de nouveaux marches. 

Notre groupe vous offre de larges possibilités 
d'évolution^ 

Merci d'adresser votre lettre de candidature avec 
C.V. et prétentions sous réf. 317 MK No M 78156 
à BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel 
94307 V1NCENNES CEDEX - qui transmettra 


Knoll International France * 


La mise ea œuvre pro chain e de Bouveaux produits et systèmes destinés à 
r environnement bureau, noos amène à recruter ui» 


CONŒPTEUR-AMENAGEUR 

D’ESPACE BUREAU 


Cette responsabilité d'avenir, est ouverte 1 un architecte d'intérieur de 
formation : École Boulle, Camondo, Arts Déco, ou similaire: pouvant justifier d'une 
expérience comparable ou approchante dans le domaine. . . 


U aura à travailler en équipe -avec nos collaborateurs commerciaux, nas 
prescripteurs (architectes, architectes d'intérieur) et notre service Eng ineering 
développement- ■ 



Une excellente pratique de ÎTanglais est indispensable. — - 
Poste à pourvoir & PONTOISE. ' 

RÉMUNÉRATION MOTIVANTE POUR CANDIDAT DE VALEUR- 


Envoyer C.V.. photo et prétentions A B. MOREAU 
KNOLL INTERNATIONAL FRANCE - BP 746 - 95004 CERGY. 


Votre talent d acheteur au service delà qualité 


C’est l’enjeu que nous vous offrons dans le cadre des très vastes chantiers que nous ouvrons pour plusieurs années 
à l'étranger. L'occasion rare d'acheter de la qualité - avec parfois une touche de luxe ou d'insolite - pour donner à nos 
ouvrages prestigieux la perfection de finition qu’ils exigent. A partir des dossiers techniques, et depuis Paris, fl vous 


jppartîendra d’approvisionner les chantiers pour tout ce qui concerne le mobilier, la décoration et lès arts de la table. 
Et avec des budgets annuels de l'ordre de 1 50 MF, à gérer naturellement avec laplus grande rigueur. 

Votre excellente connaissance du fonctionnement des centrales d’achat, votre art de la négociation ne suffiront pas 
toujours à régler les problèmes, fl vous faudra souvent aussi, pour tenir des délais exigeants, faire preuve de réelles 
qualités d'organisation et d’adaptation à l’imprévu. Autant d’occasions où votre imagination sera sollicitée et vous 
fera échapper à la routine... 

Vous ëtes tout à fait conscient, comme nous^de l’importance capitale de la fonction sur le succès final dé nos chan- 
tiers. Nous examinerons avec beaucoup d’attention vos références d’acheteur. Nous apprécierons ensemble votre 
aptitude à vivre ce qui pourra être une phase originale et passionnante de votre parcours professionnel. Dans un pre- 
mier temps, et sous référence 217 240 H une lettre aux consultants de Sixca qui, en vous recevant, vous en diront 
davantage sur nous et sur nos projets. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 



Jeune ingénieur AM, MINES... 


Notre jeune société (90 personnes) spéwaRsôe dans le conditionnement et le 
bouchage par injection plastiqua pour l'industrie des partons et coonàtiques 
connaît une expansion fulgurante sur le plan international. 

- Nous venons CT acquérir un nouvel outil informatique pour am Moro r no&ggos- 
tion et accroître notre développement 

- Le jeune ingénieur que nous re c her c hon s sera chargé de mettre en place dans 
r entreprise l'ensemble du système. 

Les programmes de gestion commerciale et oomptable sont déjà au point Ses 
eflorts porteront donc surtout sur la gestion de la production. 

Une première expérience industrielle de 2 ou 3 ans serait appréciée, mais un 
débutant dynamique, à l’esprit logique, aura toutes sas chances. Et un candidat 
de valeur évoluera vas vers des responsabüitâs plus larges au sein de fentre- 


Poste basé à Cergy. 

Adressez votre dossier de candidature, lettre manuscrite. C.V.. photo sous 
réf. 84416 à notre Consefl. 


ÜSïlecom 


226. rue du Fbg Saint Honoré 75008 PARIS. 


MEMBRE DESYNTEC 


III 1 1 Il I I M II I II I I M il I I I M I I M I I M I 


Une affaire (1100 p„ 10 agences) proche des milieux aéronautiques et intervenant partout dans le monde 
cherche, pour sa division spécialisée dans ^ingénierie de systèmes informatiques sophistiqués (Paris- 
La Défense, Cergy-Pontoise dans 6 mois). 


Société industrielle (3.000 personnes, 950 millions de CA.) 
Principale filiale d’un groupe en expansion (2.7 milliards de CA.) 


•un ingénieur débutant et entreprenant 

• deux analystes-programmeurs “PASCAL* 
débutants ou confirmés 


recherche 


(réf. 4561 LM) 


JEUNES INGÉNIEURS 

(ENSAM, ÏNSA, ICAM, ENSEE1HT...) 


(réf. 4562 LM) 


Après une période de prise de connaissance, passée & des postes directement opérationnels 
dans les services techniques ou de production, ces personnes «MU appelées à prendre des fonc- 
tions importantes dans l'entreprise exigeant pour la plupart la capacité d’animer et d’enca- 


drer des équipes. 


L'ingénieur, assisté de PanaJyste-programmaur, conçoit et développe en “PASCAL" des rdgiciels portant sur deff systèmes de 
ttaitemgiÿ^ejy.nfprpiptign en milieu industriel. 

Ingénieur (1SEP, ES BEE, _) ou analyste-programmeur (DUT ou BTS requis) vous pariez aisément l'anglais (ou l'espagnol) et 
visez à acquérir rapidement une solide compétence sur des techniques de pointe dans un contexte international 
(déplacements à l’étranger à prévoir). 


Compte tenu de la dimeaskn de la soaété et du groupe, de larges p er s p e cti ves d’avenir pour- 
ront être offertes à des personnes dynamiques, possédant le' sens dés- responsabilités et une 
ouverture sur les contacts humains. 


Les affectations sont prévues en région parisienne on en provinoedans l’un des établissements 
de l'entreprise, en fonction des opportunités. 


Notre consultante. Mite A HUAUME, vous remercie de lui écrire sous référence correspondante. 





ALEiaANUKci r i c. s. a. 

Carrières de l’Informatique 
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


Adresser cv. + tertre manuscrite + photo et prétemmra à RÉGIE-PRESSE, 
sous m T 68 31 1 M. 7. rue de Monoessny, 75007 PARIS. 


MEMBRE DE SMæ 


Maîtriser la très forte croissance 
de notre production 



w 




Situation assez rare aujourd’hui,n’est-ce-pas ? C’est pourtant le cas dans ce créneau de la balance électronique où nous 
sommes rapidement devenus le N" 2 mondial et ou notre production, doublait actuellement chaque année, s’écoule de 
lus en plus sur des marchés étrangers nouveaux. Filiale française d’un coupe international, nous avons à faire face à ce 
aéveloppement quantitatif qui s’accompagne d'une extension des posabur ‘ 
l'utilisateur. 

Nous devons impérativement nous adapter à cette très forte croissance. Deux missions seront successivement confiées 
par notre Directeur de Production au «bras droit» qu'il recherche. Dans un premier temps, peaufiner l'ordonnancement 
en adaptant finement l'outil informatique dont nous disposons déjà pour en arriver à un fonctionnement en «juste à 
temps» . Puis, ceci étant sur rails, devenir le vrai responsable de la sortie de production, en préconisant les moyens automa- 
tisés adaptés ; une production qui occupe aujourd’hui 50 personnes et un équivalent de sous-traitance. 

Une formation d’ingénieur électromécanicien ou électronicien, une expérience de trois ans minimum dans l'industrie 
électronique, avec une production, automatisée de moyenne série; c’est le profil technique idéal que nous souhaitons. Mais 
nous avons aussi besoin d’un organisateur, d’un patron qui se passionne pour ranimation d’une équipe restant à taille 
humaine et F optimisation des moyens techniques permettant de maîtriser des exigences croissantes <fe volume, de qualité 
et de délais. N’oublions pas un anglais opérationnel indispensable dans l’environnement international du poste et dans 
l’éventualité d’une évolution ultérieure dans le groupe. Si nous rejoindre, dans la proche'banlieue SE de Fans, vous tente, 
sans tarder votre candidature aux consultants de Sirca, sous réf. 195 252M. Nous voulons nous décider rafndement. 


Informaticien confirmé 

ayant au minimum 5 ans d’expénence, ayant participéà la construction et à la mise en 
place d'un système inlormatique de taille importante, ayant lait ta preuve de ses 
capacités en tant qu'animateur. 

Rejoignez l’UAP 

pour optimiser votre c ompétence comme 


Auditeur informatique 


L’UAP est une société qui adéjà une longue expérience en matrère de télégestion 
L'UAP développe renseignement assisté par ordinateur pour r ensemble de son 
personnel L'UAP a d’autres ambi&onj en matière d'informatique, dans te domaine ■ 
de llntetligence artificielle par exempte. 

VOTRE MISSION sera d'assurer des audits de sécurité, d’exploitation et dtappéca- 
tion - Vous serez directement rattaché au directeur de TAudif Interne - Vous 
participerez dans le cadre de vos compétences aux missions dans tes oiHèr entes 
sociétés et filiales du groupe en France ou â TEiranger - La pratique de rangtais est 
indispensable. 




Ce posta est basé au siège : PARIS-LA DEFENSE. 

Ecrivez à J. LvhHatre.sous garantie de confidentialité, au Sous-S 
Tour Assur 34* étage -Cédex M 92083 Pans-La Défense. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 





■ MEMBRE OESYN7EC 


L’UNION DES ASSURANCES DE PARIS 



Logistique performante et gestion active N°2 


de la logistique au service de la distribution moderne 
par plateformes éclatées ; entreposage, stockage, 
magasinage, distribution, recherche : 


- -V: : >a 

V-.'„s = . . c j p ’°™w ■* «MM* 
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Peut-être, parce que nous sommes commerciaux, avons-nous de la gestion une idée particulièrement dynamique. 
Votre métier chez nous s’articule autour de trois axes principaux, le contrôle dé gestion (que vous assurez person- 
nellement), la logistique des produits finis, l'exploitation informatique. Vous avez une équipe de 50 personnes, un 
entrepôt (1 600 références, 40 MF de stock), du matériel informatique avec 20 terminaux sur 2 sites, 65 véhicules 
et un budget de 18 MF. 

Vous êtes la base arrière solide et sûre d'une unité de distribution de 170 personnes réalisant 260 MF de CA en 
France et à r exportation. Vous êtes là pour faire tourner vos équipes (y compris un petit service du personnel et 
les services généraux), pour définir des actions à mener et les faire appliquer. Vous êtes là pour nous aider à 
gagner def argent. j 

Vous avez une jeune expérience de contrôle de gestion et d’animation des hommes. Vois savez dialoguer avec 
l'informatique. Vous êtes Sup de Co, spécialisé contrôle de gestion. Vous avez envie de prendre des responsabili- 
tés, yous ne serez pas déçu. 

Merci dé nous avoir lu et d’adresser votre dossier sous réference SL 972M à SEFOP qui vous pariera de nous. 


HECESSEÇESC 

à forte potentialité - 28 ans environ 
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Progression sur 30 mois : 

• Direction dune petite agence (25 personnes). 

• Direction dune grosse agence (70 personnes). - 

• Direction cf une activité (exploitation, commercial, gestion) - Rattaché au 
DG basé à PARIS. 

En contre-partie ; .... 

• Méthode rigueur, ambition. 

• Sens commercial prononcé, animation des hommes et des structures 

• Goût de 1a logistique et du conseil 

Adresser dossier + CV + photo(ré£698.M)àFBConsefl, 57 rue des quatre 
Eglises 54000 Nancy. 
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1 1 Rue de* Pyramide*, 75001 Puis- 


FB Conseil 


MEMBRE DE SYNTEC • 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


«■national France 
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ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLIIMBERGER 

Etudes et Productions Schlumbeqjer conçoit, développe et produit des systèmes de mesures pour évaluer tes gisements d’hydrocarbures 

(sondes, capteurs, systèmes informatiques d'acquisition et d'interprétation^.). 

Sa mission : mettre sur te marché tes matériels de recherche pétrolière les plus efficaces, intégrant les techniques les plus modernes. 

Au sein de la Direction des Etudes nous recherchons : 


ingénieur système 

Diplômé d'une grande école, option informatique. . Débutant à 2 ans d'expérience. 

Au sein du Département interprétation, composé de scientifiques de haut niveau, vous ferez partie de 
la section ASSISTANCE LOGICIELS ET SYSTEMES. 

Cette équipe est responsable d'un réseau local ETHERNET comprenant plusieurs VAX et des stations 
de développement (graphique couleur et U SP) connecté à un réseau international. 

Vous serez chargé 

- de la mise en service de nouveaux logiciels 

- de l’évolution des configurations et du développement des réseaux 

- d'assurer un rôle de conseil auprès des utilisateurs. 

Ce poste requiert une solide formation informatique avec de bornes bases en électronique une 
connaissance et un vif intérêt pour 1e système. 

Un très bon contact humain est indispensable pour devenir l’expert système auprès des utilisateurs. 
Ce poste est basé à MONTROUGE (92). 


ingénieur informaticien 

Diplômé d'une grande école ou équivalent, vous ferez partie de notre équipe d’ARCHITECTURE DES 
SYSTEMES LOGICIELS (gestion des données techniques. CFAO, ateliers logiciel temps réel et micro- 
processeurs. etc.). Vous disposerez pour cela d'un environnement informatique très performant 
(nombreux VAX. réseau international permanent comprenant un CRAY 1 ...). 

Ce poste requiert une solide formation scientifique. 2 à 5 armées d’expérience dans le développement 
de logiciels et/ou le support système, et un excellent contact humain. 

Ce poste est basé à CLAMART (92). 

Pour ces 2 fonctions m bon niveau d’Anglais est nécessaire et une expérience sur les matériels et 
logiciels DEC serait appréciée. 

L'évolution importante de nos activités et leur haut niveau technique ouvrent aux titulaires de réelles 
perspectives professionnelles dans te groupe, tant m France qu'aux USA, où de courts déplace- 
ments sont à prévoir. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature accompagné d’une photographie à la Direction du Personnel, EPS Schlumberger. 26, me de la Cavée 92140 Clamart 
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REJOINDRE LES PROFESSIONNELS 

DES COMMUNICATIONS INFORMATIQUES 

lk* la liaison par HURES Ur/im'LSà Y ARCHITECTURE /JE RÉSEAU, en passant jwr lus RÉSEAUX UXIAL'X. 
nous soin mus cU*s précurseurs dans la min* un u*uvru du eus nouvelle* technologies (LTJILRNLT, X2T>, 

F.OJ. I.i qiuilité tU* noliv pi*us!af ion, vis à vis du uonstruuluur ou <k* l’ut ilisa/ uur final, pu ri nui uuu expan- 
sion l’a pi de de nos aeliviiés. qui nous amène à iwIhti'Ixt du nouveaux hommes rattachés à nom* 
direction générale : 

RESPONSABLES DE RÉGION 

— Paris - Ile-de-France - réf. 75/R 
— Marseille - Provence - réf. 13/R 

l’ariîeipat ion à te stratégie, aiiim.it ion de vont* équipe, ad ions client élu. iviat ions avec ieseonsinideurs 
et gestion de votre aetivité seront les multiples lace nés ck- vos atlrilxilioiw. 

Nous recherchons dus hommes de terrain, ik* formation ingénieur (Télécom, Supelue. INSA ou équiva- 
lent) uyuntu ne expérience dans ranimation et la gestion d'une unité autonome, ou capable d'y accéder 
et des eompéteiu*es en infonna tique et ou télécommunications. 

L'agence Paris Ile-de-France est en créât ion et offre de sérieuses possibilités de progression pour un can- 
dîdaf entreprenant. 

L'agence Marseille Provence est en forte croissance qu’il faut maintenir. 

CHEF DE PRODUITS 

L'implantation c k*s nouveaux produits est votre domaine : 

ivelicivhccl sékxiioii. ruixvpiion du marketing MIX. imptentation teehiiietxxunmenriale dans les agences 
régionales. gestion et suivi de ces produits. 

. De formation ingénieur (Télécom. Supelcc. INSA ou équivalent), le caïuUciut aura une expérience pro- 
duits. et «les connaissances dans le domaine ries communications informatiques et de leurs protocoles. 

(i* poste basé â Paris (réf. 75. U). Lyon (réf. 69.C). ou Marseille (réf. 13.0 selon la convenance du 
ranriiitei. ofl're *U» réelles possibilités d'évolutions pour un candidat créatif et entreprenant. 

# 
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Vous êtes Ingénieur et le monde de 
l'informatique vous passionne. 

Metsys avec 5 ans d'existence et un 
CA en progression de 200% par an 
est leader dans sa spécialité. 

Si cette offre de carrière pas comme les autres vous motive, 
adressez votre CV complet, photo et prétentions à l'attention 
de Monsieur HETNAR - METSYS - 4, passage St Antoine 
92500 Rueil Malmaison. 


METSYS 


Société de Services et 
d'ingénierie en Informatique 


BOSSARD CONSULTANTS 

leader des Cabinets fronçais de Conseil en Management, recruta, pour assurer son 
développement, des 

ÉCOLES 
(X, MINES, CENTRALE,...) 

débutante ou ayant quelques années d'expérience. 

Nos interventions pluridisciplinaires (200 ingénieurs travaillant dans le maries ring stra- 
tégique, l'organisation industrielle, la management général, l'étude des structures, 
l’infonnariqoe, la bureautique et la gestion des ressources humaines), et notre formation 
interne dorment aux candidats de grandes possibilités d’épanouissement professionnel. 




Si vous avez le goût d'entreprendre et êtes tentés par un métier exaltant 
et difficile, envoyez une lettre manuscrite, CV. et photo à Madame 
THIÉBAUT - BOSSARD CONSULTANTS - 12, rue Jean-Jaurès, 
92807 PUTEAUX CEDEX. 


nsiAj-F. 

IEJ&ass 




r «cm co «îpctence *-■ 

w informât? 


ICI & ASSOCIES 

Membre du Peat Manrick immwional. 

Société de conseils juridiques 
et fiscaux à clientèle 
internationale 
recherche 




ayant au moins 
5 ans d'expérience. 

Connaissance de l'anglais. 


Contacter Mr G. de Brondeau au 796.20.79 
Tour Fiat - Cedex 16 - 92082 PARIS LA DEFENSE 


Moyens de Paiement 


Dans le cadre de la Direction Développement de 
notre groupe bancaire, nous recherchons un(e) 

• Dvp!ômé(e) de formation supérieure . 

Vous avez quelques années d’expérience dans ce domaine. 

Comme Adjoint au Responsable du Secteur, vous 
participerez aux études et à la réflexion stratégique, 
à l’élaboration de propositions d’actions, à la mise 
en œuvre et au développement de la gamme des produits 
et services, à la représentation du Crédit Mutuel dans 
les réunions interbancaires. 

Ce poste qui se situe dans un secteur d’activités 
en pleine évolution nécessite de nombreux contacts, 

11 s'adresse à une personnalité sachant allier (es qualités 
de réflexion, de rigueur et de dynamisme. 

Merci d’adresser votre candidature 
à Henry YVAN, Confédération Nationale du Crédit Mutuel - 
88-90 rue Cardinet 75017 PARfS sous Référence 724 


Jeune MIT personnel bien dans sa peau 


La CGEA, fffiaîe de la C< 
des déchets industriels et 
üsation. 


lagzrie Générale des Eaux, est spécialisée dans le service aux collectivités locales (enlèvement 
nagera, transports urbains...). Son développement spectaculaire repose sur une grande régjona- 


d’un nouveau style d'hommes de personnel, syznpas, dynamiques, non étriqués et sachant aller sur le terrain comprendre 
les opérationnels. 

Vous êtes de ceux-là. Votre formation type D.U.T. personnel commence à être bien mise en valeur par 3 à 6 ans d’expé- 
rience dan< une entreprise de services très décentralisée comme la nôtre. Maintenant que vous dominez bien les aspects 
informatiques de la paie, vous allez pouvoir, chez nous, participer à la coordination de cette action et préparer les diffé- 
rentes procédures pour tes régions. Notre société se développe et offre en permanence des opportunités de carrière. Si vous 
êtes mobile, nous pourrons même vous proposer des responsabilités opérationnelles. Exprimez votre intérêt pour ce poste 
aux consultants de Sirca dans un dossier ae candidature sous référence 215 720M. 


3 à 6 ans d’expé- 
i bien les aspects 



64, nie U Boétie - 75008 PARIS 


POUR UN ACTUAIRE CONFIRME 
LA DIMENSION D'INDOSUEZ 

Diplômé (e) d'une Grande Ecole (ISFA, HEC, ESSEC, X, CENTRALE,...), vous avez acquis une 
expérience d'environ quatre ans au sein d'un établissement bancaire ou financier, ou dans une 
charge d'agent de change. 

Nous vous proposons de rejoindre notre direction des obligations françaises et étrangères, afin d'y 
confirmer et développer vos compétences en ce domaine. 

Pour un premier contact nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre +CV) 
en indiquant la référence BO 27 à m 

Banque Indosuez, |t| 

Service recrutement, carrières, formation, _ 

44 rue de Courcelles - 75008 Paris. BANQUE INDOSUEZ 

Un monde d'opportunités 












. 


A 
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REPRODlKniONira^atOrre 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




Message à un ingénieur 


CHEF DE SERVICE 

240.000F + 



Développer Inorganisation et, le 
contrôle de gestion à l’échelle de 
notre Département Réassurance 


MF 


Notre Société est leader mondial dans un secteur de pointe en forte croissance. Notre siège européen est implanté 
à Paris et nous y employons plus dé 2000 personnes. A la taille de notre Société correspondent d'importants 


budgets de fonctionnement de 


services generaux 


En tant que chef de service, vous exercerez des responsabilités étendues en disposant d'une large 
animerez une équipe de 6 personnes dont 3 cadres, acheteurs confirmés. Votre équipe aura la char; 


autonomie et 

équipe de 6 personnes dont 3 cadres, acheteurs confirmés. Votre équipe aura la charge d'effectuer 
l'ensemble des achats et de négocier d’importants contrats, dans les domaines des prestations de services généraux, 
techniques, de maintenance ... 

Vous avez acquis une solide, expérience, avec dès responsabilités semblables, de négociation et de gestion au sein 
d'un service achats (environ 8 ans dont au minimum 3 ans dans uxie fonction d’encadrement). 


Diplômé de l'enseignement supérieur de gestion vous disposez 
d'une 1ère expérience professionnelle à-possible dansTassu- 
rance et une activité pluridisciplinaire vous attire. 

Nous vous proposons de venir enrichir votre acquis en déve- 
loppant le fonction organisation et contrôle de gestion de notre 
secteur réassurance (25 personnes) ■ 

Votre activité comportera l'analyse de tous problèmes liés à 
l'organisation du Département et la recherche de solutions, 
notamment sur le plan bifarnratique. 

De plus la mise en place de moyens de contrôle de gestion 
vous sera confiée (conception de tableaux de bord,! mesures 
d’activité.^). ••••••'.' - '■ 

Pour toutes ces fâches vous serez le correspondant désigné des 
départements Informatique et Organisation du Groupe, le rat- 
tachement hiérarchique sera direct au Chef du Département . 


C’est l’occasion de faire acte de candidature si vous êtes titulaire d'un diplôme de l’enseignement supérieur (Ecole 
d’ingénieurs) complété par une formation de gestion (I. A. E. ou équivalent) et si vous parlez 


Merci d'adresser voire dossier de can didatu re avec CV et prétentions sous 
référence 99666 à CONTESSE PUBLICITE. 20, avenue de l'Opéra . 
.75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra: 


couramment l'anglais. 

Nous vous offrons de belles perspectives -d 'évolution, d’excellentes conditions de travail, d’intéressants avantages 
sociaux, une formation continue, un environnement professionnel stimulant. 


Merci d'adresser votre dossier de candid at ure (CV détaillé, photo et rémunération actuelle) sous la référence 
M/271/ A 3 à notre Conseil qui vous enverra plus d’informations sur le poste avant de vous recevoir. 



La mfcvp informatique Olivetti : 




chp 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussai an n - 75008 Paris 





à animer 



Premier ccmstrucwar européen de matériel et d'équipement Bureau- 
tique et Informatique, notre dé pa rtement Lancement; Assistance 
Produits recherche un ingénieur famHîarhé avec le milieu nficro-în- 
fonnatique. 

Comme CHEF DE PR O0UITS, Ü est responsable avec son équipe de 
Sa définition des conditions techniques tf assistance des produits 
de la liaison avec les différents centres techniques, et de la formation 



des techniciens d’après-vente. Ses actions sont coordonnées avec les 
services centraux de l'Italie et le marketing France. 


Ses réelles qualités d'animateur, sa pratiq 
de l'italien sont des conditions essentiel) 
à AubervH liera). 


je de l*angisis et si possfirie 
k de sa réussite (poste basé 


Soyez bien, tout simplement comme les femme s et tes hommes passionné s par 
: l'informatique et qui intègrent Digital, te deuxième groupe informatique mondial. 

Ils sont bien parce qu'Us trouvent chez Digital une communication facile, le goût 
du dialogue, le sens de l’efficacité et une prise en compte de leurs aspirations... 

Ifs sont bien parce qu’ils travaillent dans un environnement professionnel ouvert, avec 
des gammes de produits performants (plus de 11% du CA. est consacré à la Recherche 
et au Développement) et parce qu’ils prennent part à des projets d’entreprise 
particulièrement dynamiques. 


Pour un prunier c^tact^mereî d'adresser votre dossier de candida- 


Instructeurs 



Soyez bien, vous possédez une formation supérieure ou équivalente, une bonne 
connaissance de l’informatique, le goût de la pédagogie et de la communication ainsi 
que la maîtrise de ta langue anglaise. Vous animerez des cours dans tes domaines : 


Logiciels de Bases et Applications 
RéfMIIO 


Matériels et Maintenance 

RèfMIII 


Les postes sont à pourvoir à notre Centre de Formation d’Evry Ville Nouvelle. 


Soyez bien, adressez votre handfdature en précisant la référence du domaine choisi à 
Jean-Pau f VERDU - DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 


tura sous référence 1 

OLIVETTI FRANCE - DP RH 
89 rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 


2, rue Gaston Crémieux B.P. 136 - 91004 EVRY Cedex. N » 2 


I 



mondial de l’informatique 


g i t a 


Filiale cto leader mondial de l’hygiène et de la santé, nous sommes des spécialistes reconnus 
dans le domaine du matériel médico-chirurgical. La politique de décentralisation et d’autonomie du groupe 
. nous amène à créer notre Direction Financière et à recruter notre équipe 



& ESSELTE METO 


Nous sommes la filiale d’un très puissant groupe international spé- 
cialisée dans (es biens d’équipement. Nous recherchons pour notre 
nouveau siège situé à Bois d’Arcy 78 


Responsable des Approvisionnements 


Vous possédez une expérience confirmée dans la fonction appro- 
visionnement acquise, si possible, dans le domaine de la distribua 
tion (environ 3500 Références). 

Vous disposerez d’un outil informatique performant IBM 38 + P.C. 
Vous animerez une équipe de 5 personnes. . . _ . n . / . 

Vous aurez des contacts permanents avec notre, usine située en Alle- 
magne. Pour cela vous possédez de bonnes notions en Allemand, 
mais surtout vous devrez maîtriser parfaitement l’Anglais. 

Vous trouverez au sein de notre groupe international dont la crois- 
sanceen France et à l’étranger est importante, un environnement pro- 
fessionnel stimulant ainsi qu’une rémunération attrayante. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuS. -f C.V.) à Mademoiselle 
WEBER- ESSELTEMETO- 112, Avenue du Général Leclerc 78220 VJROFLAY. 



finance controller comptabilité générale 


Rattaché au Directeur financier, vous animez une équipe de 
5 personnes {3 au siégé, 2 à l'usine}. Votre mission principale est 
double :«ie budget et le contrôle budgétaire «le bilan et le 
reportingUS. 

En liaison étroite avec sa direction, vous collaborez également 
à la prépara oon du budget «suivez la trésorerie. 

De formation ESC et/ou DECS, voté avez au moins 3 ans 
d’expérience, soit dans une entreprise anglo-saxonne (avec 
comptabilité d’usinejL soit en audit L’anglais courant est bien 
sûr înc&spensable. Réf. 10 M 


Outre la fonction classique d'enregistrement des mouvements 
et du suivi, vous êtes chargé des déclarations fiscales et sociales 
et collaborez avec le contrôleur financier au budget au bilan et 
au reporting US. 

Vous assurez également le. suivi des engagements de dépenses. 
Oc niveau minimum STS, vous avez une expérience confirmée 
de la fonction. L’anglais estnécessaire. Réf. 12 M 


comptabilité analytique 


comptabilité clients 


Vous prendrez en charge opérations courantes et rapproche- 
ments. En liaison avec les achats, vous préparez les coûts 
standards de produits importés et vous suivez les marges 
reelles. Vous déterminez les coûts standards et réels des ventes 
et vous analysez les variances. 

De niveau BTS vous avez une première expérience (2 à 3 ans) 
dans le cost. L’anglais est irwfapimsabte. Réf. Il M 


Vous prendrez en charge toutes les questions relatives aux 
règlements (enregistrement, relance, dossiers, statistiques^.): 
BTS de formation, vous êtes un jeune comptable débutant ou 
ayant une première expérience. L'anglais est très apprécié. 

Réf. 13 M 



Rebutez une 


Nous sommes un important 
groupe financier spécialisé dans 
le crédit automobfle. 

Nous souhaitons rencontrer des 
Diplômés de Grondes Ecoles . 
(HEC. ESSEC Sup deCa Paria Sup 
de Co. Reims) disponibles 
géographiquement pour 
dêbuferteur carrière par une 
expérience «sur le terrain» dans 
notre réseau commercial 

Votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite. CV, photo ët 
prétentions) sera reçu sous 
référence 8990 (mentionnée sur 


feanière financière 


r enveloppe) par 
Média- System, 


. . 104 rire Rôaumur 

75081 Paris Cédex 02, 
qui nous le transmettra. 


S 


Merci d'adresser CV, lettre manuscrite, ptxmo et prttentions eo précisant bien iajréfërence du poste à : 
SURGIKOS - DRH - 29. avenue Mac Mahon 7501 7 Paris 


Importante société produits chimiques (filiale d’un groupe 
allemand) recherche rapidement pour l'un de ses établissements 
situé au Nord-est de la Région Parisienne : 


SPECIALISTE DE BASES 
DE DONNEES 


responsable logistique 


Inaôntéu en mtoniw tique. nus avez acquis une expérience (Tau moins 3 ans en em reprise, 
avez mené ou participé à des projets informatiques, taisant appel à 1 a citation te basas oe 
données, en enwomemera IBM euteméremeni assuré la créa Don Jure base de données. 


Vous intervenez dans la conception, * choix et rutiteaté» de tos» dej données, qw 
«ypnrt B frtni les applications do futur système cfinformaton mfeme tfirr DSR 

vous éludez les proporiiionsdeslrwrBsseizs. la réponse auxappdstftflift vous vafctez les 
propos bons de ranafysc tonctonnededéraiflee. «us participera rmsiailationdes applications 
adoptées, vous menez en place des rtorgantsaiions. des moyens deoack-up 
afin (f assurer une sécurité optimale du système. 


• ITT’ rune des premtéres mtfloa tonales dans Ib domaine des commumeabons. -CA: 
2V0Q0 M S- tie» sa posilxm.dftleaderBrtoetiseshcmnws.3w moyens Qu’eBenieien oeuvre 
et à sa capacité rfmwaDon constante 

• ITT Data Systems France,’ une progressai de 60 * par an depuis 1978, plus de 
26000 unités vendues à ce jour, des èqwpes hautement qualifiées et rmttiM porté au 
développement des carrières sont l’expression de ce savo^bre. 


Dicfiervandamme vous assure de se dispontaiè. Tour Haine - Montparnasse 
33 avenus du Maine. BP M- 75755 Paris Cédex T5. : 


Vous intégrez par ce bias la structura mondiale du réseau de léfemaïque tflTT. Vous 
aihMndiez des rôles d importance internationale flràce à vos facultés da commurwaiw. vos 
aptitudes à Torgansalion et vos tisposrlkns pour fencatiemen t 


ITT Data 

Entre vous et . naus^k dialogue. 


de formation ESC ou IUT, ayant de préférence quelques armées 
d'expérience dans un poste similaire et des bonnes connaissances 
en informatique sur IBM 34. 

Le poste demande une bonne connaissance de la tangue alle- 
mande, une capacité certaine à diriger une équipe de 30 personnes 
environ, des qualités d'organisation et de commandement seront 
appréciées dans cette fonction qui est placée sous la responsabilité 
de la Direction Logistique du Siège- 
Fréquents contacts avec homologues en Allemagne. 

Position Cadre, possibilité de promotion dans la fonction si compé- 
tences dans le postes confirmées. Rémunération personnalisée 
selon expérience. 

Adresser lettre manuscrite C V. et photo s / réf. 4321 à 
PIERRE UCHAU SA, BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 
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MID 

Stratégie - Diversification 


Société de conseil en stratégie d’entreprise 
en forte expansion 


• Nous travaillons à l'échelon international pour des grands 
groupes et des entreprises moyennes performantes. 

• Nous intégrons dans notre démarche conceptuelle les 
caractéristiques du secteur étudié et les spécificités culturelles 
des entreprises. 

• Nous assistons nos clients dans l’élaboration et le choix de leur 
stratégie. 

• Nous avons la volonté de devenir l’un des leaders du marché. 

Nous recherchons des 

consultants de haut niveau 

Diplômés de renseignement supérieur 

. (types grandes écoles commerciales ou scientifiques françaises) 

— Possédant, de préférence, également un MBA Américain ou 
Européen. 

— Ayant une expérience professionnelle réussie (même brève). 

— Maîtrisant parfaitement l’Anglais et une autre langue 
étrangère (de préférence 1* Allemand). 

— Dotés de rigueur analytique et de pouvoir de communication. 

— Disponibles pour effectuer de fréquents déplacements en France 
et à l’Etranger. 


Adresser votre dossier de candidature à Mme Dominique LODS 

MID . 

1232, nie Louis Blériot - B. P. 26 • 78530 Bue. 


INGENIEURS 
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Programme : 

le contrôle industriel. 
Objectif : 168 pays. 

Accès : la recherche et fe développement. 
Energie, industrie. Tertiaire : 
l'Innovation est; dans tous les domaines. - 

Ingénieurs du iogiciel f :. 

«temps réel» 

■faurft udeettoiéag*atlai*^3ii^i mafe» ne»lRdiisaylBfa.toaiBNgùgëoos 
d'«nae«nbfe pour les pcecessos industriels, le génie loddd 
fVAXÆOLARi ej to CAO. 

Ingénieurs éiectrontciefis 
«t courants forts ». 

Pour tes études, tes essais et tes mises en serrée (Tsqtépeinents. tant 
matériel que logiciel et les aut oma ti sm es ind u striels. 

Si vos objectifs oincoixiefWa^fesn&Ues. âoî^érâbiamel^CRET 
CGEE ALSTHOM - 13. me AmorûvRaynsud - 92309 L£VAU.OtS> 
PERRET Cedex. 


CGEE ALSTHOM 


INNOVER ET ENTREPRENDRE ~~lTi 



GROUPE D'ASSURANCES DE PLAN 

nous souhaitons accueillir au sein de notre Direction Commerciale de 

JEUNES DIPLOMES ESC 

pour des postes 

dTNSPECTEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


Après une formation de 2 ans au siège 
parisien, entrecoupée par des missions 
sur te terrain, nous vous proposerons de 
former, d'assister et d'animer sous tous 
leurs aspects nos agences en province. 
Vos fonctions porteront tant sur le pian 
commercial (activités de conseil, déve- 


loppement du réseau/nise en place de 
nouvelles techniques de ventes...) que 
sur la gestion des agences, 
la dimension du Groupe et sa place sur 
le marché de ('assurance peuvent assu- 
rer de réels développements de carrière 
tant enTrance qu'à l'étranger. 



Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV. et prétentions) 
sous référence LM 09 - 99665 à COrtTE55E PUBUCfTE, 

20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


<3Î3 


$0^ Souscripteur 

^ haut niveau 

Le Groupe ZUftCH/France recruta pour sa Division industrielle et internationale 
-courtage- un aooac riptur de haut niveau : 

- incandie - pertes d'exploitation - risques techniques. 

La candidat est ingénieur ou scîentifiqua universitaire : . . . 

- ayant 5 è 10 ans d'expérience en Compagnie comme souscripteur travaffiant S 

avec des courtiers en risques industrîefsTmportents. s 

- maîtrise de l'anglais assurances. ^ 

Adressez C.V. détaillé, photo et prétentions à Madame De BACKER - Direction du * 
Personnel -Groupe ZURICH/Fmce - 1 4, boulevard Poissonnière - 75009 PARIS. 

GROUPE ZURICH /FRANCE 
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Jeune Ingénieur Etudes et Développement, 
détection sous-marine : 
technique et savoir faire de pointe ! 

Le Bureau dvhxfos de note» Département défection sous-marine souhaite confier la conception e# le développement 
de matériels nouveaux à un diplômé AM, ECP, ECAM ou équivdenf, en tout cas à forte empreint e mécanique; ayant 
de bonnes connaissances en électronique et mfom>afique. 

Une première expérience serrât appréciée et l'anglais est nécessaire. 

Des déplacements en France et à l'étranger seront à prévoir dans le cadre de (a présentation des matériels à nos 
dienfs. ' 

Sntra est spédqfeée dons la réofaation de matériels électroniques et mécaniques de haute technicité. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et pr éten tions sous réference 78.047 à Martine BIALOBOS - — 

Service des Relations Sociales et de l'Emploi - 1, avenue Aristide Briand - 94117 ARCUBL 





SINTRA 
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Pour assurer le dôretoppémeint de ses actrvWs 
LE S.A.-V. de BRUEL SKJAEfl FRANCE 

recherche pour son Laboratoire de Mamtenance de Mennecy (91 > 


ip amftRtrc? -• 
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2 techniciens supérieurs électroniciens 


BTS ou DUT 


+ C 0 TTip(èfi»ni en âedrartque. 'mtomasque ou physique CNAM ou àQuiwatenL pour groupe iratnxnertateon 
Mesures Acoustiques et groupe Analyse du Signai - Système numérique. (Réf. AS) 

1 technicien supérieur électronicien 

BTS ou DUT • 


pour groupe Bectiortque Mèdrcale. Pow ce demwr poste, déplacements de courte durée a ofévar. (Réf EM) 
Goût de la rigueur et sens des reçponsabrtnes indispensables Angtas tu nécessare. Perieedbmemeni technique 
assuré par stages de formation continue et par tormaüor» interne. • _ _ 

AdrasserC.V a BRUEL a KJÆR FRANCE, selon la refeience ctxxsie ^ 38 - rue Champoreux ■ 9154ÛJÆNNECY 


THOMSON 

DIVISION SIMULATEURS 

IfôUS SOMMES LVN DES LEADERSMONDlAUX DANS LE DOMAINE DELA SYNTHÈSE 
NUMÉRIQUE DTMAGES. . . 

AUJOURD’HUI NOUS ÉLARGISSONS NOS ÉQUfPES ET RECHERCHONS DES 
INGÉNIEURS, HOMMES ET FEMMES. MOTIVÉS WR CE SECTEUR TECHNOLOGIQUE 

INGÉNIEUR CONCEPTION DE SYSTÈMES 

Ingéniew gronde école Électroni que, te candidat après au moins 3 ans d'expérience réussie en 
Informatique T£MPS RÉEL ou S ŸZt lhMES ÉLEC l ROMQOES assurera b conception de 
VISUAUSAnONS SYNTHÉTIQUES pour Simulateurs et kl coordination de leurdéuebppe- 
ment (Réf. 1C84J3M) 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Ingénieur grande école, débutant ou confirmé, le candidat se demi confier des responsabilités 
d'études dans le donuàne de la synthèse tTimages. 

. Une première expérience dans le dévebppement de logiciels scientifiques sur mini-ordinateurs 
ou grandes machines sera opprédée. . . (Réf. IC.84J4M) 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Ingénieur grande école, débutant ou confirmé le candidat participera au développement des 
ensembles ou sous-ensembles numériques rapides et okféo de systèmes de génération 
d’images. (Réf. IC.84J5.Ml 

RESPONSABLE DE CENTRE DE CALCUL 

. Après au moins 5. aanéesiTexpérience en systèmes informatiquesfconfigumtion et utilisation 
dXJperaimg Systems!, le candidat prendra en charge un centre de calcul et de démonstration doté 
d'ordinateurs et de maliens graphiques à la pointe de la technique et assumera la responsabilité 
dune équipe à fonction essentiellement technique. ' (Réf. IC.84J6M) 

Pour ces postes à pounxfr à CERGY (95), merd d'adresser lettre. CV et photo en rappelant la 
référence choisie à Alain de BEJARRY ' 4 K 

THOMSONCSF - Division Simulateurs WTt 

BP. 226 95523 ŒRGY-PQNTOISE CEDEX ♦ 


STTT»LVkî*17 


MANCHE ÉQUIPEMENTS ET SYSTEMES 


UNE EQUIPE DE 11 INGENIEURS 

réalisant des outils LOGICZELS ET MATERIELS 
cS» support technique, «h» tests, de diagnostics, rt’atde à la réparation 
sur t oute s tes gommes de pto dall s de la Société, recherche son 

CHEF DE SERVICE 

» 

le candidat devra groirune expérience minimum de 5 ans de réalisation etd encadrement 
d’une équipe. ' 

Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manuscrite. C V et prétentions) sous 
référence 26$7 M à Micüèle G02BINEAU - BULL TBANSAC - BP 92 - 91301 MASS? . 



Pour - tous renseignements complémentaires, 
contacter Monsieur Richard BLANC Responsable 
de la Division informatique Gestion et Otrtüs au - 
(6) 930.90.00 poste 9135 - entre 9b30 et 12H30. 


Bull 


Brüel & Kjaer France 


Tïansac 


HAVAS CONTACT 
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RHÔtŒ-PQUilNC 


(N°l de la chimie française, 43 milliards de CA 83, dont 70% a F étranger) 

• * . s'adresse à de 


jeunes ingénieurs informaticiens 

Pour accompagner le développement du Groupe et renforcer son efficacité Industrielle, la Direction Générale a arrêté un plan ambitieux : 


• en 3 ans ’ 

• créer iin système (f informatique répartie 
• pour la gestion industrielle : - 

• f adapter et le mettre en service. 

- • dans 20 grandes usines chimiques. 


Le Directeur de ce grand projet, d'importance stratégique pour le Groupe, constitue son équipe il recherche plusieurs 

‘ / 


Chefs de Projet 


qui prendront chacun la responsabilité complète de la mise en service d’un «produit» dans plusieurs usines (analyse des besoins, conception, 
réalisation mise en place organisation formation-.). 

Les postes sont basés à Paris, avec de fréquents déplacements de courte durée dans les usines, sur tout le territoire. 


Vous êtes sorti d'une Grande Ecole de premier plan _ 

Vous avez quelques années d'expérience en informatique et organisation 

Vous avez la capacité d'élaborer des concepts rigoureux, puis de les Iran former en réalités concrètes 
Vous avez on boa contact avec les utilisateurs, le talent d'expliquer, de convaincre et le sens du service. 


H. F. 


Industrie cosmétique 


A la fois filiale française ei siège européen d'un important groupe 
américain en- constant développements nous recherchons un 
packaging enguirar qui collaborera étroitement avec les 
départements Marketing. Achats et Contrôle Qualité du Groupe. 


Dans le cadre du Département Production Europe: il participera à la 
création etati développement des^produits : c'est kit qui assurera la 
mise en œuvre technique de tout te paqkaging de fa Société 
(condrt'ionnerrent. emballage, stockage, expédition en tenant 
compte des impératifs de Coût et de qualité des différents services 
concernés: création, marketing, achats, production. 


I 


Ce poste conviendra à un jeune ingénieur ayant dé|à acquis une 
première expérience (3- 4 ans) dans une Direction industrielle 
dune grande -société de. biens de. consommation (cosmétologie, 
alimentaire, pharmacie ...). Son sens créatif et ses capacités dé 
dialogue constructif pourront -s'épanouir dans cette fonction. Une 
bonne maîtrise de l’anglais est indispensable: Poste base dans la' 
proche banlieue ouest de Paris."- ■ 


Mer à d'écrire rapidement avec CV. et - prétentions s dus réf. 
D024/M à Marie Chrisune GILLES. Centre Metra- 16/18, rue 
Barbés 92126 MONTROUGE. 


sema] sélection : 


Après votre réussite dans cette mission, qui fera de vous un professionnel reconnu, nous aurons besoin de vous parmi les 
Responsables de f Organisation et de l'Informatique dans les sociétés du Groupe. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV détaillé, photo et salaire actuel sous réf. 32609MPO1 
à Nicole- Le Breuilly, (qui vous garantit toute confidentialité) TE G, 18 place Henri. Bergson. 75008 PARIS. 

1 xfwtsxxt de SySTEMA. 
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Une. Société d'application de peinture, en pleine croissance, 
■ redbertibe son 1 


‘-Sl'rl-’ 


V.ra» %/m 


IL Y A TOUJOURS EU DES HOMMES 
QUI ONT SU VOIR PLUS LOIN. 


C0HXR0LEUR DE GESTION 




Ingénieurs 

commerciaux 


Vous avez réussi votre première expérience de la vente dans lé 
domaine informatique. 

m Vous êtes «un bon* et vous 1 recherchez une entreprise et un produit 
avec lesquels vous pourrez donner là pleine mesure de vos moyens. 
Nous allons vous confier la commercialisation de nôtre matériel 
périphérique compatible IBM. Un produit excellent, reconnu dans te 
milieu, des négociations à très haut niveau,... une. rémunération à 
hauteur des résultats et non plafonnée : vous avez tous les éléments 
en mains. " .i ' - 

Si vous connaissez bien l’environnement IBM, vous aurez un 
avantage certain mais vous avez certainement une bonne capacité à 
intégrer rapidement la nouveauté. 


H mot en place une gestion prévisionnelle par objectif dont fl 
assure le suivi U joue un rôle de consumer auprès du président 
0 t très rapidement, assume des responsabilités opérationnelles., 
notamment en prenant en charge la réorganisation en centre de 
profit de différantes entités de la. Société. 

Agé d’en v iron 30 ans, fl est diplômé d’études supérieures (École 
Supérieure de Commerce, Ingénieur Grandes Ecoles). H a une 
expérience de contrôle de gestion de plusieurs anné es, et là 

! riftH rntHwny rtn H&trlmnnh est UH pftUL 


C’est un homme de n pntMt capable de ritugw et d’animer des 
hommes dont le potentiel lui permettra d'assurer <****» un pro- 
che avenir des responsabilités au plus haut niveau. 

Merci de nous adresser C.V„ photo récente et rémunération 
actuelle as la réf 409 831 M (ft mentionner sur l’amrelqppe) 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115, we du Bac - 7500 7 PARIS. 


RESPONSÀ 

de la ges 

DES 
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Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV, photo et prétentions) à : 
MEMO R EX, Département des Relations Industrielles - 3-5. me Maurice Ravel 
92300 LEVALLOiS 



Assistant controHer: un poste prépondérant 


Filiale cTun Importam groupe américain, notre société réalise 
France un chiffre d’affaires de 370 MF. Nous occupons la 


en r rance un cniTTre <raTTaires de 37t> MF. Nous occupons _ 
première place sur notre marché dans la domaine des services. 


Notre Directeur Financier recher ch e son Assistant Contrarier. 
Vos missions : 

— établir le report! rig, 

prendre en charge l'ensemble des problèmes de fiscalité et 
de contrôle des changes 1 

— assurer et superviser les travaux de comptabilité générale 
et de comptabilité auxiliaire. 


@ 9 . 


OFROR 

Tour Fiat- Code* 16- 92084 Paris la Mf en» 


Pour exercer ces . responsabilités, vous animerez et dirigerez 
une équipe de 30 personnes (dont 5 cadres). 

A 30 ans, vous travaillez aujourd’hui dans une Société de 
services et si possible dans un Groupe qui vous a permis dé 
connaître les problèmes de reporta ng. 

Votre formation (Ecole de Commerce ou de Gestion) vous a 
orienté vers l'expertise comptable (DECS, certificats supé- 
rieurs). Vous parlez couramment l’anglais. 

Aujourd'hui vous souhaitez cependant exercer des fonctions 
plus élargies et des responsabilités d'encadrement : notre 
taille, notre structure, et l'importance de la fonction finan- 
cière dans nos activités vous permett e nt cette évolution. ' 
CÛFROR. notre Conseil en recrutement, étudiera votre 
dossier de candidature en toute confidentialité et. vous 
remercie de l'atfceser à Catherine ROIZOT sou» référance 
348/30M (en indiquant votre rémunération actuelle). 




La Banque Centrale des Coopér ativ e et des 
Mutuelles recherche pour son siège social 



moiiit 

cfcef service comptable 


Coordonnateur d’une équipe de 8 personnes, fl participe, en 
collaboration avec le chef de service, à la définition des principes de 
gestion comptable et assure je suivi de la comptabilité générale, fl 
sera, an outre, chargé de rarunation du bilan fiscal ainsi que de 
l'élaboration de nombreux tableaux de bord. S 

Ce poste convient è un candidat (SpUbné de l'enseignement supérieur 
(Maîtrise Eco, Gestion — ), titulaire d'un DECS et pouvant ae prévaloir 
d'une expérience de 4 ans minimum dans la fonction, da préférence 
en miflovi bancaire. La maîtrisa de l'outil informatique constituera un 
atout supplémentaire. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous la 
référance M/C 1 au Service du Personnel de la 



beem 


12, place de la Bourse 
«75002 PARIS 


L’S-’a .:*■ JM 
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Adjoint 

du Directeur Financier 


200.000 + 


. s . ... i 

Organisation et supervision.dés services comptables, 
prise en main du contrôle de gestion. 

Société industrielle française, leader dans notre - domaine, 
bénéficiaire et appelée à connaître un nouvel essor, nous réalisons, 
aujourd'hui un C.A. de 350 millions dont 1/3 à l’Export. Dans le cadre 
de la réorganisation de ses services, notre Directeur Administratif et 
Financier recherche son Adjoint pdur coordonner l'activité du 
département comptabilité - (11 personnes) et . prendre en charge, 
assisté par tine petite équipe, le contrôle de gestion, la comptabilité 
budgétaire et industrielle et la trésorerie. Cette, mission à la fois 
délicate et enrichissante exige une formation supérieure de type HEC 
ou ESSEC. une expérience de' 4 à 5 ans dans la fonction financière et 
enfin une personnalité affirmée mais disposant d’une réelle aptitude 
au dialogue. Le poste est situé dans la proche banlieue Ouest de Paris. 
ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui 
adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo et 
prétentions) sous référence 409 315 M. 


J 


35 rue du Rocher 75008 Paria 


A M AM 
V l\ I V I M 


europhone 



Dons le codre de son développement l'un 
des principaux fabricants français de matériel 
d'éclairage 


Recherche 


CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 


qui assurera le développement sur matériel ICL 
et la maintenance des applications de gestion 
commerciale de notre groupe en Edison avec 
tes utilisateurs. 


De formation supérieure - ingénieur ou ESC, 
vous aurez déjà acquis une expérience' de 
5 ans au moins su des applications similaires et 
vous souhaitez développer votre potentiel en 
intégrant- iffie équipe dynamique et motivée. 
Lieu de travail . Paris 8 e . 


■s 


Merci d’adresser lettre avec CV détafflé et pré- 
tentions sous référence , WT -- 


T- c( l>:itrrpnvf 


w\ 


à, N. RABIER - EUROPHANE 

156, boulevard Houssmann - Paris 8 e 


Nous recherchons pour le compte 
d'une importante Compagnie d'Assurances IARD 



UH CHEF COMPTABLE 


Vous avez une formation de type DECS ou équivalent. 

Vous avez une bonne expérience de la comptabilité d'assurance. 
Vous avez une personnalité ouverte et dynamique. 

Vos capacités d'encadrement vous permettent maintenant de 
prendre la responsabilité d'un Service Comptable d'une tren- 
taine de personnes. 


,a Seition c« 


- --M'A' itiOj 

3r « r.adG«iMieÉti^ 


..... 


Vous serez responsable de l'établissement de la comptabilité 
générale jusqu'au .bilan, de la comptabilité divisionnaire et 
vous participerez au contrôle de gestion et à la comptabilité 
analytique. 


Nous vous remanions d'écrire avec photo et prétentions 
sous réf. 3958/S 619 à : A AU». 

40, rue Olivier de Serres - 75015 PARIS (qui transmettra) 


COURS PRIVÉ 


Hors contrat, plén centra Paria 


D’UREENCE 

PROFESSEURS 


INFORMATIQUE 
ABUJTÉ 


COMPT 

ANGWUS 

MATHÊMATTO 


iTTQUES 
SC PHYSIQUES 


Nhwwi termi n ale et 
* poet Bec. 


Envoyer CV et photo & 
SP6RI - 12. bd BoMie-NouveAe 
. PARIS 10*. oui tro ne me m ». 


JOURNALISTE confirmé, 
conn. mach- â écrira, libre da 
suite, demandé per eooMté édi- 
tion* profeMionnelle* peri- 
sionno. C.V. et piétantione 
salaires. 

Eer. tl/n* a. 364 ta Manda I 
service ANNONCES ~ 

. S, rue des Mwn, 76009 Péri*. 


gérant des foyers pour travailleurs migrants 
recherche 


adjoint au 
dief comptable 


Cette personne aura en charge l'organisa- 
tion, I animation, la coordination et le con- 
trôle des différentes cellules comptables 
(comptabilité générale, comptabilité pale, 
comptabilité des centres). 


Le candidat aura au moins 35 ans, possé- 
dera le DECS ou BTS (comptabilité) et 
aura une solide expérience (5, ans mini- 
mum ) dans un poste similaire. 


Adresser C.V. + photo à : 

ADEf 

16. rue du Plâtre - 75004 Paris. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Direction financière 


fÊrt nbirt iggS 

Une importante société de distribution (5 000 per- 
sonnes - 3,5 miH l sr d i de CA.), en expansion régu* 
itère et pratiquant une politique dynamique de 
dévelop pemen t, recherche pour sa DIRECTION 
FINANCIERE un 

o Assistant 
fort potentiel 

• Agé d'environ 39 ras, de fomtl«a supérieure 
souhaitée, il a une expérience concrète d'au 
moins 5 à 6 ans acquise en w m yV an aria 
d’uc direction financière, 

• Nom bd demandons un fort potentiel, de la per- 
sonnalité, de la rigueur ainsi qu’une réelle moti- 
vation à rejoindre une équipe dynamique et pro- 
fessionnelle. 

• Noas bd offrons : une rémunération attractive, 
de ués intéressâmes perspectives d’avenir et des 
responsabilités rapides, liées A ses e a p twà té s et à 
son esprit d’initiative. 

- Lieu, de travail ; PARIS. 

Merci d'adresser votre dosàer (C.V., lettre manus- £} 
dite, photo et prétentions) A G. Le Marris, sous la < 
réf. GLM/1 067/M, A CAPFOR - 1S, rue de la % 
Paix • 75002 PARIS. 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Sttf MOWti M Compubla «t 

Contmlaaarlai «ux comptM. 

ractwrchw 


ASSISTi 


& 


ffettiatciN 


PAU- . I IIP, . MX MARMJU* - \M|M 
«NUJPi, BU.-T -UltMil XUX . MUNTPUJ UM . Mtwr Q( IMPUS- B.SM.1 


GONFWM 


sa 


Proche banlieue Sud Paris 


.ou 


E.C. STAGIAIRE 

Expéfianca cabinet aeuheittfe. 
Eer. avec C.V. et prétention* 
SODt P. BO, ne du Rende»- 
Voue. 75012 PARIS. 


BREVATOME 

recherche 

INGÉNIEUR 

BREVETS 

PHYSIQUE-ÉLECrmOMOllE 


Grande école ou formation unf- 
“ venritwre. 

CMbutam (e) aocepttf le) 

Envoyer C.V., 26. rue de Pon- 
thieu. 75006 PARIS. 


SOCIÉTÉOE DtSTOBUTIOfll 
XTEfUEL DE LAVBUC 


EM MAI 


recherche 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

co mmer cialisant des biens d'équipements industriels 
recherche pour son magasin central de pièces détachées 
situé en banlieue sud de Paris son 

RESPONSABLE 
DE LA GESTION 
DES STOCKS 

Placé sous l'autorité directe do Directeur de la logistique, 
le candidat devra: 

- Justifier d’une expérience similaire d'an moins 
10 années dans la fonction : 

- Maîtriser l'outil informatique et posséder une aptitude 
an commandement 

■ Une seconde langue, anglaise ou aBemande, sera un atout 
supplémentaire. 

Une position cadre est offerte ainsi qu’un salaire élevé pour 
ou candidat de valeur. "* 

Le poste est i pourvoir immédiatement 

Ecrire sous réf. 1 1.643 ft PIERRE LICHAU SA. 

B J”. 230, 75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 


t AGENT TECHNICO- 
COMMERCIAL 

aimant rtiponublllti pour 
pnMpoctkin. vnnu» ar aarvieo 
aprto-vonm darw région paris. 

Ecrira avec C.V. + photo h: 
LAVOMATKll/E FRANCE. 
15, rua da la CotonniAra 
14000 CAEN. 

BANQUE PRIVÉE 
FRANÇAISE PARIS 

«% fort dévatoppamam affifida fe 
groupa * anponanta 
wchereli* 

EXPLOITANT 

CLIENTÈLE 

INDUSTRIELLE 


Société métallurgique haute technologie 
1700 personnes. 


Notre établissement industriel fait partie cTun groupe très connu. Il est orienté vers la recherche 
zjuée et les activités de supports de produits aéronautiques. 
recherchons’ notre 

Chef du personnel 


En collaboration avec le Directeur de r Etablissement 
dont il dépendra directement; il sera chargé de 
r ensemble des activités classiques de la fonction 
personnel : gestion administrative de personnels 
très cSversifiés (un millier d’ingénieurs et techniciens 
notamment), relations avec les partenaires sociaux, 
suivi et application de la législation, formation 
professionnelle; sécurité; conditions de travail. 

Fort cTune expérience affirmée de la fonction 
personnel, acquise dans un mi fieu industriel. 


diplômé cfétudes supérieures (droit du travail ou 
équivalent), vous avez 35 ans au moins. Vous 
souhaitez vous affirmer humainement et profession- 
nellement sur le terrain parce que vous avez le sens 
des relations humaines et que vous voulez contri- 
buer au maintien et au développement de bonnes 
relations sociales dans un établissement industriel 
de pointe. La mdtrise des outils de la gestion 
informatisée du personnel faciliterait votre adapta- 
tion â ce poste dont la rémunération est motivante: 




Merci d’adresser votre lettre de candidature manuscrite; sous réf. 112 LM, photo, CV 
et rémunération actuelle; en précisant un numéro de téléphone â : Guy POSTEL Conseü, 
BP 19, 06480 la Colle sur Loup, qui s'engage à traiter confidentiellement votre dossier. 


IGuy Poste! I 


- Esp&r 

me* c 


fonça bnerim conftr- 
i d'au moins 3 ans dans 
posta fomBairs ; 

— SpAdsüsé «fom cNswfifo in- 
duatrfoUs ; 

— Cfoss* V rrtWmum. 

Ade. Isttrs manuscrit*. CV. 
+ photo «t prétention* A OCflF 
sous réf. 1405 M 
86, rua ' Chausséa-d’Antln. 
75009 PARIS. 


Premier constructeur européen ^instruments optronlques de haut de gamme (optique, vision de nuit périscopes, mesures, 
analyse cTmage...). 1200 personnes dont 140 ingénieurs et cadres répartis en 4 établissements ù Parte et en province, recrute 
pour sa Direction Technique à PARIS « .. ■ f 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Vous ôtes jeune ingénieur de Supetec, Téiécom l Cenfroie. ENSTA..., vous êtes imaglnattf et créati f . 

Nous vous proposons de concevoir des systèmes militaires opto-étectranlques. Cela vous conduira à des r^abonstechniqœs 
avec nos clients tant en France qu'û'rétoanger. L'anglais est donc indispensable. 

INGENIEUR GRANDE ECOLE ELECTRONIQUE 

Vous ôtes dfcldmê de SUPELEC. d'une ENS ou équivalent, vous avez si possible une première expérience industrielle. 

Nous vous confierons la responsabifitê du dévetoppernent de la partie électronique intégrée ù nos produits. 

Votre goût des relations humaines vous facilitera les contacts fréquents avec nos Ingénieurs de conception et les Directions de 
fabrication. , 


sopelem 


Merci d'envoyer CAL photo et prétentions à Monsieur FM1ECH Service du Personnel 
125, boulevard Davout 75020 Paris 


£> 

J 


Lafi&ik française (2 500 personnes -pkisdhnrmlSard <k CA) du kœiernwotSal dans h 
iiibriadkmde cûblesisoléspow' le transport d^lènergieetdeki(xmaiamkxtSoTi,recherche 
dans k cadre de son pkm informatique son . 


RESPONSABLE SYSTÈME 


PROF IL: 

Chargé de créer la fbnctkri vous devrez justifkr.rf de 3 à4 ans de pratique 

système obtenue en DOS et CtCS. 

ENVIRONNEMENT: 

(BM43XX, VM, DOS/VSB, CtCS, connectes à 6 IBM 36 sous SNA. 

Merci d'adresser votre dossier de candideiture Peîire manuscrite, CV, photo et prétentions) 
sous référence 81228 M ù HAMAS CONTACT- X place du Palais-Royal - 75001 PARIS, 
qui transmettra. 


sjfncom 


leader de TouWlage à main et de lequipement de oarage 
t+de 1 Milliard de C.A. en consolidé) vous propose un d «fl : 


m 


la gestibn centrale des stocks 

Sous r autorité du Directeur logistique eQ à la Tète d* une petite équipe (A MORANGIS 91 ) vous êtes le responsa- 
We de la gestion centrale de 1 7.000 références : en (onction des prévistans rantmerciales et du niveau optimum 
des stocks vous dedenchaz ia tsbncaüon dans les 3 usines FACOM, dans 3 filiales uidustnsJie8 et chez les 
sous-traitants. Ptaque tournante d'un très important ftux d'informations, vous êtes te pneffruer garant d'un service 
Livraison performant (en Métropole, dans les 7 Filiales commerciales étrangères et â l'Export), mais vous êtes 
aussi le premier maillon de la réduction des valeurs d'exploitation. Nous recherchons : une formation supérieure 
(Ingénieur de préférence), une borne expérience des contraintes commerciales et industrielles (de 5 à B ans 
dans des (onctions similaires) et une grande rigueur associée à des quabtés de négociateur. 

Réponse rapide souhaitée. Confidentialité assurée. 

(Référence 37 *M) 

Hervé La BcKitGonsuftonls-<nMfaB(M-7aoo8PA««5TSL:afi&3&39 



Importante société industrielle développant ses activités en France 
et à Texport recherche 

FISCALISTE INTERNATIONAL 

Tltulaire crim diplôme dtcole de Commerce, d’une nuftrise ère droit 
oii «fêcbnomfe et ayant une première expérience professionnelle 

- dans ce domaine^ 

Dans le cadre de cette fonction, te candidat sera. chargé de traiter . 
(es problèmes de fiscalité étrangère et en particulier de participer 
aux études, d'apporter son assistance à la négodatiorretau suivi de 
contrats à l’exportation. 

Ce poste basé à Paris nécessite une très bonne connaissance de la 
.langue anglaise. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
CV. photo et prétentions) sous référence 81146 M à HAVAS 
CONTACT - L place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui transmettra. 


, .:/>* 
or 

■-v 

■m 


. JfcV 


• M 

•V>* 


* , 

WM : â* 
«y. . -, 


Croissance A rwitaMite. qualité et innovation, bavai) et 
loisirs-. Autant d’occasions de tendre vers l'harmonie. 

Umnie te tteûqws - Par la nwltrtee de nos métiers: 
exploitation de centres informatiques, ingénierie de sys- 
tèmes et de réseaux, services télématiques, bases de 
données. ■ , 

HanaMîe te paéte ri sentes - Grâce à la complémen- 
tarité de nos prestations dans les domaines des réseaux 
du vidéotex des grands-mmi-micro^eneurs, de la mes- 
sagerie électronique, et de la carte à micro-processeur. 

fermais te tefea - Alliant la jeunesse et l'expérience, 
le dynamisme et la sécurité, le'tafent et la technicité." 

Nous avons chofsiThanrMmie Nous y réussirons grâce à 


ceux qui en grand nombre adhéreront à ce choix. 

Ils vivront ainsi l'harmonie d’une carrière riche en res- 
ponsabilités et en évolutions au sein d'entités autonomes 
et polyvalentes. 

Nos clients le savent. L'harmonie réussit 


teteystemes 


DES METIBIS POUR PENSER. AG«, VIVRE. 

Direction du Personnel 

115, rue du Bac - 75007 Paris - Tel. (1) 5443B.9B 
Stand SICOB: 3480 - Niveau 3 - Zone DE 



Plus qu’un gestionnaire^ 
un homme-orchestre 

i 

Le contexte dans lequel vous aSeü «opérer* est en effet particulier mais pa'ssionnant. 

Partenaire d'un grand groupe industriel dans le cadré d'une joint venture pour la fabrication d'ensembles 
mécaniques de précision, nous sommes, nous- mêmes, filiale' d'un puissant groupe international 
Votre inission. vous vous en doutez : • • 

• vérifier la fiabilité des états de gestion àes filiales européennes de la joint venture 

• consolider les résultats dé celles-ci. 

• mettre en place un management «reponing-system*. 

• préposer ctes améliorations dans l'organisation, (procédures, stocks, data-base) que vous saurez faire aboutir 
Interlocuteur privilégié des différents partenaires en présent? et dépendant du'Group Controtter * 

(U. K.) c’est avant tout votre sens Inné de la diplomatie, vos .qualités créatives, votre fermeté qui 
vous permettront de bien mener les objectifs qui vous sorti fixés. 1 

• Une fortnaqpn supérieure en Gesbon/Fmanéfe. une excellente maïlnw de l'anglais, une expérience 
probante dans un contexte international (Audir Financier, par exemple) complètent le profil de 
notre candidat idéal- _ 

Merci d'adresser votre lettre de candidature'. CV photo en précisant la réf M 3320V à 

- Rudolph von Raesfeldt. TEC 18. place Henri Bergson. 75U(LS Paris 

iondp SVSTEMA 



(Fiançai 

Hmgtmm 


fr- f ** 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




«fl**? 






r DU m&D AU MB8A MM 


Mous I WWhw— uo* importa»*» 
société do sarviea* M 
d*inflénwta on «nformatlqua 
at ractMH X ti on s pour noxr» 
unité do 450 po m onnom à 
taPéfan — > 


recherche pouf son Départeme n t Maintenance 


l'Adjoint de son Responsable technique régi! 


mm 


RESPONSABLE PJUE 
ET ADMINISTRATION 
DO PERSONNEL S/F 


âlSSY4es-MOUUNEAUX 


180 000 F + 


Mtwkw : Aaiurw itanoodnaroanf technique et ta çwlton opat oHonneMy j** 1 » 

étant cte maintenonca. Maintenir et d é v o lopper no» ea^etersas rotaMont cltent^praMctil lére man^ayec 
tes r tcp on sab ta» de noi grand» co mpte» cto ta région pxyfatenne dont vou» rarez nntwtocuteur prtvB*o>6. 

Vont: 35 ans minimum, formation de bara on électronique :BTS ou WOe^aJ?. Vota avez au mo»w5 

d'expérience dans reneadremertl d'équipe* cte maMenance sur dte en synemes do «nHntaowcif-j 
manqua. 


muiiquo. 

Nom: Constructeur français, «Hâte du Groupe OUVEfil te leader euopôen de nntarmaSque. noue «mnw 

^qrafflô^nofronKiWenanco assurant aux ré»aarfonbwi taux c jggPgnlb g* Irénupfttetf 6 W%j 
•Favance lechnologkjue cte nos. produis 32. KSSONWA ItfXX IKVRWANTB. efo- 
Nous offrons de léefte» poaAbWte» c te contera ù un candidat amAjWam. dyrw«iik»ue et raa ponKÆta. 

Envoyez vo^cancfldamm^V, photo oJpfôtent^ «us r«6f^9œfflMO ! 

M. LElHUSt SooMM Nouvefl# LO flW X, Direction du Peisonnel, 79. avenue Monde Briand, MIS ARCUBL 


RjnxacM à ta Rasporaubta 
du Paraormai, vous a nlma f* 
une équipe qui aaaura la 
para intatmatiwSa at ta suivi 
admfantatrarff daa doaaiara 
MMimIs. 

Vous auhrrsz la Mgialation 
social» at vaillaraz A son 
application, 
vous pameporaz au 
divatappamam de rinformai»- 
saPon cto ta paation d» 
paraonoaL 

Vous possédât un» expédance 
«ta qualqae a anoéoa dan* vtt 
posta comparnWo. un» 
itfaB» aprimda > 
ranimation, at voua êtes 
attaché A ta qualité du 
■ ar n ica rendu. 


Merci d*adraaaar tattra. CV at 
photo sons réf. 5500 A NjBSKA 
SYSTEM. 104. rua Résumer 
75002 Paris, qui tranamattra. 


GROUPE 




Org. A e anu èw cultural at 
tachriquo racharcha : 

— 1 i n loc niaiÂci a n MIAGE ou 

ingéntour — ntafisatkm outil» 
«rform.tp» comptai. — 

— 1 aaerfoira aténo-dac*. côvasu 
BTS. atpérimaraia. xnaWflama. 


c u lt i vé», tfyrueniqu». tps corn 
Ecrira CDFC - BP 172 


Ecrira CDFC - BP 172 
75554 PARIS Cadex 1 Z. 


BANQUE, PAJUS-e* 


De formation supérieure scientifique - Ecole d'ingénieurs, 
maîtrise ou équivalent-, au cours d'une première expérien- 


maîtrise ou équivalent -, au cours d'une première expérien- 
ce de 1 à 5 ans dans ^informatique, vous avez acquis des 
compétences techniques sur matériel IBM: IMS - DL 1 - 
CICS ou sur matériel DECetvousètesfcnmiHarisê avec la 
méthode de pr ogrammation structurée ou la méthode 
MERISE . 

Vous connaissez le domaine dp la banque oudet adminis- 
tration au trauers cfune SSII d'une grande banque ou d'une 
entreprise publique 


Informaticiens 

aveepremière 

expérience 


ON CONTRDLEDR 
des SERVICES 


ayant «quia en 5 à 7 ans 
de csiritre une aofida maî- 
trisa dm opérations at daa 


Chez SC2, l'une des premières SSII françaises, 4500 person- 
nes. à forte expansion sur le marché national et le marché 
international: tous les moyens seront mis à votre disposi- 
tion pour uous imposer rapidement en véritable chef de 


— Prêt à assumer Apidamant 
daa rasponaabifliés dans 
une fiEafa à r énoncer. 
Adresser CV. + photo sous 
n* 3948/S- M. GUK2NARD. 
86, rua OlIvror-ele-Sarra*. 
75015 PARIS (qui vaneerO. 


projets. Ainsi, nous vous proposons dès votre intégration 
r étude de projets concernant des applications de gestion 


T étude de projets concernant des applications de gestion 
faisant appel aux techniques avancées en matière de 
méthodologie, tf organisation et cfinjorma tique. 
Travaillant dans un environnement favorable, votre souples- 
se d’adaptation, votre esprit d'entreprise, votre ouverture à 
la diversité, votre créativité seront des atouts déterminants à 
votre évolutioh rapide vers des responsabilités de véritable 
patron autonome 


Futurs chefs 
de projets 
en informatique 


V3ta de MONTREUR. 


ON INGÉNIEUR 




pour la dMüon voirie. rssponsaMe 
de ta subdivision « circulation. 


■S: 


Vos candidatures (lettre, CVet prétentions) sont à adresser sous réf. YR37M à SC2, 
Direction du Recrutement, 12- 14 avenue Vlon-Whiteomb - 75016 Paris. 


Ca service est chargé : 

1) De» études mnr a ms itt tous Iss 
w to dss ds d ép I SBsw sntsurtWns. 
21 Des études, daa vavam neufs 
at d*antr»dsn an régi» monieipsta. 
E xpérience dans la do m ain» du 
étude» de transport et c o m nis - 
sancas an urfeantama souhaitées. 
Formation Arts et Métiers. X.HJSA 
ou similaire, salaire brut : 
8. 709,22 F. 


SG2 : La maîtrise de l'informatique. 


Adrasssr CV., copia. tSpMmas et 
léMranc e sé : 

Monsieur la maire 
83105 MONTRCUB. Cadex. 


Société très dynamique at 
è vocation international* 
appartenant ô un important 
groupa français 


Service» et Ingénierie 
ea hrfomatiqae 
Filiale de PECHINEY 


une stratégie 
grands systèmes 

IBM 


nne clientèle de 
grandes 
entreprises 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

EXPORTATION 


ingénieurs 

commerciaux 

PROGICIELS TECHNIQUES 




jCHEFS de PROJETS d'un service informat iq ue d’une grande entreprise ou cfune 
$SH, diplômés, d'une grande école d'ingénieur ou de gestion, la pratique des 
grands systèmes IBM vous est désormais familière. 

Vous désirez à présent étendre votre espace professionnel vers un rôle plus dyna- 
mique au contact d'une cfientète de multinationales ou filiales souhaitant implanter, 
dans leurs services informatiques, des outilsd' exploitation modernes : dictionnaire 
de données + système d’interrogation et d’édition, gestionnaire de tables en 
temps réel, commutation tetex, etc. 

Votre rôle sera de détecter et d'étudier les besoins présents et leurs développe- 
ments à venir, de proposer des solutions adaptées à chaque cas, de conduire les 
négociations avec les directions informatiques jusqu’à l’adoption des produits. 
Nous vous apporterons le support d'une formation très complète, tant technique 
que commerciale, d’intéressantes possibilités d'évolution dans l'un des premiers 
groupes industriels français. • 


Pour lui confier ta promotion. 

la vanta «t la aufvi d» 

réalisation d'installation» 
mécaniques automatisées. 

SI vous avez: 

— Une expérience dans ta mar- 
keting at ta «an» de Diana 
(Téqulpemant sur daviS- 

— Une formation en étoenq- 
mécankfcue af automatique 

— Un aeprit d'entrepreneur at 
un goût pour la travail an 
équÿe. 

— Une très bonne connais' 
sanca de F anglais. 


Envoyez votre C.V. at 
prétentions à ta 
Direction du Personnel 
da TELEFLÊX 

32-34, rua Robart-Wixchitz 
B.P. 228 

94203 IVRY-SUB-SBNE 


LASEDES 
UPS CAISSE I 


ÉCONOMISTE 

STATISTICIEN 


Envoyez votie dossier de canc&datuie 
sous référence 71023/MO 
à Monsieur Jean-Pau) LE MASSON» 


sélé 


204, Rond Point du Pont de Sèvres 
Tour Chenonceaux 
92516 BOULOGNE CEDEX 


deux ans d'expérience 
(ENSAE. iSUP, HCC 
ESSEC, ou équivalent) 
pcwr son Déparwnant 
Etude* Financière!!. 


MEMBRE DE STNTEC-Intormatiqua £ j 


Adresser lettre manuscrite at 
C.V. à SEDES 
15. rue Bleue 

75009 Paria noua réf. DM0 3. 


CABINET INTERNATIONAL 

Membre de DELOITTE, 
HASKINS Sc SELLS INTERNATIONAL 
L’un des premiers grands de l’Audit et du 
Conseil dans le monde. - 




Nous recherchons pour notre bureau à Paris 


Compagnie 
Générale de 
Géophysique 


SOCIETE DE CONSEIL D'ENTREPRISES 
ET DE FORMATION PERMANENTE 
recherche 


un fiscaliste 


pour répondre au développement 
de nos activités. 


Une des premières sociétés mondiales de 
géophysique appliquée è la recherche 
pétrolière souhaita recruter pour son 
service d'études de matériels spécialisés 
è son âèga social à MASSY 


FORMATEUR 

CONSULTANT 




REPW»)UCnC»iINTE»0tIE 


OFFRES D'EMPLOIS 


(J) Synthélabo 


cherche pour son Centre de Rec herche' en . 
nutrition artificielle (CiHÏNEP) 

. Proche Batieoe Ouest . 


UN MEDECIN 


pour prendre en charge les études 1 de recherches 
cliniques (Phase II et Phase ITT) en Europe et aux 
USA. 


Il sera responsable de la coàccpckJn . du suivi et’des 
conclusions - des expérimentations'- destinées 5 
l'obtention des visas d*cnrêgstrerrierii des nou- 
veaux produits. Il participera d'une manière active 
à la réflexion sur les' futurs objectifs en nutrition 
dinique au sein d'une équipe d'une quarantaine de 
personnes. 


Il parle couramment anglais et possède de solides 
connaissances en . statistiques médicales. Son 
expérience -antérieure peut avoir été acquise soit 
dans f industrie pharmaceutique, soit en milieu j 
hospitalier. ■ j 


Adresser lettre manuscrite, cttriicultim-vîtàe; 
photo et prétentions sous la ré férence 193 à 
I attention de D. VOLTZ - SYNTFŒLABO 
22. avenue Galilée - 
92350 LE PLESSIS ROBINSON- 


<D 


<3> BERTIN & 


OPTIQUES 


BERTIN et sa filiale SESO développent et 
réalisent des systèmes optoélectroniques et 
optomécamcpiea avancés et fabriquent des 
composants optiques. 


Us recherchent ; 


UN INGENIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 


Avec les responsables de ces activités 11 (elle) 
met en œuvre les actions nécessaires pour 
aboutir à la signature. de contrats avec une 
clientèle provenant des secteurs industriel, 
spatial et militaire.. 


Le poste, situé en banlieue Ouest de Paris, 
nécessite de nombreux déplacements de 
courte durée en Province. 


D doit permettre à un ingénieur (B / F) opticien 
de formation nécessairement, de valoriser une 
e x périe n ce technique réussie de quelques 
années ^ aw: ce domaine. 


Envoyer C. V. sous référence AMB / 3, à : 

BERTIN et Cia 

BP N“ 3 - 78373 PLAISIR Cédex. 


IMPORTANTE SOCIETE DE GESTION 
IMMOBILIERE 

Filiale d’un Grand Groupe Privé 
rechercha pourra 

DIVISION ORGANISATION/INFORMATIQUE 


analyste 

concepteur 


Notre Société est entrée dans la phase opération- 
nelle de réalisation d’un schéma directeur Organi- 
sation Informatique destiné à la doter de nou- 
velles méthodes de gestion, d’outils et de maté- 
riels è la pointe das techniques informatiques 
d'aujourd'hui. 

■ Le ritulaire.au sein d'une équipe jeune, pwtt- 
erpere è fa conception, la réalisation et la mise 
en œuvre de projets informatiques ayant re- 
cours au temps réel, aux bases de données 
relationnelles et à le bureautique. Informa- 
ticien, il devra être aussi organisateur, homme 
de contact et posséder les qualités nécessaires 
pour former et assister les utilisateurs aux 
nouvelles méthodes et outils da gestion. 

■ Ce poste convient à un Jeune diplômé d'écoles 
d'ingénieurs ou commerciales (option infor- 
matique) ayant de 1 à 2 ans d’expérience de 
conduite de projets avec encadrement de per- 
sonnel dans une Entreprise du secteur tertiaire, 
si possible banque ou assurance. Connaissances 
IBM 38 appréciées. 

Adresser C.V., photo, prétentions sous réf. 3966/S 
A MJP. - 40, rue Olivier de Serres -.75015 PARIS 
{qui transmettra) 


pour conception et animation de séminaires 
INTRA-ENTREPRISES 
et intervention de conseil à haut niveau .en 


Diplômé de grandes Ecoles, Université ou 
équivalent, le candidat devra posséder impé- 
rativement 5 ans d’expérience en Cabinet ou 
en entreprise es parfaitement maîtriser la lan- 
gue anglaise. 

Il participera au développement de l'acrivîté 
fiscale au sein d’une équipe dynamique et 
bénéficiera des promotions offertes pari un 
Cabinet International. ' 


un inyéidciu 


GESTION DE PERSONNEL 


appréciation, qualification, rémunération, effectifs 
et emplois, gestion prévisionnelle des carrières, 
bilan social, droit du travail, expression directe des 
salariés, etc... 


VILLES ET VILLAGES 

C w 3 Sjfiÿf* e ÿ7 2 Société de Promotion Immobi- 

\\ Ir // ,ière du Groupé S - E - £RI - s pé- 
\y/ \V/ Elisée dans la réalisation 

W \lf d'opérations groupées en sec- 

F téur aidé, exerçant son activité dans toute la 
règiorrparisienne RECHERCHE pour son ser- 
vice gestion UN (OU) une 

RESPONSABLE mm I 


Ecrire à J. BERTRANDON 
MULTICONSULT 
83, avenue Marceau - 75 L 16 PARIS. 


• ayant 3 à 4 ans d’expérience de program- 
mation mini et micro dans un environne- 
ment temps réel (de préférence matériel 
HP et INTEL) 

• (Intéressé sera amené è se déplacer à 
l’étranger at en mer pour la maintenance 
du matériel en exploitation. 

Envoyer CV etprétentïans à C.G.G. 

. 1 . rue Léon Migaux 91301 Massy. 


CONDITIONS REQUISES : 

— études supérieures en sciences humaines. 

3 années minimum d'expérience en formation 
permanente sur les thèmes cités d -dessus ou 
en gestion de personnel. 

— acceptation de déplacements de courte durée 
mais très fréquents. 


DE PROGRAMMES 


Adresser C-V. dét aillé, photo et prétentions 
s /réf. 8928 â PIERRE UCHAU SA.. BP 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


son rôle consistera A assurer la conduite | 
financière, administrative et commerciale de | 
plusieurs opérations immobilières. § 

Une expérience d'au moins un an dans le I 
même domaine est requise pour ce poste: | 


Pour faire acte de candidature, écrire à VILLES 
ET VILLAGES - 32. avenue d’Iêna 751 16 PARIS 
ou téléphoner au 723.7238 - poste 373. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


lî GIOÜPEMÎIVT DES AOTOftlfES 
EESTOISSAM DES nUNSPOKIS 

ASSOCIATION NATIONALE DES ÉLUS LOCAUX 
RESPONSABLES DES TRANSPORTS PUBLICS 

recherche 


UN RESPONSABLE 
DE SES SERVICES 

Ayant de réelles capacités pour développer les activités du 
groupement et animer une équipe plaridiadjrfioaïrr. 

Il devra posséder une expérience dans le domaine dm 
transports collectifs et des colîeciivttés locales. 

A*- tote» jpm. « prêt- à Monsieur le Président 

du G.A.R.T., 77, bd du Montparnasse, 75006 PARIS. 

AVANT LE 29 SEPTEMBRE 1984. 


Ec. i nf ir ma» ■ > CH PONTOISE 
rach. pour ainét 84-86, woâo- 
loqua pour atturar cours, réf. 
«» Ecrira rapid. dJ ra ctrio» Ec., 
3 Ha, av. da nMrftsm, 
96300 PONTOISE. 


LaSEDES 

(Groupa Ciiu* daa Dépût»- 
Développement} 
rachercha 

ECONOMISTE- 
STATISTiCEN 
2 ans tfoc ai w t * 
(ENSaE. ISUP. HEC, 
ESSEC. ouéqutvatanO 
pour son dipartamanc 
fcudas financent. 

Adraeaar lettre manuavits «t 

C.V. * SEXS. 1S. (IM Btaua, 
78009 PARIS 
•ou» réf. D.MD3. 


Prends ta chance ! 

News recherchais d'urgence, pour notre magasin de Bobèyiy (93) 



Knfe i rr ff 


responsable 
administratif * 

Assistant du Directeur du magas^ tu seras chargé de la gestion du 
personnel, des budgets de charges^ des services comptables* 
des caisses* de rentretien* de la sécuritfeet de beaucoup dartres 
choses? 

Jeune; ayant le goût de rorgantsatov tu dors avoir une formation 
supérieure, si possible une premièreexpérience; tu dois surtout 
être plus un homme de magasin que de bureau. 

Les possibilités dévolution sont importances. 


Le responsable administratif de Bobigny préparera l'ouverture 
prochaine cf un grand magasin IKEA au Nord de Paris : 

12 000 articles de qualité- pour le mobilier et Téqupemera de la 
maison, 21.000 sr&, un grand parieng gratuit, une garderie 
Cf enfant^ un restaurant pour la dtentéJe et.. 180 salariés ! 

S» tu es enthousiaste si tu recherches un poste comportant des 
responsabilités variées; un travail au sein d’une équipe jeune et 
internationale, des conditions de travail agréables et motivantes, 
échs-nous vite en envoyant ^ 

CV, photo et prétentions, ^ mmm « 

& IKEA FRANCE, LIKBAJ 

76 rue du Maréchal Lyautey 

78100 St--Germain-ervlaye Jë sont fous ces Suédois. 


IMPORTANTE BANQUE FRANÇAISE 
PARIS Ôéme recherche 
pour son Agence Centrale 

un exploitant 
de clientèle 
patrimonialeCcLv) 

Agé de 28 ou an moins, diplômé d'enseignement 
supérieur, il aura, quelques années de pratique dans 
ce créneau d'activités. H sera en charge d'un pacte- 
feuille de clients de bon niveau et oeuvrera à son 
développement. 

_ Le poste implique une bonne connaissance de l’en- 
jj semble des produits financiers et mmm» de 
S ceux assis sur les valeurs mobilises, ainsi que le sens 
M et le goût des contacts 

. Adresser votre CVsoos référe n ce 

vXrance CT &«/89, à 

\ *TnrikM FRANCE CADRES 
A|^IK»CI 22 , rue St Augustin 75002 Paris 
qui vous garantit le plus strict anonymat. 


B V A. 

SOCIÉTÉ D’ÉTUDES DE MARCHÉS 

„ renforce son 

DÉPARTEMENT GRANDE CONSOMMATION 
et recherche 

2 CHARGÉS(ES) 
D’ÉTUDES 
GONFIRMÉSfES) 

Ce poste nécessite une bonne formatiaii su périe u re 
et une première expérience réussie 
(2/3 ans dans Sa même fonction). 

Adresser lettre c.v_ photo et prétentions à: 

B. VA. Direction Générale 
BP. 56h 7800S VERSAILLES Cedex. 


EXPERT COMPTABLE 


RÉVISEUR ASSISTANT 
CONFIRME 


AumanZ an* «f expérience mi 
eaMner. DECS complet- Forma- 
ta* «u g érieura (yandra éco t— 
uHMrahé) 

Enw, htm macM. + C.V., ptwtoat 
Pcét. A Jra n K Schri GARWB 5 . 66, 
mnMKIébar, 751 16 PARIS. 

~ËTA8tÆS^ENTR(W*55r 

ONÉMATOGRAPHtOUE 

ractiarche 


ASSISTANTE 

Pour prandi* en charoa oaatkui 
dn crédits « —Marie» Omm 




Cs posta onn ui sndrH f A one 
candidat* titutsira au m oins 
d’un BTS de secrétariat ou 
Bac + 2. 

Disposant da connaissaness 

ju rî1 i f| i it i. 

Un* pramiàra expérience 
pwdeeslonnen* eer e k 


SOCJETE NATIONALE, 
nous sommes spécialisés dans l'étude 
et la fabrication de moteurs d'avions - 
civils et militaires. 

Largement exportateurs, 
nous appartenons au GROUPE 
SNECMA (25-000 personnes, dont 
3.000 cadres) qui entend poursuivre 
une politique de recherche et 
die développement de technologies 
avancées. 

GROUPE 

SNECMA 


Nous recherchons pour notre établissement de 

GENNEVUJJERS (92) 

ATTACHE CONTROLE 
DE GESTION USINE 

(ESSEC, ESCAE, 

ECOLE D'INGENIEUR + IAE, ...) 

chargé de l'élaboration et du suivi des budgets, il effectuera (es prévisions de 
charge de travail et assurera l'audit des résultat^ comptables. 

Nous souhaitons confier ce poste évolutif à un candidat débutant ayant des 
connaissances en informatique, comptabilité analytique et méthodes de prévision. 

Merci d’adresser sous référence 164/84 lettre. C.V. et prétentions à SNECMA 
Département Encadrement - 2, Boulevard Vida' 75724 PARIS CEDEX 15 



Envoyar C.V.. prêtant. 4- photo 
A : CORCME, 32. bd Randrin. 
761 I B PARIS- 

U8I0IA FRANCE (34) 

racharcha 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

pour ange — b nmédhl 


— «nfltoia indi spooaabla. 

— nivasu BTS ou DUT. régili 
lion induatriall* ou équiw»' 


Jeune ingénieur, 

entreprendre une tanière de patron. 

Confirmé par une première expérience terrain, voub avez pu vous affirmer auprès d'une équipe. Vous araz aujourd'hui tous les atouts pour 
évoluer vers une fonction complète et autonome d'encadrement 

Nous sommes filiale d'un Groupe spécialisé dans la gestion de l’énergie. Notre métier a débuté avec ('exploitation de centrales ther- 
miques urbaines et nous sommes devenus des professionnels du chauffage et'de la maintenance de bâtiments à usage collectif et industriel. 

Structurés en unités dècentraiiséesèt opérationnelles, nous apportons à nos clients un service efficace d'entretien et de dépannage. 
Patron de notre agence, votre mission est de gérer techniquement, et dans le cadre d'un budget, un parc d’installations thermiques. 

- ~ Responsable de fa production calorique des appareils, vous définissez ïès actions d’entretien et 'de travaux en planifiant les interven- 

tions (Tune équipe de techniciens. Vous avez ("initiative auprès de vote ofteritèl o d'amàtioier tes installations *)ôstante*dansûA souci de 
rentabilité. - - 

De formation Grande Ecole, vous avez une expérience en production ou dans un service après-vente. Vos qualités techniques et 
humaines sont essentielles pour accéder progressivement & des responsabilités de patron. 

Deux postes sont à pourvoir : en Région parisienne Sud-Est, ét Centre de la France. 

Merci d'adresser votre candidature. C.V. et prétentions eous référence 2967 à Organisation et Publicité - 2. rue Marengo 75001 PARIS, 
qui transmettra. 



ORGANISATION ET CONSEIL D - ENTREPRISE 



r 




ides projets pour vous 




Fonts, Mines, Centrale, Snpélec, Télécom, HEC 


Notre professionnalisme nous 
conduit à placer la barre très haut Dans de 
petites équipes, nous vous formerons à un 
métier passionnant et diversifié : cehn de 
consultant qui conçoit et réalise des projets 
<f organisation et de gestion. 

Dans un emfroonerneat de 
haut niveau oh la hiérarchie est souple. 


f autonomie réelle, mais une grande disponibi- 
lité nécessaire, vous trouverez épanouissement 
et enrichissement de quafité. 

Si vous souhaitez nous 
rejoindre, adressez votre candidature à : 
Oraaconsdl, 1 Lafarge, 64 rue du Ranelagh, 
75016 Paris. • ^ 

GROUPE 



SU2 



Filiale d'on' groupe multinational, VXGOO 
France commercialise auprès des hôpitaux 
et cliniques du matériel 2 usage nui que 
(cathétérisme). 

Implantée depuis ■ quelques années en 
France, die connaît une croissance' 
régulière et recherche : 

CHEF 

COMPTABLE hf 

Reportant au Directeur Général fl se» 
chargé de l'ensemble de la comptabilité. 

& an» diverses missions : 

— Elaboration et suivi du budget 

— Suivi des stocks 

— Reparties mensuel et liaison avec le 
siège en Angleterre. 

R devra posséder une première expé ri ence 
sim flair e, une formation DECS ou équi- 
valent et une bonne maîtrise dè l'anglais. 

Le poste est situé 2 : ARGENTE U IL. 
Adresser candidature 2 A.TJ1 — PEÉfTY 
B J?. 18&- 78S1S MAUREPAS Cédex. 


BANQUE PRIVÉE PARIS# 

re ch erche 

CADRE CHEF COMPTABLE 

, dynamique et apte i h conduite d'une équipe 
Connaissances exigées : 

Plan comptable, fiscalité, réglementation bancaire et 
ç QfliprahilîoiTiVm des Opérations (MfwminiflM SraMinn^ 
ment des situations CdB. ... 

Prire de res p ons abil ités hmnfttia tg. 

Adr. lettre man_. photo et c.», avec prêt i DELORME 
n* 3.724. 98, me de la Victoire, 75009 PARIS qui tr. 


ORGANISME DE FORMATION PARIS 15* 

(stages} d’anglais en Grande-Bretagne) 

RECHERCHE 

collaboratrice, minimum 25 ane, aimant les 
contacts pour renseigner par téléphone et 
recevoir les futurs stagiaires. Adresser lettre 
manuscrite, CV + photo et prétentions â 
MEDIA 15-25, 6. rue d’Ecosse 75005 Paris 
qui transmettra 


Le BHV, une politique rigoureuse de développement des hommes, la volonté de favoriser la promotion 
Interne en reconnaissant le dynamisme et les résultats de chacun. 

Nous souhaitons intégrer de jeunes diplômés à notre siège de PARIS 

ASSISTANT DU CONSEIL DE GESTION 

. HEC, Slip de CO au Maîtrisé de gestion + DECS ftéf.U32s 

Il travaillera en relation étroite avec la Direction Générale et l'ensemble des directions commerciales et 
fonctionnelles. - . . 

Homme de confiance, rigoureux er discret, il ne devra pas être rebuté par les chiffreset les études. Diplo- 
mate, d devra en outre être d'un tempérament calme et tenace. 

ADJOINT AUDIT INTERNE 

DECS ou équivalent Réf. M329 

En relation avec les responsables administratifs des magasins et filiales.it procéderas la mise en place et 
au contrôle des procédures de vente et procédures administratives. 

ADJOINT COMPTABILITÉ CLIENTS ET FILIALES 

' DECS ou équivalent Réf. M33o 

Au sein d'un service d'une vingtaine de personnes, il devra superviser le travail administratif, apporter 
assistance et conseil aux plans comptable, fiscal, etc. 

Pour tous ces postes, tes candidats auront 2 à 3' ans d'expérience dans une fonction similaire . Une for- 
mation de base en informatique est un complément nécessaire. 

Le développement constant de notre groupe vous garantit l'évolution de votre carrière. 

Au BHV. nous avons taujours.des projeta pour vous. , 




Merci d'adresser c.v. et prétentions <en préci- 

mm wref tnrnee'hnt mncoil 58111 ,a référence du poste de votre choix! au 
girauq moucnoi conseil _ Cabinet GIR AUO MOUCHOT CONSEIL 21 bis. 
Conseil en recrutement de personnel nie de Paradis, 75010 Paris. 


AUDIT 


vous ôtes 



dans une firme d'Audrt 

— Vous recherchez ur> poste à responsabilité 
dans un grand Cabinet Français, Commissaire 
aux Comptes d’importants groupes. 

— Nous avons un projet pour vous. \ 

Env. lettre de candidature manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous n° 9260 Publicité MEESTERS 
1 13, rue de ReuBy 75012 PARtS. qui transmettra. 


RÉGIE PUBLICITAIRE 
SPÉCIALISÉE 

dans 1e secteur enseignement-formation 

recrute 

VENDEUR(SE) 
D’ESPACES PUBLICITAIRES 

-Tempérament accrocheur indispensable 

- Première expérience de la vente par 
téléphone appréciée 

- Fixe + intéressement 
(temps partiel possible). 

Adresser lettre manuscrite* CV. 
avec photo -f prétentions à MEDIA 15-25 
6 nie (fjacosse 75005 RARiS 


v 


ww-3 aTaqijrs'ss 
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reproduction i&mumz 



formation professionnelle formation professionnels* 


SOCIÉTÉ DE PRODUCTION 
VINS HAUT DE GAMME 

Coastïtae so* équipe H./F. de 


DÉLÉGUÉS 

COMMERCIAUX 


IMPORTANTE SOCIETE X 
MULTINATIONALE, leader français 
dansa brandie d'activité, recherche : 

CHEFS DÉ SERVICE 
COMPTABILITE 


UNIVERSITÉ PARK-Vn ÉCOLE SJP£RIEUR£DES MINES DE PARIÉ 


THERMIQUE ET REGULATION 


appliquées a îs gestion de l energie dans (e batiment 


Vous ara: le sens du contact et des referions. 

Vous avez peut-être l'ambition de créer votre ent r eprise. 
Noos apportons : 

• La garantie de produits exclusifs. 

• Use formation sérieuse et des perspectives profes- 
sionnelles. 


■ .GENERALE 
CONTROLE DE GESTION 


Dîplôtn&ts d'école supérieure, 25-30 ans, 
ils justifieront d’une première expérience de 
5 ans environ au sein d’un cabinet ou (Tune 
multinationale. 


RwnariM praTcrânnene de nrecan Ree * S, intégrant W ir-Hmolog iee muette» ( îiati umâneiînn fflégpetirm mfn nMfâm .) 
cydi Mipnf «hp til ^j^ii | ff n f 3k - • 1 

• Doprofcsâcimcb (uindnannBTS + 3a«tfe3q>é riea ce) d &âna nt fc3CpgfccfiMgier';' ~ 

• Des j eu nes tfi ptëmcs sr ia i ri f tq Dcs (Bac + 4>4 hï ra&cxchc d'une spéoabsatiiM 
dans on créneau porteur. 

* 1 0 mob i temps pkin (d&ut: 5-11-84), ffipHtaed’BiBveait£ 

* ModaEté: 500 bernes de formation, plus 3 semants par mois dé stage en entreprise durent 8 mois. 

* Statuts : stagiaire de ta formation professionnelle, congé farmattoa- 

Infonaatkan et dossier de cantSdarctcmi tlrai—d> écritei : UNIVERSITÉ PARIS-VIL , 

Départarient d’Educatian Pe nmro caïc, M“ FAURE, 2, place Jussieu, 75251 PARIS Cedex 05. 


Int^rés au sein d lune équipe jeune, ils devront, 
posséder des qualités affirmées, de négociateur. 


Lettre manuscrite ev c.-». + photo: 
LES VIGNERONS RÉUNIS 
château de Chirac. 30140 BAGARD. 


GRANDE DANQUE 

recherche 


7m;T77.iiTii u* 


posséder des qualités affirmées, de négociateur. 
Possibilité d'évolution au sein du département 
finance pour caadidatsrcs de potentiel. 

Comptabilité angio-sscooe et langue anglaise 
indispensables. 

Le poste est basé 50 fans nord de Paris. 
Adresser C.V ..complet détaillé et votre 
niveau actuel de rémunération sous N. 4063 
PUBLICITES REUNIES -112, Bd 
Hk Voltaire - 75011 Parts qui t ran s met tra. 



Une carrière dans IINFORMATIQUE DE GESTION 


Le groupe BTE va former des 


ANALYSTESPROGRAMMEURS 


SPECIALISATION EN GESTION DE PRODUCTION 


E jeune diplômé(e) 

en PSYCHOLOGIE 
(BAC. 4 - 4 ) 


Stage a&réé par le Ministère du Travail et le WmstârB d» l'Industrie sous te contrûle de J'AJF J* JA, ■ 

Durée : 31 semaines dont -.Travaux pratiques à mi-temps sur IBM 436t fVM. DCS/VSE. COBOL, CICS. OLIl 
-Stage en en treprise. ■ • • — . . - - 

Publie : Demandeurs d'emploi inscrrtsdepurs plus de 3 mois. Niveau requis : BAC + 3 ou équivalent. 


pour assister le Responsable du 
Recrutement Etude de postes, 
sélection de CAL tests, entretiens,' 
participation active à la décision. 

Possibilités d’évolution vers la 
gestion du personnel ~ orientation de 
carrière, formation, relations humaines... 

Adresser C.V., lettre manuscrite de 
motivations, prétentions, sous réf. M6 à 
L et A -33, rue Vern et 75008 Paris. 


VOUS ETES ATTIRE PAR 
L'INFORMATIQUE 
FAITES AVEC NOUS UNE CARRIERE 

D'INFORMATICIEN 


Ces formations auront Heu simultanément à : TOULOUSE - NANCY - PARIS 


Adresser votre CV à BTE - Stages « Analystes-Progr am meurs» 

PARIS : 72, rue Jean Bonat 92250 LA GARENNE COLOMBES -Tél. 780.7255 

TOULOUSE : 55 av. Louis Breguet 31400 TOULOUSE -TéL {61) 20X6.17 

NANCY : 35,3V. Foch 54000 NANCY - Tél. (3} 341.01 30 


Nous sommes une Société Parisienne 
renommée, de Services et Ingénierie 
en Informatique et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs années d'études 


supérieures, dégagés des obligations 
militaires et libres rapidement. 


SOCIETE 

D'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
filiale d'un grand Groupe recherche 


militaires et libres rapidement. 

U n’est pas nécessaire d’avoir des 
connaissances en informatique, 
tes candidats engagés étant formés 
intégralement par la société. 

Adresser lettre avec CV détaillé 
+ photo sous réf. 9843 9D à 
Confesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui trans. 


CYCLES 84/85 

Ouverture des krsaipüafts pour la for mat ion 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
DE HAUT NIVEAU 

tïrioriré sera donnée aux canefirtazs ayant 
IVflVEAU BAC + 2 (DEUG ou BTS recommandé). 
Base sdcrmfiquc ou économ iq ue. 
PROGRAMME: ASSEMBLEUR IBM- 
COBOL - ANS - DOS - VS - OC5 -VSAM - DLL 
Méthode cf analyse. Programmation structurée. 
PROJET SUR MATÉRIEL EM. 


PROTHÉSISTES DENTAIRES 
de HAUT NIVEAU 


Elèves en faeuhë qui désirez 
vous orienter vers ce métier d avertir 
une section spécial e (C) . — — — 

ms est réservée. 


INGENIEUR- 

ELECTRONICIEN- 

INFORMATICIEN 


ENTREPRISE DE PRESSE 
recruta 


STE IMPORT EXPORT 
dMn J w 


I Envoyer CypourrecevOff 1 un Cfcnuer à: MSP- Service AdrtKuon 
HKU£ YVES rCKOC- 7S0I0 WBS-TBL 111296566 


Q | IFOSUPD 

7,pass. Ddessert. 75010 Paris -TéL (1)245.7747 

IFOSUPD-AK 

3.TBC AndréLefevre, 13100 Aix -Ta (42) 27.85-21 


JOURNALISTE 


Confirmé ou débutant, con na ie 
tant « Antéresaé par las pro- 
blèmes da la communication, 
pour a*occupor pim particuliè- 
re amont daa sactaure da raudfo- 
vhud «T nouvaHa» technique* 


FONCTION : conception de matériels pour 
applications 

« ROBOTIQUE et PRODUCTIQUE » 


Adresser canMitura vrac réfé- 
renças à: 

8.O.P. 

13. avenue de r Opéra 
76001 PARIS. 


Avac a xp ér r enca daa 
affsâraadacompanaatior 
Connaasaanea tanguas 


Envoyer C. V. ot prétentions 
soutien* T 6S-2S6M 


Envoyer C.V.. photo et prétentions à : 

I.M.C. - sous référence 1304 
38 / 40. avenue du Président Kennedy 
yi 170 V1RY-CHATILLON 


. knportan» ASSOCIATION 
Sénatt daa foyers pou- trevaX- 
leurs misants, recharge 


REGIE PRESSE 
7. tua da M ont t oaa uy. Puto-7*. 


ADJOINT 

AU CHEF COMPTABLE 


EUUON LEROUX Aéro na utique 
révision de la 8té Mors. rech. 


FORMATION CONTINUE 

EN ÉLECTRONIQUE, MICRO-ÉLECTRONIQUE 
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE, TÉLÉMATIQUE 

• GESTION DE RÉSEAU 
TRANSMISSION DE DONNÉES: 

35 h du 15 an 19 octobre 1984. 

• MICROPROCESSEUR 

3 h bebdo dn 19 novemb re an 1 3 mai 1 985. 

• ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE 

4 h bebdo de janvier à jrnn'l 985. 

• PROMOTION SOCIALE 

préparation au cours du soir au CAP, BEP, BP, BTS 


LTNSTnur DE GESTION ET DE MANAGEMENT 


propose ides - 

CADRES EXPÉRIMENTÉS 


hommes et femmes, en activité an es recherche d’emploi, 
de participer an stage de formatiau SINEGE sur 


LA NÉGOCIATION ET L’ANALYSE DES SITUATIONS 


CmapaMniw aura an c ha rge 
r organisation, ranimation. U 
coordination ac la contrôla daa 


INGÉNIEUR 


Envoi des programmes détaillés sur demande : 
GRETA LYON-OUEST, LYCEE BRANLY, 25. rue de 
Tournelle, 69005 LYON. Téléphone : (7) 325-02-88. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
«tué en proche Banlieue Parisienne 
300 PERSONNES 
rechercha 


{comptabilité général^ compté 
paie, comptabilité des centras). 


un responsable 
du personnel 


Le camMat aura au moins 36 am, 
possédera le DECS ou la BTS 
tcomptsbiM) at aura un* solda 
«périaheo (6 ans rrinénun) dans 
un posta aMaim. 


AdrawarC-V. + photo, i 
ADEF 

18, r. du PWoa. 7600* PARIS. 


âGCTRONKEN AUTOIMA- 
TICIElf Formation ESE-ISEP 
ou équiv al a nt .' I> «are raaponaa 
Wo dans le cadra du laboratoire 
mlore-Mbmiatlquau da rétuda 
et da l'industrialisation da 
a yatémea embarq u ée 6 baaa da 
mïeroprooaaaaurs. Bonna 
connaissance da l'anglais 
imSapansabla pour 
déplacanwnta occasionnais i 
fétranaar. Env. CV « prêt, à 
EUUON LEROUX 
2, nia laaae Nasnon 
SsnSSLEBLANC-MESNB. ! 


IFAC 

Idstitst de formation d'animateurs de coDectivïtés 


FORMATION PROFESSIONNELLE 
DE RESPONSABLES SOCIO CULTURELS 


Le stage SINEGE s’adresse aux personnes ayant 
l'expérience de responsabilités (quelles qu’elles soient) et 
désireuses de donner une nonveOe orientation à leur acti- 
vité. U permet de clarifier ses choix et de renouveler ses 
pratiques en valorisant son potentiel personnel. 

Date du stage : lundi 22 octobre 1984. 

Durée : 16 semaines. 

Lieu : 55. montée de Cbouians — Lyon. 

Les demandeurs d'emploi peuvent bénéficier de fat gratuité 
du suge et d'une rémunération par FEtat ; Je stage ouvre 
droit également au coogé de formation. 

Con tacter: MarieDe SlGALAS au (7) 842-29-53. 
INSmur DE GESTION ET DE MANAGEMENT 
(LG.M.) 

55, nkwtée de Cbouians - 69323 LYON. 


Durée 2 ans, formation gratuite, eflpdfrjpn plus de 23 ««t, 
expérience professionnelle d’animateur de 2 ans mi n imu m 
+ BAFD en cours. 


ITC INFORMATIQUE 


Or u u n i— n u da tarnH wi 
recruta 


II aura la responsabilité du recrutement et da la 
Gestion du Personnel (bilan social), de la forma- 
tion, des relations avec les partenaires sociaux 
etc— 


CONSEILLER (E] 
EN FORMATION 


TRADUCTEURS 

INFORMATIQUE 


CANDIDATURE AVANT LE 30 SEPTEMBRE 84. 



LT CENTRE 
INTERNATIONAL 
DE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


IFAC 16, rue de l’Abbé-Derfy. 
92130 ISSY-LES-MOUUNEAUX. 


Programmeur. Anafyara- 
PrPBcammaur bia htf onnéifaua 


Ce posa, conviendrait à un candidat de forma- 
tion supérieure, justifiant d’une réelle expé- 
rience dans la fonction. 


Envoyer C.V., photo et prétentions 

SOUS réf. 3964/S à : AJWP. 

40, nie Otiviar da Serras -750 IB PARIS 
(qui transmettra) 


Environ 35 ans. bonna p r ii an- 
tntjon pour contacts avac laa 
ermaprisaa. voitura imSapana. 
Adressa r C.V., lettre, prêtant, 
photo aous n“T 08.13B M 
REGIE PRESSE 
7. rua da Monttasauv. 
76007 PARIS. 


«ng la ia- f raiicais 
Ecrira a/réf. 8031 à 

p. uchau s-a.. b.p. aao. 

78063 PARIS Cadax 02 gui 


TÉL.-.736-94-88. 


281-39-15. 


Informe las lactatas du Monda 
qu'M organisa 
DES COURS OU SOM 
canne pour'lw pniparsr è ikHmt 
at mabrisar dans tour antroprire 
LA PROGRAMMATION 

■"’SKSSJ&’SIS" 


propositions diverses 


propositions diverses 


1 

II 


CAISSE REGIONALE 
D’ASSURANCE BOALACNE 
D'ILE-DE-FRANCE 
rachanéia 


Centre National des Caisses 
(l'Epargne et de Prévoyance 


Pour son Canna 
Informatique équipé 
d'un D P S 7 


recherche 

pour sa DIRECTION 
DES RELATIONS SOCIALES 


i-ON CHEF DE PROIE! 


assistant(e) 

Département Relations de Travail 


Il , prendra an charge 
d’importants projeta dans 
un environna» nam 
bases de données 
ttfHfastament. 
Expérience souhaMat 


MULYSTES- 


CREEZ VOTRE ENTREPRISE 
DAMS UN SECTEUR 
EN PLEINE EXPANSION. 


mm 


De tormatian jnfafiqM «upéries ra en Droit du 
Travail, il aura pour misston tf établir et de gérer une 
documentation en Droit Social et de préparer les dos- 
siéra de négociations. Possédant un sens des rela- 
tions humaines, il aura déjà acquis, de préférence, 
une expérience des contacts avec les partenaires 
sociaux. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions 
sous référence M 18 au Service du Personnel 
5, rue Mâsseran - 75007 PARIS 


possédant DUT 
ou équivalant. 


Créé par Canon, le réseau Fac-Similé vous offre l'opportunité d'investir 
dans le nouveau marché de la bureautique. 


Adresser CV et prétention» t 
Monsieur le Chef du Perso nn el 
J 7- 19. rue de Fiandra 
75936 PARIS CODEX 10. 


Tl VE D'ACHAT 
MENT du FOYER 


recherche son 


RESPONSABLE 

MARKETING 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PRODUITS COSMÉTIQUES 
RÉGION PARISIENNE 
recherche 


INGÉNIEUR, 
PHARMACIEN 
on ÉQUIVALENT 


ayant des connaissances à la fois en Chimie, Biologie, 
Pharmacologie, Histologie et Statistiques ponr 

conduire des essais cliniques d'évaluation de produits 


attaché b la direction générale 

— d sers capable d’encadrer 
des n égoc ia teurs aupréa des 
fournisseurs, et d* animer 
une petite équipa commare. 

— Il devra avoir une expé- 
rianee eimtaira de plusieurs 
armées, de pré#- an Centrale 
d’achat. La posta convien- 
drait à un candidat da for- 
mation école supérieure da 
c om m erce, ayant un esprit 
cf analysa du marché at ca- 
pable da le traduira au ni- 
veau de» produite. 

Noue avens confié cette rec h erc h e 
au Cabinet GESCIM. A, ma Lam- 
Manfia, 75012 PARtS. qui eue 
besoin da votre C.V„'-da vos pré- , 
tentions et tfins totem». 


L'OPPORTUNITÉ DE CRÉER 
VOTRE PROPRE ENTREPRISE. 

i 

Ce que vous avez su faire pour les autres, 
fartes-fe pour vous-même. Avec un capital 
d'un million de francs, prenez place sur l'un 
des créneaux l es plus rentables. 


L'OPPORTUNITÉ D'UN PARTE- 
NAIRE PRESTIGIEUX : CANON. 

Consacrée par la plus forte progression 
du marché, aucune autre marque n'est 
capable d'apporter autant d'innovations 
technologiques spectaculaires . 


d» 001 ' 


^ton isrtssn* 


L'OPPORTUNITÉ D'UN MARCHÉ 
EN PLEINE EXPANSION. 

Dans un monde où les situations acquises 
sont très souvent remises en cause, le marché 
de la bureautique est f un des rares dont . 
le développement est à peine commencé 
(2 entreprises sur 3 restent à équiper). 


L'OPPORTUNITÉ D'UN VRAI 
CHALLENGE. 


E tre responsable du succès de son 
entreprise, c'est savoir choisir le partenaire 
avec lequel on partage les mêmes ambitions, 
la même finalité : gagner. 


ENTREPRISE DE PRESSE 


salaires. 

Préférence sera donnée aux candidats 
ayant une expérience dans le domaine. 

Une bonne connaissance de l’ Anglais 
et des nations d'informatique som-souBsita blés. 


JOURNALISTE 


Canon 


Adr. C.V. + 
14, rue Jean- 


ihoto + 


à C.GJ*. (réf. V3) 
PARIS, qui frawm, 


Confirmé ou débutant, ccnnaa»- 4 . 

sam m intéressé par laa pro- * 

blémaa da la communication, p 

pour s'occuper panSouUéremwtt = 

du aeotaur da la publtehé. 

Adresser candidature avac - . 

. référença É ; - 

• s.gj\ ; 

13. avenue dar^Mfara 

76001 PAMA. 


POUR EN SAVOIR PLUS - RENDEZ- VOUS AU SICOB, STAND CANON. 

NIVEAU 4, ZONE F. N° 4602. 

OU TELEPHONEZ! ECRIVEZ A 

Madame Véronique Motte - Canon France - 93154 Le Blanc-Mesnil Cedex - Té! 865.4Z23 
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OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


1* immobilier 


_ ELECMA 

division électronique de (a SMECMA 

recherche 

AGENTS TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS 

Ite participeront à fétu de d'équipements électro- 
niques, aéronautiques, analogiques, numériques et 
des logiciels associés. 

Ces postes seront confiés à des techniciens possé- 
dant un BTS ou DUT électronique. 

ale 

SlVECMA 

Merci d'adresser lettre, CV avec photo et 
prétentions sous référence 202 à ELECMA 
BP 305 - 92156 SU R ESN ES CEDEX 



COUPLE CADRES HAUT NIVEAU 

actuellement en fonction 
LUT 

DIRECTEUR GÉNÉRAL PME 

• Etudes supérieures. 

• Formation commerciale, marke ting, management. 

• 15 ans expérience r INDUSTRIE, NÉGOCE, DISTRI» 
BimON. 

• Connaissance et introduction CEE- FRANCHIS IN Q 

• Pratique redressement et itstmcturadaa des entre- 
prises. 

• Créa tiaa filiale de miiiiiMiinipif 

ELLE 

ASSISTANTE DIRECTION INDUSTRIE 

o I s ans expérience, secrétariat PDG et DG. 

direction du p e rvo oœ L 


TRAITS COMMUNS : rigueur, stabilité, dynamisme. 

Mobilité, très bonne présentation. 

RECHERCHE: 

• Création oa red r ess e ment filiale. PME, entreprise. 
Commerce haut de gamme. Ammâtion coopérative on 
groupement. 

PARIS, PROVINCE OU ÉTRANGER 

Ecrire HAVAS CONTACT, 1, place da Palais-Royal. 
75001 PARIS, sous référence 6994*. 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

COTE ATLANTIQUE OUEST 
URGENT 

ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
A CARACTÈRE ADMINISTRATIF 
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

recherche 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

Sens des responsabilités. 

Aptitude rédactionnelle. 

Disponibilité bonite et expérience profcsumaeUe 
Niveau d’études : 

- Licence (Droit on Lettres) . 

Solides connaissances en dactylographie et en anglais. 

La rénunétatton annuelle brute de départ de Tordre de 
100.000 F tiendra compte de la valeur et de Texpérience 
du candidat. 

Ecrire sous n> 294.178 M RÉGIE-PRESSE 
7, nie de Mooliessay, 75007 PARIS. 


CHEF D’ENTREPRISE 
PME/PMI ou STÉ SERVICE 

. VOUS AVEZ BESOrN 

D’ÊTRE RÉELLEMENT SECONDÉ ? 
Femme 37 ans, anglais, italien. 

Polyvalente, administration, gestion, comptabilité, 
personnel, utilisation informatique. 

Libre de suite, dépL et voyages passibles. 

TéL : 976-61-64 (après 20 h.) 

Ecr. s-/** 8378 le Mwde Pmb. 

SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
S, ne des Bains, 75809 PARIS. 


EDITION 

DIRECTEUR ARTISTIQUE 
CONFIRMÉ 

souhaitant changer d'air 
cherche 

ÉDITEUR OXYGÉNÉ 

Ecr. s/n» 3924 le Monde AA, 
Servie* ANNONCES CLASSÉES. 
S, rue des Italiena. 75009 PAR». 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


Une société cfingénterie, très dynamique et en 
forte expansion recherche la secrétaire de di- 
rection de haut reveau qui assumera la respon- 
sabilité du secrétariat de l'adjoint à la tSrection 
générale, responsable des services financiers. 

EDe sera une véritable assistante, excellente 
sténo-dactylo, méthodique et sachant organi- 
ser te secrétariat avec efficacité. Elle sera capa- 
ble de travailler en anglais. 

Lieu de travail : Annecy 

Si vous estimez avoir 1e profil correspondant à 
ce poste, voulez-vous transmettre votre dos- 
sier de candidature (C.V. et photo) en indiquant 
votre rémunération actuelle, qui sera examiné 
avec toute la dberétion souhaitable, sous te ré- 
férence : PR-52B à : 


£111 INGENIEUR ESE I 


DIPLÔMÉ JAE 

Nationalité français, 42 ans, célibataire 
Langues : anglais, polonais. 

Bonnes notions : russe, allemand, espagnoL 
Après long séjour à l'étranger, recherche 
îtc ou mission de caractère commercial dans 


poste ou mission de caractère commerci 
entreprise ou organisme impliqué dans 
rions a caractère international. 

Disponible rapidement 
Etudierait tonte proposition. 

Ecrire s/b» 3986 te monde Pub 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5, ne des Italiens - 7 5009 PARIS 


dans opéra- 


v i »l»;a:iAl 1 ’ *•>• 1 ; ri- a-, ici 


48 rue de Margnofles 
69642 Cakare cedex 




H. 43 an*. Sbre rapidement 
ESC. SàmeM Eco, upan- 
comp table. offre son expé- 
rience de 19 an* de cabinet à 
cabinet ou entreprise Paria. 
Ecr. * Contasse Publicité sous 
réf. 99.400, 20. av. da 
l'Opéra, 75040 Paris Ca- 
dix Ol, qui t ra anatt n . 


4. F. 30 an*. joumsSste Imma - 
Bon flttéraira. Exp. : Journal 
municipal. Ou — t f rance . Ch. 
emploi P a ria b an Eeu*. 

TéL (40) 73-00-50. 


30 ans, cadra ccmmarca 
Internat i onal partent français, 
anglais et allemand expérience 
expatriation. 

tatatfc poste iritmpi 

pour trading procure ment, 


Ecr. s/n* 8 360 b Monde Pub., 
servie» ANNONCES CLASSÉES. 
6, ma das ItaNena, 75009 Paria. 


WNfïi o'u N zrjjjoH- 

ÆsnGmux CAN .. iS r 


î p*r -'tf 


^assurances 




UNE SECRETAIRE 
STÉNODACTYLO 


La carvBdata Agée de 30 ans, 
dlsponrtXe et motivée , cfaxcal- 
lento présentation, aara titulaire 
au minimum d'un BAC G1 et 
«un una expérience de 6 ana 
dans un poste similaire. La 
connaissance de la sténodac- 
tylo ura un atout supplémen- 
taire. Saisira an fonction de 
l'expérience. Avantages so- 


Adresear C.V-. photo, prêt, au 
Service du Pereormof 
EURAV1E. .162. av. da Maia- 
fcoff. 76110 PARIS. 


CHERCHONS 

SECRÉTAIRE 

Notions co m pta bBMé. 

L*re da suite, pour 
Ecole privée. Contrat 
déterminé, mi-tempe 9 b 30 
12 It 30 ou 1 3 h 30 - 1 7 h 30. 

E nvoyer currlculuro vft— è ; 
RÉGIE PRESSE 
aousn- T 08.287 M 
7. rua de Monttaas uy. 
75007 PARIS. 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir r obli- 
geance de répondre 
i toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


Représentations offres 


Docteur en géographie 
et urbanisme. 

Rech. empioL Etudie ttaa pro- 
goaitiona temps comptât ou 
panJeL TéL’ 374-36-00. 


PROPRIÉTAIRES 
OE CHATEAUX 

CEO VOUS INT&tESSE 
Homme 40 ana. Fiançai*, étute* 
aupérieur— Mchniquee. p— ton né 




LA QUALITE D'AUTREFOIS 
LE CONFORT D’AUJOURD’HUI 

centre de BOURG LA REHK (92) 

ville résidentielle 

Proximité immédiate de tous commerces 
R.E.R. autobus 

dans petits immeubles de luxe 
prestation de qualité 
reste 5 appartements : 

2 pièces et 4 et 5 pièces duplex 

PRIX IMBATTABLES • PRÊT CONVENTIONNÉ 

SIFIF 547.60.50 


locations 

meublées 

demandes 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadras mutés A Paris 
rech. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stéa 
ou Ambatssadas- 285-1 1-09. 

EMBASSY-SERVICE 

8. av. Messins. 75008 PARIS 
APPARTEMENTS STANDING 
UNIQUEMENT 


562-78-99. 


bureaux 


Locations 


3 m arrdt 


RÉPUBLIQUE 

SEAU STUDIO 30 m» + bal- 
con. (mm. neuf. 272-40-19. 


Vaf-da-Mams 


CADRE DIRECTION 
Hma dynamkqua, 50 ans. Ew 
pér. cadra banque 20 ans + 
axpér. dà'ecûon administrative, 
fmancAre juritfiqua. octale, ges- 
tion 10 ans, sté service 30 éta- 
bfis a emein a . ZJOOO salariés. 
Rech. poste rueponsabNtée. Dr- 


CRETEO. VILLAGE 
quartier calme et résidentiel 

^VSSSVSebSL Cabinet Oemaiaon. 207-62-99. 

Px : 470.000 F. T. 273-14-33. 1 


MsazzzaH 




CHAMPS-ELYSEES 

Biseaux équipés avec nerviœ» 
ou votre siège BcociaL 
TA., télex, se cr é ta r ia t, asiles 
de réunion av. vidéo, bar. etc. 
Local, courts ou longue duré. 

ACTE - 562-itlD. 


cièf». TéL 540-35-66: Ou écr. 
rr* 99 622. Confessa. 20, av. 
Opéra. 75040 Pari* Cedex 01. 
qui transmettra. 


H. 34 ans. titutafre (f une mdl- 
triss de meth. et d’une 1** an- 
née de maîtrisa d" informatique, 
aoidiaita a* laootivarür dm 
l'inform a tique et acc e p t a tout 
poata d'informaticien. 

D. UBBYSPao. 2. rue 
A.-Dnudai 75014 PARIS. 


12' Parie, prax. gara, écoles, 
commerce *. Part vend Dvlng 
double. 2 chambres, 70 m*. 
tout con fo rt, balcon, sur ver. 
dure, parking, cave 350.000 è 
débattre. 24&-S2-34 h. bur., 
987-05-64 soir et week-end. 


MONTMORENCY Rés. atan- 
1 et 3, RUE POLTVEAU ding, beau parc 1” étage. 
CONSTRUCTION BD LUXE. 3/4 peas. 100 m> + 2 M- 

Uvrataon immédiata cône, gde entrée, sfi. dbb>. 

3-4-6 P. et DUPLEX. 40 m*. 2 (Mme. ctn. équip.. 

Via. témoin ta Jours 14-19 h s. de b., doucha, w.c., dres- 
sent, mercredi et dimanche, dngs. pl si nrili cave. 2 parti.. 

e/aoL 810.000 F. 964-4006. 




J. F. SECRÉTARE GÉNÉRAL 
ADJOINT d’une commute de 
20 è 40.000 h* b.. tfoOefea 
d'une maîtrise et d'un DEA da 
coBactivité# tooelas. 
RECHERCHE 

is» emploi écpav. de le région 
paris, ou de ie auddo le Francs. 
Ecr. */n° 8 380 Ja Monde Pub., 
■arvioa ANNONCES CLASSÉES. 
5. tue des heüans. 75008 Parta. 


DN SECOND 
POUR ON PATRON 

H. 41 ans. unrverartaVe. trfin- 
- QÜ6. — - 

• Exp. Direction PME : per- 
sonnel adm.; .gestion, oonv 
rnerdel adjoint è O.G. 

• Exp. secteurs tr a ns p ort a , 
services textüe. saport. 

Rechercha poata adjoint è 
D.-GL pu P.-O.G. tous asetoura. 
Ecr. a/n* 6 669 le Monde Put... 
earvice ANNONCES CLASSÉES, 
5. rua dès rtaNsns, 75009 Paris. 


Garde-malade expérimentée. 
Temps complet, übra da suite, 
Paris, région parisienne, 18, ms 
Lamarchand, St-Mcbei-a-Orge. 
TéL 010-68-67. 


Prau. Saine, aoML 703-32-31. 
200 m* dhrte.. rénovation a— 

SOR C0BR/1ARD. 


DANS MMEUBLE MEUF 

RUE LECOURBC 

RESTE A VENDRE 

DN APPART. 3 P. 

■I l* «t. (posa. prof. Bbénée). 
Px 948.900 F. 

Pour r e na alg n e m e nta et v(- 
ahaa. téL : (IJ 258-44-96 
(marcs au samadL 14-19 h). 


M- MOTTE-PICQÜET 

•mm. récent n cft. ente) 

: -mi., 4 cttbras. entrée. 

cuis, .'bains + ce b. tofl. 

. . S9, bd de GRENELLE 
«•n- ram., lundi. 14/ 17 h. 


A vendra PORT-GRUiSSAN 
(Audst). bord de mer. studio ca- 
bine 30 m» au rea-de-chaussée. 
iadrwt 20 m* an bordure da 
piscine, avec bar. meiéales. Wt- 
ctienane équipée -l- wnalaca- 
ment da parking; 22 unités à 
déb a ttra. 

TéL: (61) 42-21-38 après 
. 20 h ou wask-snd : 

(B1) 20-19-18. posta 19 
deShè 18 h. 


LA FUGUE AIME 2000 

Appt 5 pesa. 2 a. de b., ter- 
raea# 250 m*. gd kaca. Gaarain 
marchond de biens. 

Tél. : 200-70- ta. 


AURILUC (15) 

VENDS APPARTEMENT F 5. 
90 m*. très bon état, dans petit 



TERNES appt 24010* divMbt» 

TERRASSE 200 m 2 

ai» jartSn. téL t 703-32-31. 


YILLERS-SOR-MER 


Résidentiel du atudio au 
3 pièces è partir da 106.000 F. 
grand parc et vue mer. petits 
J î* 4 vwtdrac* au lundi 
(31i 91-51-11 (1) 334-23-34. 


travail 
à domicile 




RECHERCHE URGENT 

Appartement toute surfoce. 
même à rénov. Paris ou porta, 
ènmo Morcadst. 252-01-02. 


RéNdence (MAREOU18* a 

53. ROE DD SIMPLON 

IMMEUBLE NEUF de STAND. 
Prêta Conventionnés poaaEb. 
S TUOiO é partir- ds 354.100 F 

2 PCES à partir da 395.900 F 

3 PCES t partir de 6 17.000 F 





A LOUER 

NOM BRE USES OFFRES 
DEPART1CUUERS 
PARIS-BAMJEUE 
TéL : 290 6» 4B . 


> Um, 



d'art an ébénistaris. an char- 
pente , an maçonnerie et taïBage 


RECHBtOÆ: 

Placa de régisseur, gardien 
et ferait emratian. 
Pos séda tout la matériel ■ 
nécessaire, y compris 
Iss mocMnss-outilA 
Ecrira sou* tan* T 69 310 N. 


7. ma ds Montxassuy, Paris 7*. 


propositions 

diverses 


L es p o ssibil ité» d'emplois à 
l' ETRANGER sont nombreuses 
m variées. Demandai une do- 
cumentation sur la rsvua.spé- 
osSaée MIGRATIONS (LM). 

B.P. 291 - 09 PARIS. 


L'Etat offre des emplois 
stables, bien rémunérés, 
è toutes et è tous avec 
ou sans diplôme. Demandez 
una documente don aur notre 
revue spécialisée FRANCE 
CARRIERES (C 10) -■ 

B J*. 402 - 09 PARIS. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


ASSISTANCE 
A DÉPÔT DE BILANS' 
720-97-87. 


19* arrijt 


R. MANIN, séjour 3 chères. 
2 bans, terrasse, box. récent. 
■ VO3O-OO0 F. 327-55-04. 


* PARC DE 

ROCOOENCOORT 

SPLENDHJE BP.*, élevé. 
VUE IMPRENABLE 
TERRASSE PLEM SUD 
EMBASSY - 562-16-40. 


5042000 dbtAfolKna 

vous informe 24 h sur 24 h das 
nombr. offres de locat. da 
L'ASSOCIATION FRANÇAISE 
DES PBOPNET AIRES» 3» rue de 
Mnnt av hf sa. PARIS 10*. 



ou votre' adres s e è Paria 
SODEC SERVICES 
Champs-Elysées : 723-65-47 
Nation: 341-81-81. 




VOTRE SIÈGE SOCIAL 
RC 1 BO F. SARL 180 F. 
Constitution rapide de Sté. 
GSMP. 64. r. Crimée. 19- et 
4. r. des Deux-Avenues. 13*. 
Tél. 607-02-00. 


ENTREPRENDRE 
Avec BUSINESS BURO : 
Bureau ou domiciliation 
+ services. (IJ 346-00-06. 


VOTRE SIÈGE A PAR» 17* 
Domiciliation RM. RC. SARL 
Constitution Sté 763-47-14. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitution de société*. 
Démarches st tous services. 
Permanences t é lép h oniques. 

355-17-50 


immeubles 


Près M* Ptarde-le-VÜiatte 
4 bâtiments. 30 logements dt 
7 libres. Exceptionnel. 
1.200.00 O F. 

hwno Msicedet, 252-01-82. 


BOTTES CHAUMONT 

BB. IMM. D'ANGLE 


Commercial et bourgeois R. +6 

PRIX 1.750.000 F 

ÉTUDE BOSQUET 705-05-78. 


hôtels 

particuliers 


VERSAILLES R. DTE 

Hètal particulier XIX*. 300 m* 
habitable®, jard. 1.200 m*. 
Prix: 2.300.000 F. 

CHESNEAU 350-1407 


maisons 

individuelles 


MONTREUIL MAIRIE 
Maison. 6 p. prinapales. tt cft, 
+ gar. + cuis, d'été + local 
indépendant 50 m* -t- je rdkt 
400 m*. 074-08-45. 


ViU# sur colline 2 ha. piscine, 
8 p., 2 cuis., 3 s. ds b., dép, 
2.800.000 F. Hugounsnq. 
83260 La Crau. (94) 68-70-61. 


SCEAUX, PlteS CENTRE 
MM. st a n d .. aéL- 2 chbraa, 
cuisine aménagée, jardin 
Mme POttCO. 500- 98 -44 ou 
après 19 h. 702-93-70. 


Pour cadras «up. mutés et par* 
sonnai. GROUPE PÉTROUEH 
FRANÇAIS rocharche divers , 
appa r tements toutes ostégo- Anjou ■/ colline r petit ché- 
ries, mime loyer élevé ou villes teau. réc.. 8 p., vue splsnd.. 
Parie an environs. 503-37-00. pare 6 ha. (41) 41-41-61. met. 




h rs-'îâ-tï 
fV . AS»’ 


Société spécialisée ' 

PUBLICITÉ PAR L’OBJET 
tccbgrdtcpottrdévcAoppcnient 

REPRÉSENTANTS(ES) 

- EXCLUSIF 

«ccteur Paris et rCgjop pamicnne 
Fixe + cotnmiiskm. 

Se prèsealer le jeudi 20de9.hïllboadel4h2 16 h 
ÏRÊMONTIERS, 6, me Ramit. 92154 SURESNES. 

TéL: 506-56-53. 


P.M.E.-P.M-L 


VOUS RECHERCHEZ 

ON CADRE 
POLYVALENT 

VOUS VOULEZ 

promouvoir une réeBe pol iti q u e 
de oommuidcetkxi 
ALORS RENCONTRONS-NOUS: 

JESUS 

ONE J. F. DE 32 ANS 

FORMATION SUPÊréBJRE 
intervena n t dans Isa domeinaa 
suivants : 

RECRUTEMENTS. FORMATION. 
NEGOCIATIONS COMMERCIALES. 
RELATIONS PUBLIQUES. 

ECR. S/ N* 1 826 A PRAIRIAL 
47. tua des Tournai—. 
75003 PARIS. OUI TRANSM. 






Région parisienne 


Etude chercha pour CADRES 
vWw tue bmL Loyer garanti. 
889-89-66. 283-57-02. 


PROPRIETAIRES 

LOUEZ 

.rapidement et sans frais 

CLP 807-83-03. 


|| domaines] 


Achète PROPRIÉTÉ de CHASSE 
SOLOGNE ou Région Bmhro- 
Pbe. Ecr. n* 202.307 è ORLET. 
136. av. Charies-de-Caulfo. 
92522 Neuifly Cedex. 


A vendra Renault 18 TX. 
année 77. 120 000 km. pneter 
neufs, pot d*échap» « am ortie- 
saura récent + auto-radio 
4 encsintea, bon état générai. 
Prix : lO OOO F. TéL : 402-25-91 
de 18 II A 19 h. 


Votre o ü js i'-nT vendr e ou r r u eux- 
v^idre an Afrique fran c ophone. 
Voua raehstchaz pour cela un 
collaborateur alliant dyna- 
misme, dlsponibifité. ista par- 




LANCIA 

AUTOBIANCHI 

PARIS 14 e 

EXPOSITIONS 

222. Bd. Raspail 

C13 320-82*22 

70. Àv. Jean Moulin 

957-33 


L'IMMOBILIER 




e «JB.® te c 
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Une grande semaine de négociations sociales : du discours au terrain 


Passant du discours aux actes, le 
gouvernement engage le 17 septem- 
bre une rude partie en consultant 
tout an long de la semaine les parte- 
naires sociaux sur deux dossiers 
chauds : l’emploi et le pouvoir 
d’achat des fonctionnaires. Le 
modernisme affiché par M- Michel 
Delebarre, ministre -du travail, de 
remploi et de la formation profes- 
sionnelle, ouvre ainsi une large 
consultation afin de préciser lors du 
conseil des ministres du 26 septem- 
bre les- cinq fronts » de lutte contre 
te chômage esquissé par le premier 
ministre lors de sa récente prestation 
télévisée. 

M. Fabius a pris un risque politi- 
que considérable en ne s’engageant 
dans la voie des promesses que sur 
un seul terrain, celui de remploi, 
avec pour objectif d’offrir d’ici là fin 
de 1985 à unis les jeunes de moins 
de vingt-et-un ans, soit une forma- 
tion soit un travail (ou une occupa- 
tion). Le risque pris est d'autant 
plus important que le chômage 
continue d’augmenter & un rythme 
plus élevé qu’il y a un an et que pour 
réussir le pouvoir compte sur des 
armes nouvelles. Fini le temps du 
traitement social et de l'invitation à 
la réduction de la turée ta travail, on 
tourne désormais le dos à tout ce qui 
ressemble à l’assistance — « sinon en 
situation de dénuement extrême ».a 
dit M. Delebarre au Houvel écono- 
miste — et on compte su l’interven- 
tion de tous les acteurs économiques 
et notamment au niveau local, 
départemental et régional (voir ci- 

contre) . 


pratique afin de les rendre plus 
accessibles aux petites et moyennes 
entreprises ». Souplesse aussi pour 
l'intérim « maintenant que l'ordon- 
nance prise il y a deux ans a assaini 
une situation tris discutable ». 


Sur ce terrain, le go u vernement 
prend â la fois le risque d'être 
accusé d’agir à la Gribouille en révi- 
sant une législation qu’il a lui-même 
mise en place il y a deux ans et 
d'ouvrir tes hostilités sur un nouveau 
front avec la CGT. Déjà — alors que 
la centrale de M. Krasucld -évitait 
ces derniers temps toute polémique 
intersyndicale —, M. Vïannet, secré- 
taire de la CGT, a assucé la CFDT 
d’apporter « un soutien spectacu- 
laire » au CNPF, « en reprenant à 
son compte l’essentiel des proposi- 
tions patronales ». Positions 
« incompréhensibles et dangereuses 
pour les travailleurs », a ajouté 
M. Krasucki. 


Sur te pouvoir d'achat des fonc- 
tionnaires la consultation par 
M. Le Garrec de chaque fédération 
syndicale, en vue d'une réunion plé- 
nière à la fin septembre, s'annonce 
également difficile. Depuis le d&ut 
de 1984, les fonctionnaires n’ont eu 
qu'une angm entation en niveau de 
1 % au I«* avril alors que le glisse- 
ment des prix sur huit mois est de 
4,9 %. Les négociations salariales 
sont rompues de fait depuis le 
29 février — hormis quelques discus- 
sions sur des mesures d'accompa- 
gnement —, et plusieurs syndicats - 
dont la CGT qui organise une jour- 
née d'action le 18 septembre — 
réclament en -tout premier lieu une 
remse & niveau. Théoriquement, et 
compte tenu de la révision de ses 
hypothèses économiques, le gouver- 
nement dispose en masse salariale 
d’une marge suffisante pour accor- 
der 2 % au 1“ septembre et 2 % au 


1» déce m b r e . Mais il provoquerait 
alors un effet de contagion dans le 
secteur privé, périlleux quant aux 
objectifs de la politique de rigueur. 
Ainsi, comme en 1977, un accord 
salarial riarx la fonction publique 
apparaît plus qu'improbable. L’Etat 
pourrait accorder unilatéralement 
une petite augmentation en fin 
d'année et engager au plus vite des 
discussions pour 198S. Mais ni la 
CGT, ni PO, ni la FEN n’entendent 
s'y résigner sans réagir par de nou- 
velles actions. 


Et pourtant, malgré ce sombre 
tableau, le climat social parait plu- 
tôt apathique. La mobilisation est 
réelle au CrensoL Elle se manifeste 
«fan* quelques conflits ponctuels. 
Elle est étonnament faible chez 
Citroën, et dans l’ensemble la com- 
bativité n’est pas à la hauteur du 
mécontentement. Le conseil natio- 
nal de la CFTC vient de décider 


d'organiser prochainement -une jour- 
née nationale d’action - pour 
l'emploi et les salaires ». • Les tra- 
vailleurs, note cette centrale peu 
accoutumée aux actions nationales, 
ne resteront pas passifs si des négo- 
dations rapides n’apportent pas 
d'éléments de redressement, 
fautant plus que la budget 1985 
n’est pas de nature à apaiser leurs 
craintes». M. Bergeron pourtant 
« ne croit pas que les gens soient 
disposés à faire la grève ».- ' Et 
M. Krasucld n'est pas loin — pour le 
regretter — de faire le même 
constat- Ses appels à l'action n'ont 
pas rencontré jusqu’à présent beau- 
coup d'échos. Sans doute est-ce la 
raison pour laquelle 3 s’est situé un 
ton au-dessus le 16 septembre à 
RTL-Le Monde. Son raisonnement 
est clair en substance : fl faut mettre 
le paquet car il n'y plus rien à perdre 
et sinon on va en prendre plein la 
figure. 


Cependant la CGT garde une cer- 
taine mesure, ne voulant pas que son 
durcissement apparaisse comme la 
conséquence logique de la sonie du 
PC du go uvernem ent et de la majo- 
rité. • ••--• 


f/aebon. a lancé M. Krasucld à 
deux reprises, ce n’est pas * pour 
démolir mais pour faire quelque 
chose de mieux ». Ce n’est pas 
encore la condamnation définitive 
de M. Fabius mêmes on ne voit pas 
quel aspect de sa politique est bien 
accueilli. M. Krasucld prompte dans 
le passé à jeter Panaibéme sur les 

réformistes et les sociaux- 
démocrates, refuse tout jugement 
politique sur le nouveau premier 
ministre. Chacun s'observe. Pour! 
guetter jusqu'où va aller b moderni- 
sation sociale des uns et la contesta- 
tion du gouvernement des autres. - 


MICHEL NOBLECOUHT. 


La nouvelle politique de l'emploi au feu des syndicats 


Cette nouvelle donne sur la politi- 
que gouvernementale de l’emploi 
intervient de plus à un moment où 
les partenaires sociaux sont engagés 
dans une difficiles négociation sur la 
flexibilité de l'emploi qui vise ni plus 
ni moins qu’à revoir la législation 
sociale jugée « inadaptée » à la sou- 
plesse reqnise pour créer des 
emplois, fussent-ils précaires. Après 
les ouvertures de la CFDT vers le 
CNPF, accueillies prudemment par 
FO. voici que M. Delebarre lui- 
même entre dans la danse. Dans une 
interview an Nouvel économiste, il 
refuse de prendre position sur les 
471 000 emplois nouveanx à 
contraintes allégées proposés par 
M. Gattaz mais il concède à propos 
des contrats à durée déterminée 
au'il faut peut-être * en assouplir la 


D’ici à la fin du sois de sep- 
tembre, le conseil des raüüstres 
devrait arrêter des mesures de 
lutte contre le cbôstage qui cor- 
respondraient aux « cinq 
fronts » définis par M. Laurent 
Fabius, à foccufau de rémis- 
sion «L'heure de vé rit é»» le 
5 septembre dernier. Dès ce 
lundi et jusqu’au 21, M. Michel 
Delebarre, ministre du travail, 
consiste, sur ce sujet, les parte- 
■aires àotisixx. 

Moderniser l'économie et les rap- 
ports sociaux, cela suffira-t-fl à ré- 
sorber le chômage, « ce cancer », 
« cette chose affreuse », que dénon- 
çait M. Laurent Fabius sur An- 
tenne 2 ? Le premier ministre, sans 
doute pour « parler vrai », a eu le 
courage de ne pas avancer un objec- 
tif chiffré. 

Dans ce domaine le i»«pgf des 
pouvoirs publics est nouveau. En 
énonçant lies « cinq fronts » où ne fi- 
gurent plus le traitement social du 
chômage, la préretraite et ni même 
la réduction du temps de travail, le 
premier ministre a délibérément 
rompu avec l’attirail traditionnel de 
la gestion socialiste. 

Mais sH a mis au rancart les réfé- 
rences et les archétypes d’une dé- 
marche sociale héritée, dans sa 
conception, d’une langue histoire qui 
se confond avec un certain socia- 


lisme, M_ - Laurent Fabius cherche 
aussi à introduire des équivalences 
pins modernes, ne serait-ce que pour 
ne pas être accusé de reniement. S’il 
devait parvenir à ses fins, 3 y aurait 
là plus qu’un changement de dis- 
cours, nue véritable « révolution 
culturelle». 

Telle qu’elle a pu être exposée 
jusqu’à présent dans ses grandes li- 
gnes (le Monde du 30 août), celle 
politique de lutte contre le chômage 


ne pouvait manquer de surprendre. 
N’annonçaît'On pas la fin du règne 
de l’assistance et le retour aux initia- 


tives? Ne demandait-on pas aux ac- 
tenis sociaux d’avoir des rapports 
{dus adultes, une attitude plus res- 
ponsable ? Or 3 faut déjà noter que, 
contrairement à ce qu'on pouvait at- 
tendre, pareilles indications s’ont 
pas provoqué de gras remous parmi 
les états-majors syndicaux, tant 
ceux-ci paraissent en admettre l'évi- 
dence ou le caractère inéluctable, 
au-delà des protestations habituelles 
et des argumentations s’opposant à 
la rigueur économique. 

Deux éléments symbolisent à eux 
seuls les préoccupations novatrices 
du gouvernement et ont d’ailleurs 
fait l’objet d’un engagement aussi 
solennel que périlleux de la part du 


? -entier ministre {le Monde du 
septembre) : la formation et le re- 


8 septembre) : la formation et le re- 
cours aux emplois d’utilité publique 
ou sociale, afin que, dans quinze 


LISEZ SAFE INTERNATIONAL: 
TOUS LES DEUX MOIS 
LETOURDUMONDEDES 
AFFAIRES ET DE L’ECONOMIE 


mois, tout jeune actif de mains de 
vingt et on ans soit en stage ou ait un 
tra vail Une occupation, devrait-on 
plutôt dire. 

Or, sur ces deux thèmes, l'appro- 
che gouvernementale va encore plus 
loin et remet en cause les analyses 
de notre société communément ad- 
mises à gauche. Implicitement, il 
s’agit de reconnaître l’existence 
d’une France duale, à deux ou plu- 
sieurs vitesses, et, le phénomène 
n’étant plus nié, de s’en accommo- 
der en l’aménageant. Tandis que les 
thèses libérales s’acharnent à se dé- 
sintéresser peu on prou «fane partie 
importante de la population sacri- 
fiée par la marche en avant du pro- 
grès et rejetée par Feffort de moder- 
nisation économique, la variante 
socialiste consisterait en une évalua- 
tion du phénomène, de ses risques, 
et conduirait à mener une politique 
qui sauvegarderait l'essentiel. Bref; 
qui en assurerait rhabillage social. 

A la base de ce raisonnement, on 
trouve F affirmation que la société 
duale existait plus qnen germe aux 
temps de la croissance forte. A cette 
époque, l'élévation de niveau de vie 
des couches sociales les plus aisées 
s’accompagnait certes d’une pro- 
gression des autres classes moins fa- 
vorisées, mais celles-ci bénéficiaient 
surtout de la redistribution d’une 
moindre part du gâteau. Profession- 
nellement, elles avaient toutefois 
l’espoir de pouvoir profiter de la mo- 
dernisation et d'y acquérir de nou- 
velles qualifications. 

Aujourd'hui, dit-on, si le pro- 
blème se pose différemment, ü n'a 
pas changé an fond, à cette diffé- 
rence près qu’on ne peut plus croire 
aux bienfait ni financer une forma- 
tion normative égale pour tons. On 
jmagme donc au minist ère du travail 
que le moment est venu de mettre de 


face à des besoins que ies 
c ontrain tes budgétaires ne permet- 
tent pas d’assurer et qu’eQes pour- 
raient fort bien, selon un statut à dé- 
finir, employer ces jeunes dont une 
partie du salaire pourrait être consti- 
tuée de l’allocation d’insertion (40 F 
par jour). De même, on peut penser 
que des établissements publia (hô- 
pitaux, action sociale) verraient 
bien des jeunes venir s’occuper tem- 


bieu des jeunes venir s’occuper tem- 
porairement de ce qu’ils ont dû dé- 
laisser. On sait aussi que l'hospitali- 
sation à domicile, les soins aux 
personnes âgées et quantité d'autres 
tâches d'intérêt général pourraient 
être valablement développées, 
comme la réhabifitatioa des quar- 
tiers ou leur animation. Alfred 
Sauvy, récemment, avait évoqué ces 
possibilités d’« emplois par le bas ». 


décentralisation va donc être mise à 
contribution, car on est persuadé 
que les élus locaux, les chambres de 
commerce ou de métiers. Ira syndi- 
calistes, connaissent mieux leur ter- 
ritoire, ses besoins, et qu'ils sauront 
détecter les •gisements d’em- 
plois ». Débarrassés des contraintes 
étatiques; ils pourront se . mettre 
d’accord et se montrer imaginatif.. 
Des solutions « cm plus près aes réa- 
lités » pourront être trouvées, et ce 


d’autant plus facilement que, pour 
les responsables locaux, « le compte 
à rebours » des élections ne va pas 
tarder-. Si le gouvernement les ap- 


pelle publiquement à Feffort, en 
étant capable de prouver la qualité 
de ses propositions, l’opinion jugera 
ces responsables locaux sur leurs ré- 
sultats. Un aiguillon politique qui 
peut être efficace. 

Pour convaincre. le g ouv e rnement 
doit enfin développer un argumen- 
taire qui démontrerait la cohérence 
de son action nouvelle et, surtout, en 
accréditerait la filiation politique, 
car la réussite de cette révolution 
culturelle dépendra aussi de la capa- 
cité d’adhésion du « peuple de gau- 
che » et de celle d’une partie des 
partenaires sociaux. 

Le pouvoir y pense ™î« le dis- 
cours n'est pas encore totalement ar- 
rêté. On pourrait expliquer que la 
France poursuit sa rénovation indus- 
trielle et sa modernisation économi- 
que, mais qu’elle n'entend pas, pou- 
ce faire, tout sacrifier à la croissance 
dont on a vu certains inconvénients 
avec l’explosion de la société de 
consommation. La compétition et la 
rigueur font trop sauvent l’impasse 
sur. une demande sociale, sur une 
consommation justifiée par des be- 
soins réels. La course au progrès ne 
oit pas se' faire contre le cadre de 
vie, le mieux-vivre et le bien-être. 

Sur ces thèmes, M. Fabius pour- 
rait retrouver une partie du « peuple 
deganche» et certainement la 
CFDT. Ce serait aussi une façon de 
réconcilier plusieurs France, celle 
des hussards de la modernité et celle 
des jeunes à statut précaire, notam- 
ment. Ce serait frire coexister la ou 
Ira sociétés duales dans une version 
socialiste moderne. 

Mais cet habillage sera-t-il 
convaincant ? Aussi habile qu'3 soit, 
parviendra-t-il à frire admettre par 
tout le monde le bien-fondé de Ins- 
titutionnalisation de l'inégalité de 
traitement au non tin réalisme ? Le 
précédent des stages-parking in- 
quiète, tout comme les réminis- 
cences des chantiers de jeunesse. 

ALAIN LEBAUBE. 


Aussi gén é r e u se sort-elle, an vtût 
mal comment cette idée peut 
con c rètement se me ttre en place. 
Surtout ri l’on en attend des résul- 
tats rapides et importants. 

Les seuls exemples connus per- 
mettent de mesurer les difficultés 
qui attendent le gouvernement. Aux 
lenteurs habituelles, il faut ajouter 
Ira réticences ou les blocages psy- 
chologiques qui se compliquent 
d'obstacles juridiques. La crainte 
existe que ces emplois ne viennent 
concurrencer des entreprises déjà 
présentes sur le marché ou ne consti- 
tuent l'e m b r yon d'un nouveau sec- 
teur, celui de l’économie subvention- 
née. 

Ainsi, la Commission nati onale 
pour le développement social des 


quartiers, que préride M. Rodolphe 
Pesce, a une expérience de ces inter- 


la souplesse dans ces dispositifs trop 
rigidifiés, aux résultats parfois dis- 


rigidifiés, aux résultats parfois dis- 
cutables. Pour répandre aux besoins 
et aux capacités réelles des star 
giaires. Soucieux de répondre rapi- 
dement à la progression de la margi- 
nalisation et à ses risques éventuels 
{le Monde des 21 et 22 août), on en- 


tend agir vite et au plus près des réa- 
lités, c’est-à-dire localement Der- 
rière cette idée, 3 y a la volonté de 


SAFE INTERNATIONAL, C’EST 
L’UNIVERS DES AFFAIRES VU AITnitiatïvedttGnn^Itobeco 

SOUS UN ANGLE DIFFERENT Le Groupe hollandais Robeco est l'un 

Il n’est plus possible désormais de ^ grands organismes financiers au 

limiter à l’hexagone nos préoccupa- inonde. U investit en actions, en obligations 

tions d’entrepreneur ou. d’investisseur dans lïmmobüier, pour des dizaines de 

SAFE International vous aidera à milliers dïnvestisseurs de nombreux pays 

mieux comprendre les multiples -i 

phénomènes qui sont à la base de la ^ l 

no uvelle donne économique — - 


prendre Ira jeunes tels qu’ils sont à 
u sortie du système scolaire, sans 


la sortie du système scolaire, sans 
vouloir réparer Ira dégâts commis, 
en se bornant i constater les choses, 
sachant qu’3 faudra dans un avenir 
immédiat améliorer renseignement. 
Le mal étant fait, fl faut répondre à 
des difficultés de trois ordres : nue 
insertion sociale insuffisante pour 
certains, la faible adaptabilité pro- 
fessionnelle pour d'autres, et, plus 
préoccupant, un dangereux mélange 
des deux chez quelques-uns. 

Sekm les cas, on envisage au mi- 
nistère de proposer à ces jeunes, soit 
des formations d’insertion ou de pré- 


Pesce, a une expérience de ces inter- 
ventions qui l'amène à se montrer ré- 
servée sur les chances de succès 
d’une telle opération à grande 
échelle. Même Ira entreprises inter- 
médiaires que la commission a pu ai- 
der ont nécessité deux aimées d’ef- 
forts pour, parfois, simplement 
vivoter et être soumises à bien des 
aléas. Leur résultat social n'est pas 
en cause mais le précédent oblige à 
la pnidence, tout comme le bilan de 
l'opération en faveur des emplois 
d’initiative locale qui plafonne & 
trente mille créations par an- 
prévenus de ces difficultés. Ira 
pouvoirs publics estiment cependant 
avoir trouvé un moyen de les 
contourner. Ce n’est pas poux rien, 
en effet, que le premier ministre in- 
siste, avec un langage renouvelé, sur 
la nécessité de mettre en mouve- 
ment des « miHiers d’acteurs *. La 


M. HENRI KRASUCKI 
AU« GRAND JURY RTL-Lf MONDE » 


Dans son premier numéro: l 

PanlVolcker: \ 

Le barreur de l’économie 1 
mondiale \ 

Derrière le dollar il y a \ 
un homme: Paul Volckei; j 
le président du Fédéral 
Reserve Board. Pratique- 
ment, toutes les cartes 
sont entre ses mains. 

Un personnage à la hauteur 
de sa réputation... 



qualification adaptées aux moyens, r _. “ *f 

soit des travaux d'utilité publique « St on ne fait rien ou si cela n’est 
initiés — c’est un exemple — par les P 0 * suffisamment fort, an va en 


«Il faut réellement mettre le paquet 
pour faire quelque chose de mieux» 





collectivités locales. On imagine 
même qu’un jeune pourrait d'abord 
être intégré dans l'équipe d’un chan- 
tier aux activités simples (insertion 
sociale) puis serait ensuite dirigé 
vers une formation d'adaptation pro- 
fessionnelle et, enfin, repris dans une 
antre équipe participant à des tra- 
vaux plus élaborés. Ainsi, de proche 
en proche, en articulant tons les vo- 
lets du dispositif, on pourrait espérer 
conduire le jeune vers un emploi et 
une reconnaissance sociale. 


imagine prendre plein la figure ». a déclaré 
it d'abord * * ® septembre au « Grand Jury 
i’un chan- RTL4e Monde », M. Henri Kra- 
( insertion f uc j£u Ponr secrétaire général de 
ite dirigé ** _ CGT, • le mécontentement et 
lation pro- mime la manière dont il s'exprime 
i dans une pour Je moment, manifestement. 


cela n’est pas suffisant pour se faire 
comprendre de ceux qui décident. 


Puisque cela ne marche pas, il faut 
un refus ferme, catégorique. Cela ne 
se fera pas en pleurnichant mais par 
des actions énergiques de masse 
( — ) : manifestations, g rêves, si c’est 
nécessaire, avec les travailleurs 


"Interrogé sur le projet de budget 
1985, M. Krasucki a déclaré : * Je 
le trouve mauvais te! qu'il est. Je 
pense que la réduction d’impôts an- 
noncée est ressentie en profondeur 
plutôt comme une astuce et les gens 
n aiment pas cela. Qu'est-ce qu’ils 
voulaient ? Moins d'injustice : it y 
en a plus l Plus d’emplois : il y en a 
moins l ». - Je constate, a-t-il pour- 
suivi, que l’on reprend d’une main 
ce qu on donne de l’autre; tout le 
monde le ressent ainsi avec l’aug- 
mentation des taxes. Les tout petits, 
cest-à-dlre ceux qui ne paient pas 
d impôt, qui ne gagnent pas assez 
pour en payer, n en tireront aucun 


Défi f mûriers tf acteurs • necessaire, avec les travailleurs /* >ar m W® 1 . n en tireront aucun 

l/W f iraners u acteurs V aans /eur g^^g et l j an5 avantage mais iis paieront toutes 

De la sorte, ou s’approcherait du l'unité d'action la plus grande pos- . -f* Les petits contribuables. 
su de M. Fabius selon lequel « U sible avec les organisations qui le ° onc les petits salariés, vont avoir 
f meilleur de payer les chômeurs veulent bien. (._/ Si vous voulez tfite remise de l’ordre de 12J0 F, 
travailler qu'à ne pas travailler ». qu'on s'en sorte, il faut réellement tanei f s V e JS. P Sf 05 ttU ront tute 


Australie: J 

Liteaux trésors i 

Une üe exotique, où se | 
cachent les plus fabuleu- j 
ses réserves de minerais 
du monde. Uneterre d’élection I 
pour les investisseurs qui | 
savent prendrelesbons paris.» . 


Bon pour ieawoâr gratuitement le 1er numéro fianças de SAK Mémo- 
honeL A renvoyer sous enveloppe affcondmà SAfï MemoKonaL Service 
Abonnements, 1*0-148 rue de Pxpus, 75012 RMBS. 

OW je désire reoetoic sons engagement de ma port, le premier numàra de 
l'édition fronça se de SAU International pote «amen. Une proposition 
d'abonnement à des oondtions spédobs de' lonasmert ootorapogneng 
ce numéro 


Nom M. Mme. 


vœu de M. Fabius selon lequel « il 
est meilleur de payer les chômeurs 
à travailler qu’à m pas travailler ». 
Ce que d’autres résument par une 
Formule plus brutale : « Tout vaut 
mieux que T ANPE » où le jeune 
s’identifie & un chômeur. 

Dans 'cette démarche, formation 
et emplois d’intérêt collectif sont 
donc extrême m ent liés. Que sénat 
ces emplois dont tout le monde 
parie, y compris Ira syndicalistes 
comme M. Pierre Héritier, secré- 
taire national de la CFDT ? M. Mh 
chelDelebarre, ministre du travail. 


Coda pestai 


f ii rencontre les partenaires sociaux 
ce sujet, cette semaine, aura à en 


à ce sujet, cette semaine, aura à en 
donner une définition claire et, plus 
encore, une justification. 

D rat, en effet, possible d’imagi- 
ner que les municipalités. les dépar- 
tements et les régions ont à faire 


mettre le paquet, pas pour démolir 
mais pour /(tire quelque chose de 
mieux». 

Evoquant les difficultés de mobi- 
lisation des salariés, M. Krasucld a 
souligné : « Aujourd’hui, ils doivent 
constater une chose : que reste-t-il à 
perdre ? Aujourd’hui, il est temps 
de dire : à nous de jouer, nous tra- 
vailleurs ». Et, a-t-il ajouté : » At- 
tention à ceux qui se méprennent 
sur le sens et les raisons des propos 
de la CGT concernant l'action. Le 
monde du travail pourrait leur ré- 
server quelques surprises. (...) C7- 
troën. ce n’est pas fini. Et l’automo- 
bile. cela ne fait que commencer. 
Cela ne se passera pas sans lutte 
C’est nécessaire. » 


tanais que tes plus gros auront une 
remise de 500000 F. Cette diminu- 
tion d impôts profite donc à ceux 
qut orale plus et c’est trois fois rien 
pour tes petits. » 

M. Krasucld a affirmé que • la 
CGT n a pas à dire où se situe le 
gouvernement du point de vue poli- 
tique ». Interrogé sur le départ des- 
ministres communistes, 3 a déclaré : 
• Nous traitons avec le gouveme- 


ment, avec les gouvernements quels 
qu ils soient, sur la base de leurs 
actes. Notre position à l'égard de ce 
gouvernement ne se trouve pas mo- 
difiée par sa composition puisque ce 
qxu compte pour nous c’est ce qu'il 
fait (...) Vous me demandes ma po- 
sition sur l’évolution des choses, je 
vous réponds que si cela continue, 
ça risque d’aller à l’échec. » 
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LA HAUSSE DU DOUAR 
DÉSÉQUILIBRE 
LE BUDGET D*EDF 

D est bons de question d’équilibrer 
le budget d’EIectricité de France 
avec tut dollar qui dépasse 9 F, alors 
que cet équilibre était possible en 
1984 avec un dollar à 8 F, a déclaré 
ML Marcel Boiteux, son président, 
au cours d’une visite de la centrale 
nucléaire de Gravelines, 

La dette extérieure d’EDF atteint 
10 milliards de dollars, et chaque 
hausse de dis centimes des cours dn 
« billet vert » coûte 220 millions de 
francs par an à cet organisme. 
Comme les pouvoirs publics - qui, 
pourtant, ont demande & EDF d’em- 
prunter à l'étranger pour faire ren- 
trer des devises — ne sont pas dis- 
posés à compenser ces pertes de 
change (3,4 mfllïards de francs en 
1983, davantage en 1984), c'est 
l'usager qui les couvrira indirecte- 
ment. 


LES AIRBUS ET LE COMMERCE EXTÉRIEUR 
Un avion ne doit pas cacher le del 
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L’endettement global d’EDF, tou- 
tefois, n’est plus le souci n° I de ses 
dirigeants. U devrait plafonner & 


i— ï 

r-.--.crr. .-n 
tiers . - 
ri..; • 1 

Ci-'v -- . 
i-Vt U. 


V±*3*" 

zk : 


otngeants. u devrait plafonner a 
250 milliards de francs a 1 ici quatre à 
cinq ans (contre 189 milliards de 
francs actuellement) . son impor- 
tance continuant A diminuer par rap- 
port au chiffre d’affaires. H était 
d’ailleurs beaucoup plus important à 
la fin des années 60 et n’est pas su- 
périeur à celui de 1972, en pourcen- 
tage du chiffre d’affaires. De plus, 
grâce au relèvement des tarifs, la 
part de l'autofinancement dans le 
montant total des investissements re- 
monte : eu 1984, elle sera de 20 mil- 
liards de francs, face A 25 milliards 
de francs pour 45 nnHurds de francs 
de besoins totaux. 

En ce qui concerne les tarifs, ils 
devraient évoluer oomme l'inflation 
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• officielle » (5 % en 1984) et pour- 
raient. de 1985 A 1988. diminuer de 

1 %, inflation déduite, les discus- 
sions avec l’Etat n’étant pas termi- 
nées. 
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Information; : FOX prend 29 % 
dans la société Armer. — L’Institut 
de développement industriel a pris 



29 % de la société nantaise Armer, 
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spécialisée dans les produits consom- 
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ma blés (rubans, disquettes...). 
Armer, avec un chiffre d’affaires de 
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170 millions de francs, emploie 
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Il est tot^ours utile d'avoir un 
Airbus dans ses statistiques. 
Quand les résultats du com- 
merce extérieur sont favorables, 
on omet de signaler qu’Ms ont pu 
être influencés par la venta d’un 
ou deux appareils. Mais quand, le 
mois suivant. 3s le sont moins, 
on ne manque pas d'indiquer 
«tue. cette fois. 8 n’y a pas eu 
d’opérations exceptionnel tes. A 
ce jeu de paravent, personne ne 
gagne, ni les responsables politi- 
ques discrédités dans leurs cfis- 
cours, ni les acteurs de te vie 
économique mal informés des 
réalités. 

Catte fois, tes Airbus parais- 
sent voler au secours des 
échanges extérieurs; mate un 
avion ne doit pas cacher te del. 
Certes, le contrat de la Pan Am, 
s‘8 se concrétise, aura des re- 
tombées financière» sur la ba- 
lance des services à te suite du 
leasing d’appareils, et sur celle 
de a marchandises en ce qui 
concerne tes commandes fermes, 
A hauteur de la participation fran- 
çaise dans Airbus Industrie. Mais 
ce contrat ne produira ses pleins 
effets que dans deux ou trois ans 
et ne résout pas, en tout cas, le 
fond du problème, pas plus que 
ne l'avaient fait d'autres c fabu- 
leux » contrats ou contrats « du 
siàcte i signés naguère. 

Pour te moment d'ailleurs, les 
opérations exceptionnelles (1), 
comme les vents d'avions ou de 
plates-formes pétrolières, se por- 
tant bien, tes (h/ratsons reflétant 
le niveau élevé des grands 
contrats conclus il y a quelque 
tempe : elles ont, pour tes sept 
premiers mois de 1984, repré- 
senté 23 milliards de francs 
contre 13 miOterds durant la 


même période de 1983, soit 
3,3 milliards par mois contre 
1,8 mflüard. Le creux dans ce do- 
maine ne devrait intervenir que 
vers te fin de 1984 et l’année 
prochaine, ce qui ne peut que 
renforcer te scepticisme provo- 
qué par tes prévisions de solda 
commercial contenues dans la toi 
de finances. 

Pour 1984, le déficit des 
échanges extérieurs est mainte- 
nant estimé & 33 milliards de 
francs alors qu’il avait été chiffré 
A 7 milliards en septembre 1983. 
Le même écart ne sera-t-il pas 
enregistré l'an prochain, puisque 
les experts annoncent, pour 
1985, un solde positif — surpre- 
nant - de 2 milliards de francs ? 
Les exportations progresseraient 
de 4.1 % (contre 4,7 % en 
1984) et les importations aug- 
menteraient de 2,6 % (au Beu de 
3 %) ce qui. datte tes deux cas, 
paraît peu vraiwmblabU», compte 
tenu des prévisions faisant état 
d’une croiss a nce plus forte en 
France et d'une cûqjonctura in- 
ternationale sans doute moins 
favorable que cette année. II ne 
semble pas que la modernisation 
tant scandée ait un moteur de 
Mirage pour se induré déjà en 
1985 dans les statistiques du 
commerce extérieur. 

RACHEL BOYER. 


(1) Exs exportations de «maté- 
riel confidentiel », c’est-à-dire mili- 
taire, ayant pour leur part atteint 
18 mütiardft de francs de janvier à 
juillet, les échanges de biens d'équi- 
pements courant pmi vent être consi- 
déxfa comme déficitaires de 2 mû- 
liard de francs (+ I milliard pour la 
même période de 1983). 


SUR L'IMPOT 1985 

Dana le Monde du 14 sep t emb re , 
l'article « Impôt sur le revenu > de 
la page 39 consacrée au budget de- 
vait être lu ainsi : « Une réduction 
de S % des Impôts que les contribua- 
bles auraient dû acquitter en I9SS 
sera appliquée de la façon suivante : 
baisse automatique de 5% pour les 
contribuables dont la cotisation 
n’excède pas 21 520 F; suppression 
de la majoration de 5 % pour les 
contribuables dont l'impôt est supé- 
rieur d 21 520 F et inférieur à 
32 280 F; réduction de 3 % de la 
majoration de 8 % appliquée en 
1984 aux cotisations supérieures à 
32280F.» 

Les contribuables dont l’impôt est 
compris entre 21 520 F et 26 900 F, 
qui bénéficiaient d’une décote dé- 
gressive (de 5 % A 1 %) pour atté- 
nuer P «effet de seuil», bénéficie- 
ront - outre la suppression de la 
surtaxe - d’une réduction d’impôt 
dégressive de 5 % à 1 % entre 
21 520 F et 26 900 F. L'objet de 
cette disposition est de les placer A 
parité avec les contribuables dont 
l’impôt étant inférieur A 21 520 F 
(donc sans surtaxe) se voient appli- 
quer une réduction umfonne de 5 96. 


Affaires 

• La CGE n’est pas intéressée 
par Wonder. — La compagnie géné- 
rale d’électricité n’est « pas du tout 
intéressée par le rachat des plies 
Wonder », indique-t-on an siège du 
groupe le 17 septembre. La cotation 
de 1 entreprise Piles Wonder a été 
suspendue le 14 septembre A la de- 
mande des dirigeants après des mou- 
vements observés par le titre 
(le Monde du 15 septembre) . Di- 
vers groupes étrangers et français' 
seraient repreneurs, dont M. Tapie. 
Le nom de la CGE avait également 
été évoqué. 

• TV-cfihlée ; première com- 
mande pour la CGE. Les FIT vien- 
nent de commander quarante et un 
nulle « prises raccordables » de télé- 
vision par câble A l’entreprise LTT, 
filiale de la CGE. Le montant du 
contrat est de 125 millions de francs, 
n s'agit d’une première tranche, sur 
on total de cent soixante mille prises 
raccordables qui seront comman- 
dées A l'entreprise d’ici A la fin de 
1985. 

• Volvo cherche A accroître sa 
participation dans Hamibnn 03. — 
Le groupe suédois Volvo a lancé le 
10 septembre une .offre publique 
d'achat sur 4 millions d'actions de 1a 
société pétrolière Hamîlton OU pour 


une somme de 78 millions de dollars 
(19,5 dollars par action). Volvo qui 
détient 32 % d*Hamihon porterait sa 
participation 348%.— (AFP.} 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU JOUR 


DEUX MOS 


♦ tes + hmt R s» +on dép. - Rip. tca dép. - Rsp. +ou dép. - 

SfL-UL SJ74S 437N - 73 -35-140 - 75-450 - ZM 

Sas. 1J32B 7,1380 - M - 30-155 - 44 - 450 - 300 

Ya(100) ... W040 3310» 4-130+ 150 + 350 + 330 + 800 + 950 

DM 3|OfSO 3,0700 + U5 + 

Un 2,7175 2,7228 + 95 + 

FJL(im... 15^400 1&545 - 40 + 

F& 3,7115 3,7275 + MS + 

L(IN0) ... 4^000 49070 - 300 - 

g.. ■) 11,7928 lLWMj- 15 + 45 

TAUX DES EUROMONNAIES 


PHOTOCOPIE COULEUR 

SUR PftPIÇR ORDINAIRE / PAPIER PHOTO - REDUCTION / AGRANDISSEMENT 

■irlï£ Ü j 75, RUE BAYEN 75017 PARIS - TEL. 572.41.46+ 


S&-0L..., Il 1/4 U 3/4 11 3/0 11 

DM 5 1/0 5 3/8 5 5/15 5] 

Iteh 5 3/4 f 14 -7-5 

FJL (M).. 10 7/0 II 3/8 14 3/4 15 

VS. 13/8 2 1/8 1011/15 11 

L(10N>.. 14 7/8 15 5/8 1013/M U 

C 10 3/4 U 1/8 

F.faafr .|ll U 1/2 

Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous uot indiqués en 
En de matixtee par use grande banque de la place. 


1011/lé 11 

10 13/M U 



ETATS-UNIS 

• Recul des ventes au détidL - 
Us recul très sensible des ventes 
américaines au détail a été enregis- 
tré en juillet et en août, Le départe- 
ment du commerce a révisé en 
baisse - de - 0,9 % à - 2 % - son 
es tima tion précédente du recul de 
Juillet et annoncé une diminution de 
0,8 % en aoûL Les ventes d'automo- 
biles ont baissé également de 4 % A 
la fois en juillet et en août, du fait 
notamment (Tune réduction normale 
des stocks chez les revendeurs avant 
la sortie des modèles 1985. Le résul- 
tat global a quelque peu surpris par 
son ampleur les économistes améri- 
cains. qui n’en estiment pas moins, 
qu'il traduit un ralentissement dési- 
rable de ta croissance économique. 
- (AFP.) 

% Ralentissement de h produc- 
tion industrielle. - La production 
industrielle américaine n'a aug- 
menté que de OJ, % en août, soit sa 
{dus faible progression mensuelle de- 
puis neuf mois. Au cours de chacun 
des deux mois précédents la produc- 
tion industrielle avait progressé de 
0,9 %. Selon le système fédéral de 
réserve (FED), la production de 
biens de consommation a diminué 
de 0,4 % en raison principalement 
de la réduction de production d'au- 
tomobiles, qui ne s’est élevée en 
termes annuels qu’à 7,7 millions 


ir « • T TVI-'i v 


let, La production de l’industrie des 
métaux, en particulier celle de la si- 
dérurgie, a de son côté accusé une 
baisse de 3 %. - (AFP) 

PAYS-RAS 


• Dhnhwtkx] dn nombre de feü- 
Dtas. — Le nombre de faillites a di- 
minué. en août 1984, de 11 % par 
rapport A août 1983, passant de 632 
A 560. Selon le ministère de l'écono- 
mie néerlandais, 4 337 faillites ont 
été enregistrées pendant les huit pre- 
miers mois de 1984 contre 5 422 
pendant la période correspondante 
de 1983, soit une baisse de 20 %. - 
(AFP.) 
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SNftl KRASUC<’ s 


1 1 1 1 I 1^ 1*1 ■{ ^ L’art, la création, les nouvelles 

1 JLiJLikJ technologies, une grande ville 

JEUNES CRÉATEURS M 

Une histoire d’entreprise. Peut-être le seul endroit aujourd'hui où s’investir 
véritablement, où lancer des projets ouverts à toutes les disciplines, et mariant culture et 
économie. 

JOURNÉES JEUNES CRÉATEURS : 25-30 SEPTEMBRE. Une semaine organisée par les 
éditions « Autrement » et « le Monde » pour révéler Paris, une semaine pour mettre en 
scène la nouvelle génération, ceux qui imaginent et inventent, de la danse à la vidéo. 
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AGRICULTURE 


APRÈS LES ŒUFS, LES HOMMES 

La casse des aviculteurs bretons 


S&int-Bricuc. — -On ne peut pas 
raser un œuf— * Du fond de sa dé- 
tresse, cet aviculteur garde une iro- 
nie amère. Il fait partie de ces 
soixante-treize producteurs d’œufs 
des Cûtes-dn-Nord auxquels le Cré- 
dit agricole vient de faire savoir, par 
lettre recommandée, qu'il leux cou- 
pait les vivres. Pour eut, cela vent 
dire tout perdre - sauf les dettes. Et 
des dettes, les trois quarts des pro- 
ducteurs d’œufs bretons en sont cou- 
verts. 

Tonte la profession s'attendait à 
une telle issue. N’avait-elle pas envi- 
sagé un dépôt de bilan collectif il y a 
deux ans, avant de casser ses surplus 
dans des omelettes géantes sur les 
routes bretonnes .(1) ? Malgré tout, 
le coup de bistouri du Orrait agri- 
cole a fait très mal, et pas seulement 
chez les aviculteurs. 

« Nous ne pouvons pas rester 
l’arme au pied, alors que grandit 
chaque jour le risque de voir toute 
la filière avicole bretonne s'effon- 
drer Mans des faillites ai cascade », 


De notre correspondant 

explique-t-on à la Caisse de Crédit 
agricole des Côtes-du-Nord. 

La décision des pouvoirs publics 
au mois d'août de favoriser tes cessa- 
tions d’activités pour réduire la pro- 
duction a été le détonateur. Les pro- 
ducteurs atteignant 55 francs de 
dette à court et moyen terme par 
poule pondeuse (un élevage fait en 
moyenne vingt ndDe poules) étaient 
considérés dans use situation • irre- 

dressaUe ». Le terne a fait tiquer le 
Crédit agricole. H pourrait are en 


effet impliqué dan la faillite d’un 
âevenr de porcs si la Cour de cassa- 


élcveur de porcs si la Cour de cassa- 
tion, actuellement saisie, confirmait, 
après la cour d’appel de Rennes et le 
tribunal de commerce de Saint- 
Brieuc, que des élevages hors sol 
consommant une nou rritur e achetée 
relèvent du droit oommwdaL 
Dans une Bretagne que le manque 
de terre a condamnée aux élevages 
hors sol avec un système de produc- 
tion liant fabricants d*alimcots et 


banquiers, an imagine tes répercus- 
sions possibles. 

En dénonçant les prêts accordés â 
ces producteurs « irrécupérables » 
et ne faisant l’état de leurs dettes (y 
compris auprès de ceux qui se por- 
tent caution), le Crédit agricole 
s’est doue protégé juridiquement. 
En fait, dit-on an siège de la caisse 
régionale, la banque ne soutenait 
plus leur trésorerie depuis plus 
d’on an. Ce saut tes fourmsse&zs 
d’aliments qtn avaient pris le relais 
et qui assumeraient près des 
deux tiers des dettes drâ produc- 
teurs d’œufs. Toute la filière, en 
amont et en aval, est donc concer- 
née. 

Avec près d’un millier de produc- 
teur* -et vingt et un millions de 
poules pondeuses, la Bretagne as- 
sure 40 % à 45 % de te. production 
française. Combien de poulaillers 
vont être maintenant vidés pour cinq 
ans, autant dire pour toujours ? 
L’Offic e des viandes et de Favicuf- 
ture (OFTTAL) dispose de 10 mit 


Crise de la tomate en Lot-et-Garonne 

Les Jeunes producteurs passent à l'action 
dans les supermarchés 


bons de francs pour ceux cnn cessent 
leur activités. Es peuvent bénéficier 


De notre correspondant 


Marmande. - Après trois se- 
maines de mévente, les producteurs 
de tomates de Marmande et du Lot- 
et-Garonne sont passés à l'action, sa- 
medi matin 15 septem bre , sous 11m- 
plusion du Centre des jeunes 


Les jeunes agriculteurs ont demandé 
aux pouvoirs publics d'intervenir 
afin que la règle de la préférence 
communautaire joue en faveur des 
tomates françaises. Le CDJA de- 
mande également que des contrôles 


agriculteurs (CDJA). A Mar-' sévères soient effectués par 1e ser- 


mande, Villeneuve-sur-Lot et Agen, 
ceux-ci se sont rendus dans des 
grandes surfaces où 3s ont procédé & 
une « opération vérité » devant les 
consommateurs, fi s’agissait de dé- 


montrer que « le négoce ne joue pas 
la carte de la qualité », en enlevant 
des rayons les tomates qui s’y trou- 
vaient, pour les remplacer par les 
productions Vocales d’une qualité su- 
périeure. 

D faut en effet savoir que, depuis 
trois semâmes, les prix à la produc- 
tion sont particulièrement faibles 
pour la tomate de plein champ sur le 
marché au cadran de Marmande 
(marché de référence nationale), 
alors que la qualité des productions 
ne peut être mise en cause. Pour le 
CDJA, les mesures prises par le co- 
mité économique des fruits et lé- 
gumes d’Aquitaine « ne doivent pan 
cacher le risque couru à ternie par 
les producteurs de tomates ». En ef- 
fet, le plan Aquitaine permet de sou- 
tenir quelque peu les cours, m m> la 
désaffection des consommateurs 
pour une tomate de médiocre qua- 
lité risque de casser pour longtemps 
le marché, au moment même où 
toute une région fait de gros efforts 
sur la qualité précisément. 

La mévente s'explique également 
par l’engorgement du marché alle- 
mand. inondé, selon le CDJA, de to- 
mates en provenance de Roumanie. 


vice de la concurrence et des pryx 
sur 1e marché français. Faute de 
quoi, l'organisation syndicale se dé- 
clare prête à « vider les supermar- 
chés de leurs tomates d'importation 
et de deuxième catégorie » A très 
courte échéance. 


Une délégation du CDJA 
conduite par son président, 
M. Claude MonguiDot, a présenté 
au député et maire de Marmande, 
M. Gérard Gouzes (PS), un échan- 
tillon de tomates locales et des pla- 
teaux de tomates enlevés ifa» les 
grandes surfaces. M. Gérard 
Gouzes, qui est par ailleurs chargé 
de mission auprès de M. Michel Ro- 
card sur 1e problème du statut de 
l'exploitant familial en agriculture, 
s’est déclaré « scandalisé de l'image 
que donnent de la tomate de Mar- 
mande ces tomates de mauvaise 
qualité, mises sur le marché per toi 
négoce qui ne joue pas le jeu de la 
qualité ». 

Le CDJA a rappelé A cette occa- 
sion qull réclamait toujours « la 
suppression du coefficient multipli- 
cateur. qui pousse les négociants à 
travailler avec une tomate d’impor- 
tation chère permettant de dégager 
un bénéfice maximum au détriment 
des productions locales ». 


leur activités. Us peuvent bénéficier 
d’une prime plafonnée A 
50 000 francs. De quoi voir venir ks 
soixante-treize aviculteurs des 
Côtes-du-Nord auxquels le Crédit 
agricole n’offre plus le choix, et 
peut-être trois ou quatre dizaines 
d’autres producteurs des départe- 
ments bretons où la production est 
moins importante, plus les départs 
volontaires de producteurs Agés. 

Le dâai de dépôt des dossiers au 
15 septembre vient d’être allongé 
d'un mois. Chacun sera examiné par 
un groupe de travail, auquel le mi- 
nistère de l'agriculture a recom- 
mandé de traiter les cas dam des 
■* conditions humainement accepta- 
bles ». La maison personnelle sera < 
épargnée. Le patrimoine profession- 
nel sera liquidé. Mais, vu l’endette- I 
ment, 3 faudra bien abandonner une I 
partie des créances. Les créanciers, 
par ailleurs, s’engageront à ne pas 
exercer de recoure ultérieurs. 

« 50 000 francs pour refaire une 
vie professionnelle, ce n'est pas 
beaucoup », constate Yves Auffret, 
ex-président de la Fédération des 
producteurs d’œufs. Ce dernier es- 
time par affleure que le Crédit agri- 
cole a rompu ses contrats : « Sils 
peuvent le faire partout, cela de- 
vient grave. Et demain plus per- 
sonne ne voudra être caution pour 
l’installation des jeunes. » 

Bien des principes sont eu effet 
soulevés dans cette affaire. An Cré- 
dit agricole, an observe ainsi que la. 
renonciation aux hypothèques sur 
les biens personnels soulève un pro- 
blème fiscal et crée un précédent : 

• Que diront tous les autres socié- 
taires en difficulté ? » 

Et pub fl y a tes autres. La dette 
d’un bon tiers des éleveurs se situe- 
rait entre 40 et 55 F par poule. -Si 
on veut maintenir une fuière œufs 
en Bretagne, observe Jean Kerouo- 


JEAN-PERRE BARJOU. 


dan, responsable du service crédits 
du Crédit agricole A Saint-Brieuc. U 



du Crédit agricole A Saint-Brieuc, il 
va falloir agir vite. Sinon on se re- 
trouvera l’an prochain avec autant 
d'm irrécupérables». 


Du nouveau pour gérer 
votre budget 
snr ttricro-ordinateiir. 
C'est clair. 

Cest dans SVn. 


Un crédit de 20 imitions de francs 
est prévu pour consolider la situa- 


tion de eux qui pourront rester. A la 
direction de l’agriculture des Côtes- 
du-Nord, on se refuse à tout com- 
mentaire sur cette consolidation : 
c’est une pratique anticomnmnau- 
taire. 


JEAN V1DEAU. 


SWL Sdcnce ft Vie RIicto 
L e Savoir Vfnc niera. ]fi F 


tes co ndi ti on s du marché qui restaient 
défavorables tant eu France qu’a fétzau- 
ger. 


CbnsdllersySŒÎaux 


recherchent 


UN FUTUR PATRON 

qui deviendra propriétaire de son entreprise 


Dans le cadre do leur politique de redéploiement, des groupes industriels décident de se séparer 
de certaines filiales ou de secteurs d’acHvttés. Ces décisions créent naturellement des problè- 
mes d'emplois régionaux. Notre rôle est d’assister techniquement les Directions pour la réalisa- 
tion de Plans Sociaux. Sans écarter l'éventualité de licenciements collectifs, nous sommes per- 
suadés qu’il existe des solutions plus adaptées au contexte économique et social. 


Proposer à un cadre, ayant fait la preuve de ses capacités professionnelles avec 
l'esprit d'entreprise et un sens aigu des responsabWôt, l'outil de production, clefs 
en mains, qui lui permettra de devenir un potion de PJMLL propriétaire de son 
Entreprise. 


Il vous appartiendra de créer une Société Anonyme mettant en oeuvre vos capacités ù mobili- 
ser vos relations personnelles de l’industrie, non pour un appert financier mais pour assurer à 
votre projet une caution morale sérieuse. 


Vous devez avoir un projet Industriel et des contacts pour le faire aboutir. 

9 vous ôtes intéressé, nous vous offrons de « prendre en charge » une Entreprise à taille humaine 
dans le secteur du 

MATERIEL DE GRANDE CUISINE COLLECTIVITÉS 

(Cuisson, préparations, machines à laver, pièces détachées, négoce.4. 


Vous devez avoir une formation Arts et Métiers, une bonne expérience de la gestion et une réussite 
dans le domaine commercial. Vous êtes avant tout un « gagneur ». 


Prendre contact — par écrit — en adressant votre dossier de oandBdature (C.V., commentaires 
sur expérienceprotêsskxinelle, références morales, raisons de votre choix) qui restera confidentiel 
à Philippe UOTfc - CONSBLLERS SOCIAUX Associés -« Future Patrons »- 3, rue Thôodorede-BanvWe 
-75017 PARIS. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




ml U COMPTOIR 

DES ENTREPRENEURS 


Le conseil d’admfuiUnUiou dn GDE 
s’est réuni 1e 12 septembre 1984 sons te 
présidence de M** Fuie Dufour, d'une 
part, pour co Mtatre te léaDsatiou de 
l'augmentation de capital lancée b 18 

■wTactïvîlé*®* tes rénütat* dupRazdcr 
semestre de Texercioe. 

Le couseS a constaté eue tes 339 900 
actions nouvelle» ont été intégralement 
sanscrites et que le capital dn GDE se 
trouve ainsi porté A 203 940 000 F. Les 
nouvelles actions août cotées, depuis le 
S sejXcrafare, sur le marché à règtemmt 
L'opération a donc reçu m 
ban accueil oes du Comp- 

toir des Entrepreneur, qui ont aû» ex- 
primé bar confiance dans ks petsp ea- 
tires de te société. 

Le total des prêts accordés an. pre- 
mier semestre 1984 est eu progression 
de 11,7 % gar rapport k ceüu accordé i 
h même époque de 1983 (15,3 xnOEard* 
de francs contre 13,7 milliards de 
francs). L’eacoers total correspondant A 
ce» prêts est passé de 67,4mfflîards de 
francs A la fin de 1983 1 75,1 müfiante 
-de francs an 30 juin 1984, soit une jw> ' 
gressin de 11,4%. 

Le résultat de premier se me stre 1984 
s’établît, avant impôt et provisions, À 
67,4 miffioM de francs contre 34,3 infl- 
uons de francs an pre mi er 
1983. Ce dentier chiffr e, différent des 
27,6 mflfioas de francs pubBés l’an der- 
nier an titre dn résultat semestriel, tient 
mieux compte de rétakmrat des dé- 
penses d’erjênîtation dans le courant de 


U Banque Nationale de Paris bntt : 

le < Créât Consenti sur Créance Commercfatei, 
le«4CBNPt. 






Dam 1e cadre de ses mxftetives en faveur des petites et mogromes entre, 
prises, te Banqee Nationale de Paris est te pr em ière A pn freraor une finu 
nri? *™rE Pfr dir du 

Le GréÆt C o ns enti «crCréancci Co Riiii i a r cisk» — au « 4C » est, en effet, 
nue nouvelle procéd ur e de financement dn cycle d’ezpkâtatku des petites 
et moyennes entreprises. Ce coucou» met en œuvre certaines des faeffités 
. apportées A te kü Daïfly par te récente lai bancaire. 

Entièremeut douoeïé des instrument» de recouvrement, fc «4C BNP» 
apporte, par sa souplesse d'utilisation et k caractère attrayant deses awfi- 
tiaus, une réponse î Patiente manifestée par tes entreprises et fera orgsm- 
twi^ |« professionnelle*. 

La Banque Nationale de Pinte contribue aboi de façon concrète A la rim- 
pEficôon des relation» banque-entreprise. 


mi» 

-• 




BANQUE 

HERVET 



La situation à fin juin, qui marque 
une sensible progression de» résultats de 
1a société, laine ainsi augurer pour 1984 
un bénéfice en progrès par rapport & ce- 
lai enregistré en 1983. 


Sous te déoommatiua mente Locsterme SA, te Banque Horwet a «66 en nou- 
vel étabEasement financier (société financière selon la désignation de 1a uouveQe loi 
bancaire). . . 

Issu de te trandonnation de Herret Locattnne. société de location hrf twrnM t y 
que fîEafe du groupe, cet étabEssement bénéficie de compétences recoonaes sur tu 
nnudjé spécialisé et confinnées par d’importantes réalisations à valeur de référa*». 

L'activité pri n c ip ale de Locs ten nc c on ia tc , te effet, on te mbc est oeuvre (Topfe- 
rations de créc&t-baa mobilier et de location portant sur des é qu ipem en ts de hant f 
technologie (informatique, productique, robotique, Soctronique médicale, applica- 
tions du laser—). A ce tige, Loc wcrm e se «tas notimnacal dam la p ersp e ct ive des 
actuels programmes de modernisation et des objectifs définis dans' le cadre du 
DfrFten. 

M. Max AurkA a été désigné en qualité de président ta M. Jean-Chute» Gaa- 

tfrinn un qnflltfA rf 'aii h w niwl ffl t fin^iriWHtf gén ér al rfy | ffl i t M RK r . 

Doté d’un capital de départ de vingt mUfions de francs, eatièremuLsouscrit 
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; ada p tée à son activité apéciaEséc. 


Dot bouquins par inttars! 

LES CLASSER, LES RANGER? 

RAYOtMAGES étagéres 

AV0S MESURES 


Locaterme : 127, avenue Charies-de-Gauile, 92200 NevÜh-turéSein& 
TA 758-92-02. 
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ORIENT OESTKNi 
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Equpeztoutunmur 
pour un budget 

INCROYABLEMENT MODIQUE 

JZL, LEROY FABEfCANF 


qui fait ses preuves 
« te Monde, du 29-3-78 


208, xme àu Maire, 75014 Fuis. 
TR: 540-57-40 (métro Altete). 


Sons la dénomination sociale 
« ORIENT GESTION», te BANQUE 
IKDOSUEZ vient de créer une non- 
vefle SICAV qui & pour principal objeo- 
tzf do rechercher b pfamvabiedn capital 
investi. 

Son pcnefemfle sera co mp osé essen- 
tiellement de vatems françaises et de ti- 
tres cotés sur les bonnes astetiqpea et 
australiennes. Les valeurs françatees en- 
tées r e pr é sen teront toujours an «non» 
SQ % dn panefemfl*. 


Le capital imttal de cette SICAV 
fière à F 125253 600. 


s’aère à F 125 253 600. 

L’ouverture an publie in tervien dra 
dans le courant du mois d'octobre 19&4. 

La présidence de te SICAV sera assu- 
rée par M. Alain Mine, dircctf-<r finan- 
cier de te compagnie de SamtGobaim, 
et te direction générale par M. Jean- 
Fntncoîs Canton, fondé deponvoiral la 
BANQUE INDOSUEZTLa vice- 
mésidebce sera assur ée par te BAN- 

MI Bi 'no GcorgreAoo t, directeur 
néral adjoint. 
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Prêter • pour nous eda veut dire déve- 
lopper, créer, soutenir, innover, conseiller... 
Premier organisme de financement à long terme 
des investissements de l’industrie et des services, 
nous accorderons en 1984 plus de 20 milliards de F 
aux entreprises de tailles les plus diverses. Prêter 
pour nous, cela veut dire participer à la moderni- 
sation de la France... 

Cela veut dire aussi : JjIIipnini6r« 

Pour un investisseur, c’est beaucoup plus qu’un placement, n’est-c^pas ? 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Mneÿaux peau * 4 ** i wktn 
fenmOans (ta francs) 


ACTIF 

Il OR «t CRÉANCES SUR 

L’ÉTRANGER 

dont: 

Or 

KsponWStés A vu» à rétm- 



ECU 

Avances m Fonda do sto- 

bBanna dos changes 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉSOR . 
dont: 

Concours m» Trésor pubfc... 

3) CRÉANCES PROVENANT 

D'OPÉRATIONS DE REFI- 
NANCEMENT 

dont: 

Effets escomptés 

4M» ET AUTRES ACTIFS DE 
RÉSERVE A RECEVOIR OU 

FECOM 

SI DIVERS 

Total 

PASSF 

1) BILLETS EN CIRCULATION .. 
21 COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉREURS 

31 COMPTE COURANT DU TRÉ- 

SOR PUBLIC 

41 COMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETRNANC8S 

dont: 

Comptas coorants dos àta- 
bfiswnMRts astreints A la 
constitutio n des réservas ... 
SI ECU A LIVRER AU FECOM . . . 
SI RÉSBTVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVORS PUBLICS EN OR 
71 CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

8) DIVERS 

Total 


Au 6*8-1984 


404066 


61258 

78712 

1599S 

17980 

11540 


1S1 788 


90184 


76324 

8016 


687154 


196317 

13645 


14198 


17 578 
76605 

302814 



LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

MBTÏTUT NATIONAL DE LA STATORQUE 
ET DE8 ETUDES ECÛNQMÛUES) 
■nticagfeérau data» 100 an 1943 

7sepL Wsept 

Va ls a» t «v irwnovariti)la 1«U 14M 

Vataent étrangères 33S0J 34 74J5 

Ban 100 : 29 décembre 1972 
WMMlranç.4fw«nuwri»fcfe 212B 2113 

DomvatarenthmrtaM 2111 2111 

Valeur* étrangères 4533 «711 

Basa 100: 31 décembre 1981 


érev.m. (base 100 ee 31-12-1981).. 184,8 

Dont «tan tafcnrWta 1812 

P étrates E nergie 


Bidet. rmt. camtr^trav. pctafica 

Constructions mécaniques 

ItetérM électrique 

Autonobtestaecattofees 

MBstr.dsconHa.maia. ... 
Aè re ifeson 


Servira. 


1S19 

92 

22M 

IUjB 

1319 

1912 

128 

292 

2584 

1111 

172.2 

2017 

1613 

2224 

ira 

2013 


VALEURS 

X 

do nom. 

Xdu 

coapon 

3 56 

2540 

2 869 

5 96 

40 60 

3101 

3 K mon. 46-64.. 

71 

0370 

Êmp-7%1973... 

9020 


En*j. 8,80 ï 77 . . . 

11703 

2773 

9,809578/93.... 

92 50 

1745 

. 8S0S 78/88.... 

9460 

6884 

10,80 9S 79/94... 

95 45 

0 325 

13^*80/90... 

W2 2S 

3775 

13^0 X 60/87... 

104 15 

12 831 

13^0 X BT/99... 

10253 

9 200 

16,75 X 81/87... 

11185 

0229 

16.20X82/90... 

114 

10 889 

15 Xfrin82 

114 10 

42SS 

£AF. 7^X61 ... 

140 30 

9910 

EJXF. 14,5X8082 

10350 

3897 

Ch. France 3 X ... . 

1» 


aCBquasjaw.82. 

102 SQ 

2 690 

CWPatas 

10280 

2S90 

36 Suez 

10280 

2590 

[Mifa». 92 

102 24 

2 880 

VALEURS 

Coure I 
prêts, j 

Qatar 

coure 


14 SEPTEMBRE 


Actions au comptant 


InmoMtar et foncier 

bmstissaRieaîetpcnsfeufle .... 

Ban 1QQ-, 25 décantas 198D 

Vatave françaises i revenu ffaca 1019 

EapnaBmii 107,7 

r -f — - g — ~~i^r rî nn'mfMi 1016 

Sodétéa 1074 

Basa 100: 31 décaaAre 1972 

&apmtsgmnisstinUis 93,7 

Sodée» 102.1 

CÛMttGME DES A6BVTS 0E CHANGE 
fisse 100: 31 déoanfre 1981 

M-Oinénd 1744 

ProdimdsbaM 1B12 

ConstrucUen 1124 

Hbos tfaqaipaœnt 139,1 

Biem da canton, darablw 1704 

Handacansam.oMdBnUM 247 

HaasdBaiaHai.«Mittaim ...... 2514 

San*» 1464 

Sodéaé s ft uwi te es 211 

Sadétéi da la zona froc KffeitMt 

p rias fed h— t àréttngar 1411 

y Maire inrtimridlai 1784 

BOURSES REGRNIA1B 
Ban 100:31 dÉcnèra 1981 
Mica général 1474 


1074 

107.7 

107 

1074 

911 

1024 


1713 

1017 

112.7 
1424 

171.7 
2524 
2504 
1474 
2124 

1B14 

1774 



i Ban C. Monaco . 


■Banque Hyjmh. Eu-, 
(abreY-O uat .. . 

> InteraontfeL 
taw.... 
iBnvMnié ... 
:GfeLtaL . 

|Cdl 

■Csrtodgs .... 

ICLÆMX 

iBem. 

I Caout fedang . 
CBtxmKonhB 
CamsudSA .. 

ifopelort 

ICElFrig. .... 


-LM. 


ICerabdi . 
lc.LF.i 
W*« |c.F4. 


-Bhnzy 
ttNy) . 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ACCOR. — Le premier groupe hôtelier 
français (issu de là fusion, en juin 1983, de 
la chaîne Novotel et de Jacques Bord Inter- 
na Douai) a ouvert deux Etabli ssem e nts h la 
Défense, dotant enfin ce quartier d’une 
infrastructure hôtelière qui lui faisait 
défaut depuis aa naissance, il y a une quin- 
zaine d’années. Dans le cas présent, D s’agit 
d'un hôtel Ibis, deux étoiles, de deux cent 
quatre-vingt-six chambres dont trente réser- 
vées à des handicapés et d’un Novotel, qua- 
tre étoiles, de deux cent soixante-dix cham- 
bres, tous deux installés dans un même 
immeuble appartenant A l’Union des assu- 
rances de Paris (UAP). Avec cette opéra- 
tion, la société Sphère SA, qui géré les 
enseignes Ibis et Urbts (rénovation d’hôtels 
en centre ville), pour le compte du groupe 
Accor, porte & dix-huit le nombre de ses ins- 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bnc 1BB-. 31 déc. 19811 

« sept 14 sept. 

Vains françaises 115,7 

Valeurs étrangères 93J 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(BU* 180: 31 déc. 1981) 

12 sept. 13 sept. 
Indice général . 1734 174,1 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 

Effets privés dn 17 septembre ....121/3% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 doitr (eu yen») | 244^5 | 246^ 


lallations en région parisienne, une ving- 
taine d'autres ouvertures Ibis étant pro- 
grammées en France ponr les prochaines 
aimées. Le groupe Accor. qui vient de 
reprendre récemment l'agence de voyages 
Africa tours, a réalisé, au cours du premier 
trimestre 1984, un volume d’affaires de 
4,73 milliards de francs. 

Les deux hôtels Ibis et Novotel sont les 
seul installés actuellement & la Défense. 
D’après l'établissement public d'aménage- 
ment de ce secteur (EPAD) . il n’existe pas, 
pour l’instant, d'autre projet officiel d'ins- 
tallations hôtelières dans ce quartier éma- 
nant du groupe Accor ou d’une autre 
chaîne. 

ALSACIENNE DE SUPERMAR- 
CHES. — La Société alsacienne de super- 
marchés estime que son bénéfice net conso- 
lidé a pro g res s é de 20 % environ au premier 
semestre 1984 par rapport â la période équi- 
valente de 1983 et devrait se situer à 17 ma- 
tions de FF. Le directoire de F Alsacienne de 
supermarchés, société mère d'un groupe 
exploitant des magasins et des grandes sur- 
faces sous les enseignes Suma. Ali ma, 
Bagg, Jung et Mammouth, présentera fia 
septembre les résultats du premier semestre 
1984 an conseil de surveillance. Pour la 
période sous revue, l'amélioration ressort à 
plus de 55 % pour le bénéfice cornant 
d'exploitation, lequel s'établissait à près de 
40 millions de FF, précise la société. 


I C4LUL 

OG.V. 

Oanbarey CM.) . 
OwnpacWtf .... 
CJwt Gda PiroissB 

U. Manne 

Coran (B) 

dus 

CtfraddfLtf 

Cogâ 

Comjphc* 

Comp. Lytn-Alem. 
Concorde (LaJ .... 


[OreeSAU . 

IC.F4) . . 
Ciéd. Gén. M. .. 

Cr. UnmndltS*) 

CreAe) 

DaAtavSA..., 
DvtyAcLiL|L .... 

DeDiaridi 

Décernent 

DefetaadsSJL .. 
Ddrtas-Vîifeu» . 
D£v.Mg.P.dC(L9 

Drir^-eatdn .... 
Dist. Modèle .. 
Oeg.Tm.PdL . 
(XsAmodie ... 
.VU*. 

feuxVhui 



Eeoooraei» Centre 
EJearo-Bennae .. 
Bactro-finene .. 
BMnargK .... 
ELU. Lebéenc .. 
Enefrareciqfie .. 
Erxrepâti Périt .. 



Epargne dB France 


44201 


6830 
73 
156 
139 
340 
3130 
606 
8 
53 
88 
419 
275 
304 B0| 
195 
187$ 

131 
890 
457 
311 

104 
168 S0| 
410 

80 
190 
980 
290 
33701 
835 
1Q2 
00 
282 90! 
738 
8900 
12050 
451 
910 

105 

es 

430 
134 
520 
432 
24820 
186 
230 
280 


13 
40 
200 
520 
510 
123 
XI 
913 
420 
120501 
740 
710 
128 
000 
420 
177 
144 
1625 
1133 
2700 
441 
271 
509 
174 50 
801 
128 
24240 
I0Z7 
310 
406 


44 60 
390 
5800 
72 00 
123 80a 
137 
340 

32 
630 

810 
55 
8810 
418 
277 
23260 
130 
1920 
13210 
900 
453 
303 
105 
159 

"iô 

190 
870 
285 

33 30 
888 
1D3 
60 

269 BD 


121 
461 
910 
105 
95 
424 
148 
520 
449 
24820 
181 
22490 
282 50 
13 50 


200 

520 

490 

124 
312 
925 
410 
12860 
740 
710 
128 
610 
422 
175 
145 10 

1630 

1088 

2710 

265 
512 
174 60 
804 

125 
242 10 

1025 

409 


VALEURS 


Eudcobi .. 
Europ, Aaaaoi. 
Ber* .... 
FéSi Potin . 
FemLVcfeM 

Autans 

HPP 


GertandtLy) .. 

Gâvefcx 

Gr.fin.CeMU. 
GdsMnd. Cartel 
GdsMnuLPBrà 
Ôoipe Vkfflre . . 
(LlranuLM. 
Hutchinsan ... 
Ifeb p -Cmpe . . 
Hydroc. 9t-0eris 
ImnintioSA .. 
bmwmut .... 

tnmobaà 

IrnratoenquB .. 
kwnob-Merwie 

bnnofice 

(ndustntSeOe . 
Invest- (Sti CantJ 


Latrtte-aei 

Lambert Frèm .. 
Lampes 

UBmwe Dupont 
UDe-Benmirai .. 
lecfeelta u eh,. 
ira è raÉi.. 
i wfeui i . . . 

Loesul 

Lords* (Nyl 

Louvre 

Luchaire SA ... 
Machines Bul ... 
Megrane Unprûr . 
MagramSA ... 
ManoiMPart ... 
Marocaine Ce .... 
Métal Déployé ... 
H. 


FtadetaSA ... 

■' « 1lfnrs.ni 

WV» VYLumII • • 

Neug. (Nat de) . 


NoMBoal .... 
NMtaHSMtii ... 
0P8 Paine .... 
Oponi 

fti^Ty-Oesrâe. 
Pétai* Nonwané. 
ParisFrenca .... 
Paù-Oriéanc .... 
Pat.liLGm.fea. 
Pathé-Ûnéme .... 
P Mhf Ma oo ti ... 
PfasWmtar .... 
Piw-Heidancfe ... 

PJ-M. 

Pond» 

ProuvoaatLanJL 
ProwtancsSA .. 

PB fai» 

LSou1.lt .... 
flemnsbKtaa. .. 

Rév*on 

Bicqfte-Zen 

RodidnrtabeSA 
Rochene-Caipa .. 
nonriolfiû .... 
Bougie» «fit.... 
RouudotSA ... 

Sacer 

Secaor 

SAPM 

Seâc-Atan 

«FT. 


SenrDnfe . 
SataHtaphal» . 
SafasduftU. 
Samafé .... 

Sttam 

Smtakeme(W 
SCAC 


SoCv-Lebtanc ... 
SenfehMauba q e . 


Cooot 


S20 
30501 
390 
1315 
112 
10420f 
1» 
290 
1000 
245 
213 
1790 
190 
146 
1200 
50 
118 
790 
197 


400 
703 
602 
1336 
283 
1Î0 

a 

490 
265 
2135(4 
83 
360 
890 
171 
267 
255 
44 
229901 
171 
332 
662 
2221 
4M 
Kl 
780 

isaof 

350 
42201 
12020 ) 
99 
275 
560 
225 
289 
33120) 

m 

405 
270 
34 
56 50) 
78 
137 501 
3910! 
28020) 
88 
270 
168 
134 
03 
378 

154 Mj 
12130) 
130 
291 
92 
151 
324 
236 
1 15 
13790) 
35450) 
94 
177 
80 
499 
1380 
146 10) 
07601 
394 
130 
80 
2150) 
111 
46201 
880 

15 

145 
26240) 
253 
18701 

80 aol 

270 
150 
46 
82 
134 
297 
190 


Damier 


620 

2930 

370 

1306 

112 

104 

125 


247 

214 


188 

143 

1200 

50 

119 

790 

186 

843 

416 

711 

503 

1340 


28 
470 
252 
212 50 
84 

36250 
890 
173 70 
277 70 
270 
44 
221 
m 

332 

663 

2221 

430 

967 

760 

16 

350 

42 

12150 


275 
563 
224 
300 
333 

41450 
272 
3350 
66 90 
78 

13810 
38 ID 

90 

276 
168 
136 

6390 


70 

15460 

12120 

134 

288 

95 

146 

320 

22S 60o 


366 60 
92 
179 
8150 
480 
1398 
16180 
70 30 
393 
126 90 
7930 
2210 
115 
485 0 
916 
46 
335 


250 

19 

8050 

270 


ISO 

7B7D 

134 

301 


VALEURS 


SXP. W) . . . . 
^•v.&w-vaL . 

aScà.'!!".' 

Stot-Aieud .... 

Staetai 

Sph (Phot HMec) 
SUACAcMraU . 
SoMEranatae ... 

Softo 

fSoticori 

SAF.LP.M .... 
Sctagi 

fdnai*l 

OOfppB ........ 

{SoikxnÀatoft. ... 

^SowW 

Spachim ....... 

tSLPA 

SptaBmgnofcs .. 

J gtani... 

fToitEingcr ....... 

Thamsrlfufc. ... 

jTcwBfW 

UtanrSJLQ. 

Ugm» 

UgneGueqran ... 

iUM 


UAP 

UnonSrasmim 
Union HUA ... 
tta. km. France ...i 
lUn.tnd.Cm* ... 

Umor 

U.TA 


Vrax 

Vutton 

WMarmanSA 1 

du Maroc 
Brasa. Ouea-Afr. 


Coca 

prêt 


173 
32 
3370, 
232 
478 
132 
24070) 
132 
437 
196 
482 
90201 
848 
223 
88 

823 
ira 
325 
160 
280 
810 
405 

9550) 
378 601 
117 
231 
1560| 

824 
82 

622 
66 
298101 
285 
332 
204 
241 
240 
5660 
575 
255 801 
161701 
2730) 


Dentier 

cous 


3240 
33 70 
290 
497 
135 
244 
19720 
438 
200 
492 
9020 
815 

“85 
598 
10150 
32050 
155 
285 
814 

83 
380 
116 
231 
1590 
625 
82 
625 
6520 
299 
28760 
330 
205 

240 

241 
65 60 

681 
255 

2750 


Etrangères 


AEG. 

Ata» 

AJcanAkni 

lAigamnaBenk . 
Am-firtrofim ... 
Arbad .. 
AsoatanneMna 
iBmco C anuti ... 
Banco Semender . 
Bco Pop Espenoi . 
Banque Ottomane 
S. RegL fettemaL . 
Bartow FUnd . . . . 

Blyvcar 

Bowster 

[1 •.'nf. n I rrr I , . . 

«Tarai rwifl0Œll . 

. lembert .... 
CatandHoUngs .. 
CaaSanVaSc .. 
Comnca 

f*n—n n- L -- 1 
UfttiTlBfZIBni . . . 1 

Dort and Kraft ... 
DeBeealponJ... 
OoerOamical.... 
DrestfewBank ... 
FaianMifAti. ... 

R no u beraer 

Gén. Belgique .... 
Gmen 

fifaxp 

G oo dr êr 

iGmcaariCo .... 
G* 08 Cm*... 


HoneywelkK. . 

HooQÔwn 

LCMaa . 

Min. Chem . 
Ufenataq.. 

K*ot* 

U&ua 

Mawaa na nr .. 
Mats-SponoK 
feMml Bank Pic. 
WnereWtejoire. 
Nbl Nededaxta 


Oimri 

PakhoadHoUfeg . 

Pfealnc. 

PhQMâ feeurenc 

fireï 

Procter Ganfeto . . 
RieobCÿüd.... 

Roira 

Robecn 

Rodanco 

(r-tport) .. 
SJLF.AtaabDleg 
SpenyRend .... 
Steel Cirot Cia . 

Stitfontèn 

SudAkenetw . 


iThomEW 

iThyeeene. 1 000 . 

■ fee .. 


S 


ET 


315 

290 

270 

901 

800 

260 

113 

111 

81 

98 

701 

266201 

68 

106 , 
980 
64 5d 
399701 
101 


368 
614 
782 
60 
306 
545 
58101 
250 
319 
580 
126 
275 
415 
146 
63 
646 
175 
510 
453 
3B0 
1390| 
245 
531 
16501 
4220 
78 
708 
166 
27 
182 

371 , 
85 50 
10601 
566 , 
38 701 
190 10] 
198 101 
401 
85 
206 
407 
178 
124 
26560) 
386 
5780 
rai soi 
17 

580 
386 
85 


296 

275 


10550 

82 

102 

‘27200 

68 90 
105 
1080 
87 
38970 

37b 10 
36010 

854 

iiè 

560 
62 30 

31730 
580 
125 
277 
426 
150 
64 50 
660 
179 
498 
453 

“« 60 
247 


.41 

81 

720 

18190 

27 

182 50 
380 
8550 

690 

3820 

19320 

2D1 

405 

87 

20010 

422 

123 


68 

Ï7 60 


390 

56 


VALEURS 


Cours 

Prtc. 


Dentar 

cas 


VALEURS 


Cotes 

fric. 


Dernier 

coin 


SECOND MARCHÉ 


AG-P.-R0L 
CJULE. .. 


Data. 


Itarfin bruni iluta 

MfctaSB-MNfc», 



Far Eau Hotels ... 
Soft»» .. 

State ... 

Zodac ... 


VALEURS 


U in a uft ax a , 


Acréti] 

Aedbmf 

AGF. 5000 

Agira 

A&F.Warfcnfc . 

«W 

luxa 

Antiqjrimta. 

/ma 

9t4taMrf. 


Bradi 

CfefedPta 

CohBhiitaiWJJ 


Cortm 

Cretbw 

CHtahtmUL . 


,Dn«tFm .... 

DmflHnmiK .. 
IDnuirffcatt ... 
'taaSteta .. 
Enirrâ ......... 

jEpmk 

[GpaowtStav ... 

Lpfcflt^AMKa t M w » 

... 

Etargw-Onne. .... 

(ta gafetata.... 

lEpeg»fe«at 

Epatartag-Tane . 

EtarireOMg. 

fiogneDâ 

lïP^Mn 

Epa ïUg 

fin* 

[fia^Outaan 
Empe 



Gm. SA Faste 


LU Si 

Mo8mV*ea. 

InL 


feNXM 

fea mOM u ra fee . 


kawtShHaaati . 


.. 1770 


.. 527 

530 

.. 223 

224 

334 


.. 1660 

1580 

.. 810 

810 

.. 1560 

1552 

.. 1S6 

180 

.. 276 


.. 275 

272 

.. 424 

415 

.. 547 

554 

. 416 


.. 1600 

1684 

. 274 

275 

0( 

2 094 

. 218 

213 

. 575 

575 

. 1206 

1220 

J Énsttwi 

r b*** 1 

| fiais ind. 

J "*U 

SICAV 

. 2353! 

22468 

2710! 

2» 74 

. 364 Eu 

33844 

. 3834 

34093 

. 250 (T 

23873 

. 3894 

37176 

3018 

315 28 

. 21921 

23933 

IMS 

17046 

. 47211 

46075 

22S 51 

21528 

118457! 

11786 BS 

24T55 13 

24155 13 

30*2! 

29049 

22192! 

221265 

132904 

1329 M 

B8869 

66555 

28654 

27355 

38826 

36874 

38650 

38897 

1232551 

123009! 

31872 

30427 

725 72i 

09281 

19016 

18164 

114 95 

10974 

23719 

22643 

5180409 

5170069 

MT728 

6401 20 

23386 3S 

23286 50 

580428 

574681 1 

1383 68 

132113 

42492 

40565 

6E271 

62311 1 

109375 

104415 

177 SS 

169 50 

87937 

93949 

34873 

333B7 

1207 79 

120538 

854670 

815914 

41012 

MT 52 S 

106749 

1019 084 s 

66002 

63009 s 

153 06 

14612 S 

27981 

27432 s 

417 86 

39891 s 

10324 

10092 s 

39005 

38240 s 

2A8D7 

23491 s 

22844 

21808 . 

44926 

42889 a 

6351509 

53356 70 “ 

100473 

W62» * 

1045787 

1030932 2 

563SB BS 

56258 20 2 

11681 

113K J 

57384 

547 82 “ 

47318 

<5172 £ 

39364 

375 79 J 

126724 

120978 » 

72888 

707 95 ? 

387*1 

3G9B4 l* 

62462 

59630 l* 

12855 BS 

12B0377 U" 

30475 

29093 1» 

41469 

395 79 IM 

11560 12 

153705 Ua 

1348754 

940052 Vta 

79451 

75848 Vfi 

65323) 

62361 W 


Bcne 

CeWosattaPin... 
C.GJI 

Cochery 

CSebLSetae.... 

Copeme 

Dtrtop 

FJ.ILIU 

Le Mue 

Uc 

NowWSJEH .. 
PrcBsTiheeEft .. 

Prtmptie 

ffipotai 

RcwmltV. .... 
S*LUariRonCm. 
EKP.(A|Vk.mé4) 

EPA 

Total CAN. 

UGtw 


Hors-cote 


198 
295 
29 60) 
ISM 
39B0I 
11630 
516 
920) 
70 
60 
294 60) 
1650 
1 B2f 
101 


829 
129 
46 
145 
44 1i 
283 


210 


1520 
34 Ol 


521 

‘350o| 


629 

86 

U7 


1:::: 


VALEURS 


ÉmUai on I Rachat 
ftMtad.1 net 


laftactHema . 
Laflh»fi»amaB. 


Laffitte- Japon 
URtoOife.. 


Utiue-RantL ... 
Lafitte-Tokyv ... 
üaHtoaMn. 


Umpcntiata 


Untecee . 


UnFGnrae. 


UraUm» 


UâaeDbtans. 


22748 
140 lOj 
106251 
196 29 
974 H 
1232130 
5404034 
484 8 
34294 
53614 61 
44460 
108 BS 
2492934 
12434 OS 
82528 
44597 
60796 N 
50707 
1088 B6 
158 N 
401 
1234372 
54975 
122733 
237 83 
44283 
6772899 
27653 
11538 OG 
39997 
1161902 
32134 
174 OB 
20140 
113843 
46379 
48031 
22871 
30774 
32267 
19430 
34178 
99448 
78926 
100301 
45076 
35246 
851 15 

nue: 

40141 
109823 
35708 
111 71 

271 ia 

714 H 
1008 U 
es 42 
114453 
159383 
175023 
Misa 
U87 79 
363 82 
119223) 


117 03] 106 35 

11464943(114648 «3 
554 69 62499 
206 79( 197 39 
217 18 
133 75 
03)10614489 
18643 
93040 
1232130 
5350528 
47054 
37729 
5301487 
42444 
1D394 
248(7958 
1231098 
883 32 
42575 
0079668 
48408 
104803 
15166 
382 82 
1229454 
524 BS 
1203 S 
23666 
422 75 
5772099 
263 99 
11480 89 
38183 
1153253 
31350 

ira 17 

19227 
1135 16 
44273 


48426 
21943 
35106 
30804 
185 49 
32828 
949 38 
734 0* 
957 53 
43032 
33651 
81258 
106409 
40142 
104842 
341» 
111 71 
25881 
SI 78 
»6S 72 
63625 
1082 63 
151201 
170042 
Mltt 
1052 02 
30346 
119104 


128752 Z3tUB8Z3 81 


* c PlI_ — w - * -* 

*naprac«aint 


(fera fe qu a u tt m » coto t w a. Hg u ran t fea va r ia 
«ta m pauromtagm. dm cotn de la a é tne a 
du Jour par rapport A eaux da la vaHta. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; • : droit détaché; 
o : effort; d : demandé. 


ûam(»J 


17W 

3SSD 

U10 

977 

1336 

1184 

1137 

226 

62S 


M 

196 

2S6 

460 

156 

440 

Z30 

580 

640 

IBS 

206 

420 

260 

1360 

1670 

S60 

2620 

1630 

900 

690 

330 

685 

76 

336 

330 

24 

240 

1060 

966 

117 

210 

226 

138 


VALEURS 


226 

E6 

2550| 

168 

1700 

060 

600 

80 

«55 

530 

220 

2W 


980 fea* 


Cotre 

précéd. 


4v0*1S73,.J 
C4EJÏ... 
BecrriritéTJ». 
RataftTA . .4 

Rht**PouLTJ*. 
StGotwTA 
TbotraooTA . 
Accor 

Agen Km. 
Afeliqutta ... 
lAtaSupem. . 
|AJ.SPX .... 

AtathonHUL . 

feptage... 
Aijom. Pritanr . 
taL&nnpr. . 
Av. Dhs.-8l . 
BaFÉq^pun. . 
B a D feweri e a. 

Ch Sautai.. 
Bazar H.-V. ... 

Bc 

BJA 

BtacmlGM.) 
BongnvnSA . 
Botwm.... 

BLSJt 

jCznsioer .... 

Case» 

Cad» ... 


1712 

3690 

1485 

896 

1398 

1197 

1154 

228 

665 

545 

568 

» 

20220 ) 
284 
485 


OFAQ. .... 



ICAiA 

CbatgaaaSA 
ChtamOd* . 
CbranciftaBe. 
CXT.Aice* . 
CfabUidtaT.. 

Coderai 

Cotanag 

Cota 

iCmpLEmpc. 
CoiulUwI. . 
Crid Fonder . 
QédtF.femk. 
CtétfclUb... 
OeuantUtae . 
Crauzat 
DanaESaap 

[Dan» 

iDocfe fiance . 

OJUL 

Du» 

ÉanlGéL) ... 
BMtaAaae.. 
- fcmScJ . 


540 
281 
616 
573 
18890) 
288 
471 
280 
1411 
1726 
B38 
raoo 

1804 
940 
648 
382 
674 
89201 


324 
27 80| 
254 
1188 
999 
117 80) 
222 
232 
148 
888 

640 
229 

641 
26501 

176 
20» 
1062 
606 
96 


22 s aoï 
l220fd 
1045 ■ 


1716 

3688 

1487 

996 

MQ2 

1199 

1155 

228 

684 

649 

6» 

97 

20460) 
280 
497 


Demi» 


669 
283 
619 
572 
187 
26550 
483 
280 
1418 
1725 
840 
2900 
1600 
960 
641 
381 
679 
8950) 
400 
329 
2820 


1720 

3885 

1487 

988 

14D2 

1200 

1166 

22S 

584 

550 

576 

ST 

204 80 
290 


569 

26460 

820 

688 

187 

26550 

483 

260 

1418 

1726 

640 

2600 

1589 

868 

Ml 

381 

STS 


250501 262 


1197 

1002 ■ 
É117M 

222g 

221 

h«ü 

388 M 

648 ira 

230 m 

Mâg 


lise 

^Q20 

lïœo 
160$ 
196» 
f704g 

si 

1225 m 

«40 


40360 

329 

2820 


1190 

1010 

118 

222 

221 

148 

384 

648 

231 


187 

2020 

1061 

006 

97 

7» 

624 

23180 

229 

1040 


% 

+ - 

Cnmpen 

ration 

VALEURS 

Coas 

précéd. 

Praw 

cotes 

Boni» 

COB» 

« 

+ - 



Esta» 

2855 

2880 

2880 


- 013 

620 

EssoSAF. .. 

561 

582 

585 

+ 427 

+ 013 

806 

Eurafrana ... 

846 

870 

870 

+ 283 

+ 020 

686 

tourna cné - - 

696 

660 

680 

- 503 

+ Offl 

635 

EuupenM .. 

685 

660 

868 

- 248 

+ 02S 

820 

Façon 

850 

875 

876 

+ 3 05 

+ 008 

675 

Fiehet-bBOsfte . 

090 

695 

695 

+ 072 








+ 285 

245 

frwe-iae.... 

284 

286 

288 

+ Ï4Ô 

+ 091 

37 

Fonderie (GhO 

439 

48 

47 50 

+ 820 

+ ira 

75 

ftaietaat — 

74 B 

74 B 

74 80 


... . 

290 

Frentatep 

305 

311 

311 

+ 1 96 

+ 128 

2SO 

GaL Lafsyrns . 

250 

230 

250 

f - * ■ 

- 151 

760 

GfeGécphyt. 

m 

882 

882 

+ 316 

+ 268 

206 

GTW-Entnpose 

231 

238 

238 

+ 303 

.... 

306 

GuymwGBK. 

315 

312 

312 

- 096 

+ 537 

1600 


157S 

157B 

1578 

+ 019 

+ 134 

32S 

HWntti..- 

336 

33660 

33640 

+ 011 

+ 064 
« 088 

83 

346 

fri dm! ...... 

frnm.Rrëe-M. 

88 9C 
359 90 

88 

389 90 

88 

ras so 

+ ira 
- 011 

- T 

1220 

km.Mérieux . 

1353 

1340 

1340 

- 096 

- 093 

400 

(motel 

422 

421 

421 

- 023 

- 264 

1700 

Intartachnigue 

1650 

1770 

1770 

+ 727 

* » - ■ 

156 

J. Ltatwra .... 

143 

142 

142 

- ora 

+ 048 

640 

LtaBtan .... 

700 

706 

706 

+ 071 


325 

Ufage-Coppéi 

344 

344 9( 

345 

+ 02 s 

+ 031 

7» 

Ltfcon 

783 

ira 

705 

+ ira 

T . - - 

1890 

Legrand 

1992 

1996 

1890 

- 010 

- 033 

1120 

Lata» 

1106 

1081 

1075 

- 271 

+ 202 

288 

Locaftanca .... 

310 

300 

300 

- 322 

- 123 

080 

Locàta* ..... 

S83 

684 

68* 

+ OH 

- 026 

706 

lyam-Eaut ... 

738 

742 

740 

+ 027 

+ 014 

185 

Mas. Ptdrâc - . , 

1B8 

197 

197 

+ 478 

+ 033 

1116 

MtanaeOri.. 

1220 

1220 

1220 

.... 



MtavNn 

99 

97 56 

39 90 

+ 090 

+ 154 

94 

Mar. Wandd .. 

103 

103 SC 

103 50 

+ 048 

+ 143 

1B0O 

Martel 

1940 

1960 

1060 

+ 103 

- 078 

1190 

Itefa-Gvin ... 

1238 

1225 

1225 

- 105 

+ 016 

1630 

Msra 

1610 

1620 

1620 

+ 062 

+ 170 

775 

Utaafa 

«7 

870 

872 

+ 175 

+ 016 

1650 

MU (CW 

1700 

1702 

1702 

+ 011 


175 

«dandacSA 

182 

180 

180 

- 109 

- 474 

54 

LULPansitya 

55 2 L 

55 

56 50 

+ 235 


1740 

r-<» • » ■ 

■Ofi’flafWSf 

1723 

1750 

1748 

+ 092 

- 103 

316 

dot. ieroy-S. .. 

313 

3» 

310 

- 096 

+ 12S 

K» 

tara ..... 

tOOGC 

6830 

9960 

- 0 es 

+ 087 

480 

ta» 

561 

565 

566 

+ 071 

+ 124 

240 

farig-Kora . 

260 

259 9C 

ras 

- 038 


45 

(criât 

51 

51 SC 

5150 

+ 098 

+ 085 

328 

tartan (Ny) ... 

335 

387 

337 

+ 059 

- 044 

106 

(DuretaGaL . 

106 

109 

109 

+ 283 

+ 088 

61D 

taddettf-ffién) 

699 

70S 

704 

+ 0 71 

_ „ „ m 

245 

Jfide-Cab» . . . , 

282 

287 

29S 

+ 602 

+ 210 

740 

Jmn.F.tata .. 

799 

605 

8CI5 

+ 076 

+ 218 

160 

SpAPaAae.. 

170 K 

171 

171 

+ 029 

- 131 

2460 

3cta(L-) ..... 

2640 

380 

2550 

+ 039 

+ 2» 

9* 

‘ViLGmcagM 

ICO K 

WOK 

«3010 

„ . , 

* 204 

es 

britnéaegag 

800 

m 

685 

+ 075 

-OO 

260 

feMferem.,4 

273 ) 282 ) 

2&1 

+ 2S3 


Qjmper^ 


665 

800 

230 

63 

M 

206 


VALEURS 


(Penhoat .... 
‘PemtxHScart 
iPénotafta) 
- tarife.) 
Notai BJ». 
Peugeot SA 

Podrât 

!Pbtet 

Ponpey 

PiLLratfe. 
PtawCU. 
IPrétat»! Sic. 
Prlmapa .... 
Prânempe ... 
Promodfe ... 
Rarfictoehn. .. 
ReffetFaei .. 
Retienne ta}.. 
floutseWdaf . 
(tabnptaita . 
Sade 

S*g« 

SMotaB. ... 
.SannG 

&Ü«cie‘: 

Schneider... . 
S.CXLA .... 
S.CJLLG. ... 

[Seb 

IStanag 

fSEJJA 

I&&E-S8.... 
Si»!. Enta . 


330 
ira 
305 
1830 
960 
206 
147 
1850 
240 
79 
1070 
1240 
1390 
160 
1270 
Z7B 
600 
300 
640 
88 S0| 

56 
136 
300 
240 
865 
59 
720 
480 
290 
140 
1460 
520 
3060 
465 
435 
*85 
235 
455 
1700 
315 
2070 
270 
000 
260 
220 
57 
2100 
835 
950 

210 ]Aaaabe> ... 

340 Urar. Exprès* 


[Séneo ...... 

rSârror 

'staRnâgnai 

SSrnreo 

Sodexho . . . . 

ISogerap 

ISommer-AB». 
(Source Parti». 
’Slrthitabo... 
Taies Luzerne . 
TA Bsa..... 
|DmweC&F. 

ITAT. 

UJA 

tas. 

JOLCR 

Ivdfe 

Vsfeotrse 

Oapat-P... 

Vnpm 

iBf&tefi 


Coor* 

ptaéd 


801 

218 

53 

118 

223 20) 
65 
381 
131 


1090 
966 
22010) 
155 50) 
1777 
230 
7S 70) 
1156 
1460 
146$ 

166 
1260 
301 
637 
311 
670 
88 50) 
57 
137 84 
386 
260 
915 
6120) 
773 
481 
306 
145101 
1420 
524 
3220 
481 
466 
510 
240 90) 
456 
1870 
360 
2150 
3» 

636 
279 
250 
72 50) 
2250 
810 
1006 
21480) 
3446» 


Prunier 


566 
803 
218 

SS 


Demi» 


556 
803 
220 
53 60 
12170 


224 B0| 227 


66 
370 
131 
373 
1693 
976 
227 
158 
1780 
206 
74 201 
1170 
1480 
1470 
166 
1285 

302 
537 
309 
680 

57961 
13880) 
348 
248 
950 
60 
780 
485 

303 
144 rat 

1436 
625 
3240 
468 
480 
SU 
248 
450 
1866 
360 
2100 
312 


279 
25250) 
73 

97S& 

815 
982 
212 
362 201 


55 
370 
131 
373 
1893 
978 
227 
155 50 
1780 
207 
74 20 
1170 
1490 
1470 
165 
1295 

xa 

637 

309 

580 

*6796 

13880 

348 

248 


780 

486 

303 

14420 

1436 

526 

3240 

470 

480 

509 

248 

45Q 

1800 

360 

2160 

319 

835 

282 

252 

73 

2250 

815 

382 

212 60 

383 


% 

+ - 


rCûrnperi- 


- 035 
+ 024 
4 091 
* 094 
+ 313 
+ 170 

+ '249 

+ ‘l201 
+ 017 
+ 103 
+ 313 

+ 016 
- 10 

- 1 19 
+ 100 
+ 275 
+ 034 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


Mondafo- 


2-1 DIPLOMATIE 

Avant la rencontre 
Gramyto. 

4 AFRIQUE 
AMÉHQBES 

5. ASS 

INDE: un lampowM* Gandhi. 

6. PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


7. La Fête du Front national. 

8. L’échange de lettres entre MM. Mit- 
terrand et Giscard <f Estaing à propos 
de l'enquête sur tes «avions rani- 
flaura a. 


SOCIÉTÉ 


10. RBJGION: le voyage du pape au 
Canada. 

12. SPORTS 

- Footbafl. 

- GoS. 


CULTURE 


14. MUSIQUE : l'ouverture de Musâa 84 
à Strasbourg. 

- JAZZ :Syfvin Marc au Sunset 

- VARIÉTÉS: France Gafl au Zénith. 

16. COMMUNICATION : la succession da 

M. Oesgraupes à Antenne 2. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


17. Les turbulences des ma rché s das 
changes. 

18-19. L'évolution du commerce de 
détail à Paris. 

20. A travers les revues françaises. 


ÉCONOMIE 


44. SOCIAL: les syndcats et la nouvrâa 
politique gouvernement a le. 

46. CONJONCTURE: les Ardus et le 
co mm e r ce extérieur 

46. AGRICULTURE : crise de la tomate 
en Lot-et-Garonne ; ta casse des avi- 
culteurs bretons. 


RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (22); 

« Troisième âge » ; Météoro- 
logie ; Mots croisés ; « Journal 
officiel » ; Loto. 

Annonces classées (23 à 43) ; 
Carnet (10); Programmes des 
spectacles (15) ; Marchés 
financiers (47). 


LE PREMER 
MAGASIN DE TISSUS 
A DROITE. 

EN REMONTANT LES 
fi CHAMPS-ELYSEES:..- 





COUTURE 

I QR1GINAUIE_. 


ET L'ESPRIT 
DE LA MODE i 



Maison de l’Iran 


S 0 L 0 EigJJ% 


TAPIS 

ET ARTISANAT 

PERSANS 


=5. Ctiamjjs-êlyseci-c'- - 225.62.93 
Ouvert mene le d > rr. 5 r- c n e 


TIREZ BIEN PLUS DE VOTRE 


IBMK 



30 F dm voire marchand de jowiK» 


A B C D E F G 


de nouveaux délais de paiement à l'Argentine 


L'Argentine venant de se déclarer 
dans r incapacité de rembourser, à 
l’échéance du 15 septembre 1984, 
750 millHms de dollars, les basques 
commerciales internationales, tout 
en refusant de lui accorder un délai 
supplémentaire, n’ont pas encore 
décidé quelle serait leur attitude, 
dans l’attente du résultat des négo- 
ciations avec le Fonds monétaire. 

Selon un officiel argentin, un 
accord entre le Fonds et te gouverne- 
ment de Buenos-Aires serait « immi- 
nent». Cet accord porterait sur 
l’adoption, par l'Argentine, d’un 
plan rigoureux d’austérité, compor- 
tant, notamment, une réduction du 
taux d'inflation qui devrait passer, 
en un an, de 650 % à 300 %, limita- 
tion du déficit budgétaire à 7,5 % du 
PNB et obtention d'un excédent 
commercial de 4 milliards de dol- 
lars. 


Les banques restent sceptiques 
sur l'imminence d’un tel accord, qui 
trancherait avec les propos très durs, 
vis-à-vis des préteurs, tenus à la fin 
de la semaine dernière par le prési- 
dent Alfousin â la réunion des minis- 
tres des affaires étrangères et des 
finances latino-américains à Mar- 
Del-P!ata (le Monde du 15 septem- 
bre 1984). D a été démenti que ces 
banques aient décidé de reporter de 
jour en jour le remboursement des 
750 millions de dollars en question. 


D faut rappeler, par ailleurs, que 
dec 


le paiement dé cette dette a déjà été 
reporté à plusieurs reprises, la der- 
nière étant le 15 juin dernier. 


Au total. I’ Argentine a accumulé 
un retard de 1 milliard de dollars sur 
ses échéances, et ceci depuis le 
1» avril dernier. 


Aux Etats-Unis 


MM. Reagan et Mondale 
chez les italo-amérïcains 


Washington (AFP, UPi). — La pre- 
mière rencontre en public des deux 
candidats à (a Maison Blanche et de 
leurs cotistiers a eu Heu dans la soirée 
du samedi 15 septembre à Washing- 
ton dans une ambiance détendue, les 
débats de fond laissant la place aux 
bons mots et à l’éloge des Améri- 
cains d'origine italienne. MM. Ronald 
Reagan et Walter Mondale, ainsi que 
le vice-président George Bush et 
M"* Géraldine Ferra ro, étaient les 
invités d'honneur d'un dfoer de deux 
mille personnes, à 125 dollars le 
couvert, offert par la Fondation 
nationale das Américains d'origine 
italienne. 

Cette apparition inhabituelle des 
quatre candidats réunis témoigne de 
f importance qu'ils attachent aux 
votes de cette communauté, qui 
compte douze millions d'électeurs, 
pour (a plupart cathoSques et de tra- 
dition démocrate, mais parmi les- 
quels des tendances plus conserva- 
trices se manifestent actuellement. 


Malgré la présence de M™ Ferraro, 
d'ascendance italienne, r audience a 
acclamé le président Reagan, qui a 
rendu hommage à 1 un fils de laitier, 
petit-fils d’immigré italien, qui lui a 
sauvé la vie : 3 s’agit du docteur 
Joseph Giordano, l’un des chirur- 
giens qui r avait opéré après la tenta- 
tive d'assassinat dont U avait été vic- 
time il y a trois ans. 


Le président américain a rappelé 
que les Etats-Unis « seraient toujours 
un paradis pour les immigrants, qui 
ont enrichi le pays ». L’ancien vice- 
président Walter Mondale - qui a 
déclaré changer son nom pour la soi- 
rée en « Mqndali » - a affirmé qu’3 
n'avait e jamais renco nt ré de diri- 
géant politique aussi ferme et hono- 
rable» que Ferraro. Selon un 
sondage publié vendredi, cette der- 
nière reste nettement plus populaire, 
auprès de l'électorat que M. Mon- 
dale. 


U HAUSSE DU DOLLAR 
S'ACCÉLÈRE : 9,3850 F 


rSur le vif 


La hausse da dollar sur les mar- 
chés des changes, déjà sensible la 
semasse dernière, s’est accélérée 
hnfi 17 septembre. A Paris, la 
devise américaine, qui avait franchi 
la barre des 9 F 0 y a quatre jours, 
est passée de 9,30 F vendredi 
14 septembre à prés de 9.40 F, 
cotant environ 93850 F, nouveau 
record histo riq ue. A fi-ancfort, où la 
barre des 3 DM avait été franchie b 
semaine dernière, le cours de 
3,06 DM a été inscrit. 


Tout se passe comme si, ignorant 
le déficit budgétaire des Etats-Unis, 
celui de sa balance commerciale 
(qm va battre tous ses records) sans 
oublier celui de sa balance des paie- 
ments, les opérateurs Internatio- 
naux mîsaieat à moyen terme sur le 
dollar, aux dépens du mark, du yen 
et de la fibre sterfing. A Tokyo, tou- 
tefois, la Banque dn Mapn est inter- 
venue vigoureusement pour stopper 
la baisse du yen. 


A Paris, la Banque de France a 
de soutenir le mark, dont le 
cours, mainteaa depuis des 
semaines et des mens, à 3,0685 F 
environ a fléchi à 3,0650 F. 


Elite 


Mer soir mon ami Crafougist 
me téléphona: 

c Tu as vu renquSte du Financial 
Times sur TéUte des décideurs 
européens ? 

— Ouais, ouais, fai même 
pensé à toi. Je me suis tBt : ça 
c'est tout Crafougnat L'élite, 
c'est kà. Non, mais C’est vné. re- 
garde : Pour en faire partie, 
d’abord il ne fout pas être une 
rtana - las femmes, S n'y en a 
pratiquement pas — M faut être 
unmec.~ 

— De ce côté-là, ça va... 

— Avoir la quaran ta ine. 

— J’y arrive. Plus que trois 
mois. 

- Las deux bagnoles 7 

— On les a. La résidence se- 
condaire, pas eTimportence, deux 
dirigeants sur trois n’en ont pas. 

- Prendre r avion au moins 
une fois par en. Facile. Ce n’est 
pas le bout du monde. Qu’est-ce 
qu'a y e encore ? 

— Le sport Faut aimer là na- 
tation. Là. pas de problème, j’ai 
battu le record du lOO mètres 
brasse au collège. 


- Attends, c'est pas tout : g 
faut picoler. Alors là. tues le roL 
Il four carburer au whisky. Et ne 


65 % des personnes interrogées 
ont répondu : n 'importa laquelle. 
Lé, O y a un os, non ? H me sem- 
blé que tu as une nette préfé- 
rence pour le J 

— Où tu vas chercher ça ? 
Absolument pas. Ça m’est com- 
plètement égal. A propos, tu sms 
que Brigitte n’a pas touché une 
goutte d'alcool depum.~Ban ça 
va faire deux ans. 

— Ah bon. Ça va, elle ? 
Qu’est ce qu'elle devient ? 

— Tu savais pas ? Ble a été 
nommée v ice p r é sident de sa 
balte. 

- Gémi I Dire qu’eée a’ (Sx 
ans de plus que toi. EBe les parait 
pas. Pas étonnant, remarque : 
eUe nage pas. elle voyage pas, 
elle boit pas... «tore elle a dû être 
augmentée ? 

— Tu paries ! Ecoute, c'est 
pas compliqué, maintenant on 
arriva à près de 40 000 F par 
mois.. Avec mon allocation chô- 
mage. » 

CLAUDE SARRAUTE. 


La France pourrait réduire 
ses importations de gaz algérien 


Après une agression à Vannes 


LES SURVOLANTS DE FRISON 
ORGANISENT UN DÉBRAYAGE 


Un surveillant de la maison 
d’arrêt de Vannes (Morbihan), 
M. Jacques Dagos, trente-huit ans, a 
été sérieusement blessé de plusieurs 
coups de couteau à l’abdomen, le 
dimanche 16 septembre vers 
heures, par deux hommes 
MM. Clocbefer et DauberL Ce der- 
nier serait un ancien détenu récem- 
ment libéré de cet établissement 
pénitentiaire. 

M. Dagos avait passé la soirée en 
compagnie d'un de ses 
amisJVL LefoUer, au dancing «le 
Malibu» à Plnneret, une localité 
proche d'Asray. C’est an moment 
où M. Dagos et son ami se diri- 
geaient vers leur véhicule, garé près 
de rétablissement, que les deux 
hommes ont agressé M. LefoUer. 
Cest en portant secours à son ami 
que M. Lagos a été frappé. 

La victime, dont les jours ne sont 
pas en dqnger, a été hospitalisée à 
Auray et placée dans un service de 
réanimation. 

Le syndicat FO du personnel 
pénitentiaire (majoritaire dans la 
profession) s’est déclaré, dans un 
communiqué, « indigné par ce lâche 
attentat - et a annoncé, darx la 
matinée du lundi 1 7 septembre, qu’u 
appelait h une opération «prisons 
mortes » ce même jour dans toute la 
France. Cette action, qui devait 
consister en un débrayage de 
13 heures à 17 heures, a été décidée, 
indique FO, « en protestation contre 
la recrudescence des agressions, 
rendue possible par le manque de 
fermeté des autorités Judiciaires ». 
Si la sécurité devait être assurée au 
cours de ce débrayage, les 
divers^ctivités (promenades, can- 
tine, conduite des détenus aux ate- 
liers .etc.) devaient être suspendues. 


m Manifestations contre d’éven- 
tuelles extraditions de Basques par 
la France. — Plusieurs manifesta- 
tions ont eu lieu, sans incidents, le 
15 septembre, dans plusieurs villes 
du Pays basque espagnol, contre 
l’éventualité d'extraditions par la 
France de militants nationalistes de 
TETA, réclamés par la justice de 
Madrid pour répondre de divers 
crimes et délits. A VItoria, au siège 
du gouvernement autonome basque, 
un membre de la coalition Herri 
Batasuna, proche de l'ETA, a 


annoncé une grève générale au Pays 
le 28 septembre- Une 


basque pour 
bombe a, d'autre part, blessé un 
le 14 septembre, à Saint- 
m. L’engin visait une cornes- 
non Renault. 


Le amséra du « Monde » 
daté 17 septembre 1984 
a été thé à 429 335 exemplaires 


LES PLÛTES 
PAR AFRIQUE 
SE SONT MIS EN GRÈVE 


La compagnie aérienne Air Afri- 
que a été contrainte depuis le 
16 septembre d’annuler la plus 
grande partie de ses vols au départ 
de Paris. d'Abidjan et de Dakar en 
raison de la grive de son personnel 
navigant technique, pilotes et méca- 
niciens. 

Depuis mardi 11 septembre, le 
Syndicat national des pilotes de 
ligne (SNPL) et le Syndicat natio- 
nal des officiers mécaniciens de 
l'aviatiou civile (SNOMAC) 
avaient appelé le personne] i cesser 
le travail pour défendre les contrats 
en rigueur et la liberté syndicale. De 
son cité, la direction de la compa- 
gnie estimait que seul le droit du tra- 
vail de la Côte-d’Ivoire, où seraient 
immatriculés les avions, s’applique à 
ses salariés et non le droit français. 
Le mouvement s'est durci le 15 sep- 
tembre, après que la direction d’Ajr 
Afrique eut menacé de licenciement 
soixante-trois pilotes et mécaniciens 
pour fah de grève. 

Air Afrique s’efforce d’affréter 
des appareils de compagnies char- 
ters et de compagnies régulières, en 
France notamment, afin d’assurer 
un minimum de vols à une période 
où le trafic est important entre 
l’Europe et l’Afrique. Les personnes 
désireuses d’obtenir des renseigne- 
ments sur les vols programmés peu- 
vent appeler l’agence d’Air Afrique 
à Paris (tél. : (1) 562-51-99). 


Le marché du gaz bouge 
Monde du 7 août). Gaz de France, 
pourrait ainsi à l'avenir réduire ses 
achats de gaz algérien. Diverses 
rumeurs ont couru ces dernières 
semaines dans ce sms. Le quoti- 
dien le Malin dans son édition du 
17 septembre évoque même l'exis- 
tence d'un •accord secret ». Tant 
chez Gaz de France qu’au niveau 
des autorités politiques, on •ne 
dément ni confirme- ces informa- 
tions, lundi 17 septembre. 

Gaz de France en tout cas sou- 
haitait officiellement un assouplis- 
sement du contrat signé avec la 
SONATRACH algérienne en 
1982. D’autant que, selon 


alors que c’est 
payé en 1983. 


l'Etat qui Pavait 


La baisse des prix du brut a fait 
chuté le prix du gaz algérien de 
5,12 dollars par milliard de BTU 
en 1982 à 3,94 dollars actuelle- 
ment. Aussi sont-ils tombés en des- 
sous de ceux pratiqués par les 
autres producteurs de gaz liquéfié 
(qui vendent au Japon) bien qu’ils 


restent trop élevés pour l’Europe et 
l’Amérique du Non 


... lord qui ont 

d’ainres sources grâce aux gazo- 
ducs (le Monde du 7 août). 


M. Pierre Alby son président, 
l'Etat lui impose pour l’an pro- 


. e pour raa pi 
chaïn de revenir à l’équilibre 
• sans lui verser de dotation bud- 
gétaire». (Le déficit de Gaz de 
France devrait atteindre 4 mil- 
liards de francs cette année.) 

L’accord entre la compagnie 
algérienne SONATRACH et Gaz 
de France a été signé le 3 février 
1982, après deux ans de négocia- 
tions. L'Algérie, selon cet accord, 
doit livrer a la France 5 milliards 
de mètres cubes de gaz liquéfié 
par an entre 1982 et 2002 a un 
prix (indexé sur les prix officiels 
d’un panier de pétrole brut) supé- 
rieur au cours ou marché mondial. 
Ce contrat s'additionne à deux 
autres signés précédemment et 
porte à 9 milliards de mètres cubes 
les livraisons totales algériennes. 
Cette année, le surcoût est évalué 
ù 13,5 %. soit 1,4 milliard de 


L'Algérie a eu des difficultés 
pour faire respecter les contrats 
signés avec les compagnies améri- 
caines et l’Espagne. Un conten- 
tieux juridique est d’ailleurs en 
cours avec ce pays. Jusqu'à pré- 
sent, seules la France et l’Italie ont 
respecté leurs engagements. 


Entre janvier et la fin août. Gaz 
de France a enlevé pour Pé 
lent de 64 milliards de kWj 

S en Algérie (environ 5, 

i de mètres cubes) contre 70 
milliards pour la même période de 
1983. Mais ce déficit ne serait dû, 
selon Gaz de France, qu'à des dif- 
ficultés techniques apparues sur 
des méthaniers entre mai et juin. 
Si réductions des enlèvements i] y 
a, il ne peut s'agir que de l'avenir, 
soit pour la fin 1984, soit pour 
1985. 


francs pour Gaz de France, qui en 
chars 


a la charge depuis cette année 
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HP 150 


Jet d'encre 
options 

HPIB-HPIL-RS 232C 
ou Centronics 


IMPRIMEZ AU FUTUR 



LASER option RS 232 

la Règle à Calcul 67 Bd St-Germain 75005 Paris 
Tél. : 325 68 88 Télex 220064F/1303 




60 micro-ordinateurs 
professionnels 
au banc d'essai. 

Cest clair. 

C'est dans SVM. 


SVÜ Science * Vie Hicro 
Le Savoir Vivre Micro. 16 F 


En Grande-Bretagne 


« Ifs a boy » 


Le frère de WüBam, deuxième 
fis de Diana et de Charles, né; le 
samedi 15 septembre à Londres, 
a quitté vingt-quatre heures pius 
tard l'hôpital de Paddington de- 
vant une foule d'admirateurs. La 
quasi, totalité de la presse bri- 
tannique saluait l'événement di- 
manche et lundi, e Le fils mande 
de Diana ». affichait an gros ca- 
ractères l'hebdomadaire News et 
the World, e C’est un garçon » 
(tt’s a boy), annonçait sur cinq 
colonnes à ta une le Mat on Sun- 
day, précisant que l'attente de 
l’événement avait « tenu en ha- 
leine la nation tout entière ». 

L'hebdomadaire News et the 
World a consulté un astrologue : 
la prinoassa Diana n'aurait pu 
choisir un meilleur moment, 
affirme-t-il. Henry Charles Albert 
David (Harry pour les intimes} 
«sera vigoureux, bien fait et an- 
din è rendre service aux autres 
par sa gentillesse », disant les 
astres, qui ne précisent pas tou- 
tefois si Tentent, troisième dans 
Tordre de succession pour le 
trône d’Angleterre, après son 
père et son frère, sera jamais ap- 
pelé è régner. La presse britanni- 
que abonde en détails sur le dé- 
roulement de l'accouchement et 
sa célébration au champagne par 
le prince Charles. 
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170 combinaisons différentes 
'Demandez notre documentation PL gratuite 



modèles déposés 


CH£SW*l£W 

TrxUtonnel Or gren dhue sur om animaf 



LYON : 8^ r rue Beilecombe 
69003 Lyon tel : (7) 854.68.16 


PARIS : 12, rue de la Châtie 75007 . 



Baume & Mercier 


GENEVE 

1830 


Montre esclave, 
or 18 carats 
quartz étanche. 


FF 9300.- 


Rague et clips, 
or 18 carats 
et brillants. 


Bague: FF. ^OO.- 
Qips: FF. 21*300.— 


Aldebert 


16, place Vendôme 
1 , bd de (a Madeleine 
70, tg Saint-Honoré 
Palais des Congrès, Porte Maillot 
Paris 
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